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HISTOIRE 
NATURELLE. 

POISSONS. 

CENT ONZIÈME GENRE. 

LES SPARES. 
Les lèvres supérieures peu extensibles ou non 
extensibles, ou des dents incisives, ou des dents 
molaires, disposées sur un ou plusieurs rangs ; 
point de piquans ni de dentelure aux opercules ; 
une seule nageoire dorsale; cette nageoire éloignée 
de celle de la queue, ou la plus grande hauteur 
du corps proprement dit, supérieure , ou égale 
ou presque égale à la longueur de ce même corps. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissant. 

ESPECES. 

I. LE 9PABE DORADE, 

Lacepède. 4 

CARACTERES. 
' Onze rayons aiguillonne's et quatorze 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; six dents incisives à chaque 
mâchoire; un croissant doré au-
dessus des yeux ; une tache noire sur 
la queue. 



2 H I S T O I R E N A T U R E L L E 

ESPÈCES. 

a LE SPARE SFARAILLON. 

3. LE SPARE SARC-UE. 

4. LE SPARE OBLADE. 

5. LE SPARE SMARIS. 

6. LE SPARE MANDOLE. 

CARACTÈRES. 

i|
0nze rayons aiguillonnés et treize 

rayons articulés à Ja nageoire d u 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; les dents incisives u n peu 
pointues , une appendice écailleuse 
auprès de chaque tl i o r a c i n e ; la cou
leur générale jaunâtre ; une tache à 
la queue. 

/Douze rayons aiguillonnés et treize 
I rayons articulés à la nageoire d u 
1 dos ; trois rayons aiguillonnés et 
| quatorze rayons articulés à l'anale ; 
</ h u i t incisives larges à leur b o u t ; 
1 deux rangées de molaires arrondies 
I de chaque côté; des bandes trans-
! versales noirâtres; une tache noire à 
* la queue. 
/Onze'rayons aiguillonnés et quatorze 
I rayons articulés à la nageoire d u dos; 
l t r o i s rayons aiguillonnés et quatorze 
1 rayons articulés à celle de l'anus ; 
1 quatre incisives comme tronquées à 
\ leur extrémité, et dentelées à la m â-
I choire supérieure ; plusieurs taches 
I et des raies longitudinales de chaque 
I côté de l'animal ; une tache à la 
\ queue. 
f Onze rayons aiguillonnés et quatorze 

rayons articulés à la dorsale; trois 
{ rayons aiguillonnés et douze rayons 
1 articulés à l'anale; des dents i n c i -
/ sives, comme tronquées , et mêlées 
\ à des dents plus petites et plus ser-
I rées ; un grand nombre de pores sur 
F la partie au ter.cure de la tête; Ja cou

leur générale argent Je ; l e dos r o u -
\ geâtre. 
/Onze rayons aiguillonnés et douze 
l rayons articulés à la dorsale ; trois 
1 rayons aiguillonnés et d i x rayons 
( articulée à l'anale; chaque mâchoire 
i garnie d'une rangée de dents très-
[ serrées Tune contre l'autre, et sem-
* blables à un poinçon. 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

7. L E SPARE ARGENTÉ. 

S. L E SPARE HURTA. 

g. L E SPARE FAGEX.. 

N e u f rayons aiguillonnés et v i n g t - s i x 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; des écailles argentées sur pres
que toute la surface du poisson ; une 
tache noire auprès des branchies. 

Onze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; 
des dents molaires arrondies ; les 
dents antérieures de la mâchoire su
périeure conformées comme des 
dents la n i a i r e s , et très-avancées; 
des bandes transversales rouges. 

1 Douze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l'anale; un double rang de dents 
molaires ; les dents antérieures fortes 
et pointues ; une couleur rouge très-
vive sur presque toute la surface d u 
poisson. 

:o. L E SPARE PAGRE. 

f Douze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés a l'anale ; une membrane 
placée au-dessus de la base des rayons 
articulés de la dorsale et de l'anale, 
et autour du dernier rayon de cha
cune de ces deux nageoires ; deux 
rangs de dents molaires arrondies ; 
les dernières de ces molaires plus 
grosses que les autres; la partie supé
rieure de l'animal rougeâtre; l ' i n 
férieure argentée. 

11. L E SPARE PORTE-EPINE. 

'Sept-rayons aiguillonnés et d i x - h u i t 
ou v i n g t rayons articulés à la dor
sale; les deux premiers rayons a i 
guillonnés de cette nageoire très-
courts , les cinq autres plus longs et 
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ESPECES. CARACTERES. 

i i . LE SPARE PORTE-ÉPINE. 

filiformes; trois rayons aiguillonnes 
et neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; quatre dents incisives et 
coniques à chaque mâchoire ; u n 
grand nombre de molaires hémi
sphériques, et serrées les unes contre 
h s autres ; la couleur générale d'un 
rouge argenté ; le dos et des raie* 
d'un nuance obscure. 

/Trente rayons à la nageoire du dos; 
l seize rayons à celle de l'anus ; les 
\ dents de h mâchoire supérieure 

Î2. LE SPARE BAGUE. { < 'Muses et dentelées ; un grand nom-
j bre de raies longitudinales ; les 
[ quatre raies inférieures dorées o u 
^ argentées. 
/Onze rayons aiguillonnés et treize 
j rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
l rayons aiguillonnés et onze rayons? 
1 articulés à l'anale; plusieurs rangées 
I de dents ; les antérieures de la m â -

ï5. LE SPARE CAXTHÈRE. / choire supérieure très - grosses , les 
\ antérieures de la mâchoire i nférieure 
I f o r t petites ; la ligne latérale très-

I large ; une vingtaine de raies l o n -
| gitudinales et jaunes de chaque côté 
\ du poisson. •Onze rayons aiguillonnés et dix-sept 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
vi n g t dents mcisives , ou environ , à 
chaque mâchoire; ces dents placées 

. / T n « « i n v c »T,T,^ / s u r u n s e u l rang à la mâchoire d'en-
I 4 - L E SPARE SAUPE. \ i , „. . i . .s 1 • 

haut et a celle d en-bas; chaque i n 
cisive de la mâchoire supérieure u n 
peu échancrée pour recevoir la pointe 
de l'incisive correspondante de la 
mâchoire inférieure; onze raies l o n 
g i t u d i n a l e s , jaunes ou dorées , de 
chaque côté du poisson. 
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ESPECES. CARACTERES. 

LE SPARE SARBE. 

LE SPARE SYNAGRE. 

LE SPARE ÉLEVÉ. 

LE SPARE STRIÉ. 

LE SPARE HAFFARA. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; les 
dents incisives serrées et un peu co
niques ; les molaires nombreuses 
et hémisphériques ; seize ou dix-sept 
raies longitudinales et brunes de 
chaque côté de l'animal. 

Seize rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l a nageoire du dos ; 
cette nageoire longue et échancrée ; 
l'anale arrondie ; la couleur générale 
d'un vi o l e t pourpre ; sept raies l o n 
gitudinales et dorées de chaque côté 
d u poisson ; la caudale rouge. 

Douze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons.aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à l'anale ; la hauteur de 
l'animal égale, à peu près , à la moi
tié de la longueur totale ; la couleur 
générale jaunâtre j la tête argentée. 

Huit rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; le 
museau arrondi ; le corps allongé, 
déprimé r et couvert d'écaillés con
formées et disposées de manière à 
le faire paroître strié. 

rOnze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; troi s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale ; chaque mâchoire 
garnie de dents incisives fortes , 
émoussées, et u n peu éloignées les 
unes des autres ; des tubercules hé
misphériques auprès du gosier; l a 
couleur générale argentée ; treize 
ou quatorze raies longitudinales d'un 
b r u n jaunâtre de chaque côté de l'a
n i m a l . 
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ESPECES. CARACTERES. 

20. L E SPARE SERS A. 

^Douzerayons aiguillonnés et onzerayons 
articulés à la nageoire du dos ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à celle de l'anus; l'ensemble 
d u corps et de la queue présentant 
de chaque côté une sorte d'ovale; 
quatre dents incisives et longues à 
chaque mâchoire; les molaires nom
breuses et demi-sphériques ; les mo
laires les plus éloignées du museau, 
plus grandes que les autres; la lèvre 
supérieure plus longue que l'infé
rieure ; les écailles grandes et arron
dies. 

21. L E SPARE CHIM. 

fTreize rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à l'anale ; les yeux gros et 
rapprochés; les incisives u n peu co
niques ; les molaires émoussées ; l'en
semble du corps et de la queue com
primé de manière à présenter de 
chaque côté une sorte d'ovale ; les 
écailles grandes, rhomboïdales, et 
tachées de blanc. 

2*. L E SPARE ÉPERONNE. 

' Treize rayons aiguillonnés et dixrayons 
articulés à la nageoire du dos; sept 
r;y >ns aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l'anus; u n p i 
quant recourbé vers le museau, au-
devant de la dorsale ; le premier et 
le dernier rayon de chaque thora-
cine aiguillonnés ; des raies bleues 
et tortueuses. 

>3. L E SPARE MORMB. 

rOnze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés a la dorsale; trois 
rayons aigaillonnés et d i x rayons 
articuler ; l'anale; la mâchoire su
périeure un peu plus avancée que 
l'inférieure; trois ou quatre rangées 
de pn.its tubevcules arrondis, ou pe
tites dema molaires , sur le bord i n 
térieur de la mâchoire d'en-haut et 
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ESPECES. CARACTERES. 

23. L E SPARE M ORME. 

24. L E SPARE BRUNATRE. 

deux rangées de dents semblables 
sur le bord intérieur de la mâchoire 
d'en-bas ; plusieurs bandes tr a n s 
versales étroites, et alternativement 
argentées et noirâtres. 

' Treize rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
deux rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à celle de l'anus; l a 
hauteur de l'an i m a l , assez grande 
relativement à sa longueur; la cou
leur brunâtre. 

25. L E SPARE BIGARRÉ. 

,Douze rayons aiguillonnés et quatorze-
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et v i n g t - q u i I r e 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; l'ensemble du corps et de l a 
queue comprimé de manière à pré
senter de chaque côté une sorte 
d'ovale ; les incisives serrées l'une 
contre l'autre; les opercules revêtus 
d'écaillés semblables à celles du dos; 
une pièce écailleuse auprès de cha
que thoracine ; de grandes taches ou. 
bandes transversales noires. 

36. L E SPARE OSBECK. 

Onze rayons aiguillonnés etonzerayons 
articulés à la nageoire du dos ; qua
torze rayons à l'anale ; la mâcboire-
inférieure recourbée , et garnie de 
quatre dents assez grandes; la tête 
panachée de b l e u e t de rouge; des 
raies alternativement Lieues et 
jaunes de chaque côté de l'animaL 

27. LE. SPARE MARSEILLAIS. 

Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à lado r s n l e ; troi s 
rayonsaiguillounésetdiv rî>v°iis a r t i 
culés à la nageoire de l'anus; les i n c i 
sives de la mâchoire inférieure un peu 
saillantes au-delà des lèvres; le lobe 
inférieur de la queue plus court que 
le supérieur; la couleur générale 
d'un or pâle ; des raies l o n g i t u d i -
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E 5 P E C E S 

37. L E S P A R E M A R S E I L L A I S . 

C A R A C T È R E S . 

nales bleues, courtes, plus ou moins 
voisines de la caudale , et une ou 
plusieurs taches brunes de chaque 
côté du corps. 

T r o i s rayons aiguillonnés et tr e n t e -
i c i n q rayons articulés à la nageoire 

d u dos ; deux rayons aiguillonnés 
et trente rayons articulés à celle 
de l'anus ; les rayons de ces deux 
nageoires couverts de petites écailles; 
le devant de l a tête élevé et ar
r o n d i ; le museau avancé et arrondi ; 
la mâchoire inférieure plus longue 
que la supérieure ; le dos noir ; les 
côtés bleus ; la partie inférieure ar
gentée. 

/Douze rayons aiguillonnés et treize 
I rayons articulés à la dorsale ; trois 
l rayons aiguillonnés et treize rayons 
j articulés à l'anale ; l'ensemble du 

29. L E S P A R E BOGARAVÊQ. \ corps et de la queue comprimé de 
j manière à présenter une sorte d'o-
I vale de chaque côté de l'animal j 
! toute l a surface d u poisson argentée, 
* et sans taches. 

^Dix rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale; d i x - h u i t dents 
coniques et fortes à chaque m â -

3o. L E S P A R E MAHSENA. ( c h o i r e ; les molaires émoussées et 
larges ; des dents cétacées auprès du 
gosier ; la première pièce de chaque 
opercule dénuée de petites écailles ; 
des bandes transversales argentées et 
nébuleuses. 

J D i x rayons aiguillonnés et treize rayons 

articulés à la nageoire d u dos ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articules a celle oe l a n u s ; quatre 
dents incisives à chaque mâchoire ; 
les molaires émoussées et disposées 
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E S P E C E S . C A R A C T E R E S . 

3 i . L E S P A R E H A R A K . 

sur u n seul rang ; les antérieures de 
ces molaires larges, les postérieures 
hémisphériques ; des dents sétacées 
et nombreuses auprès de ces der
nières ; la première pièce de chaque 
opercule garnie de petites écailles ; 
la couleur générale verdâtre ; une 
tache noirâtre et souvent bordée de 
b r u n de chaque côté de l'animal. 

32. L E S P A R E R A M A K . 

D i x rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et neul'rayons articulés 
à l'anale ; les rayons de cette na
geoire de i'anus d'autantplus grands 
qu'ils sont plus éloignésdela tête; les 
dents antérieures un peu plus grandes 
que les autres ; la couleur générale 
d'un blanc verdâtre ; des raies l o n 
gitudinales d'un jaune viol e t . 

33. L E S P A R E GRAND-<BIL. 

f D i x r a y o n s aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire du dos ; tr o i s 
rayons aiguillonnés et n e u f rayons 
articulés à celle de l'anus ; six i n c i 
sives à chaque mâchoire ; les molaires 
larges, planes et courtes; la lèvre 
inférieure renflée ; l'entre-deux des 
yeux , tuberculeux ; la membrane de 
la caudale, couverte de petites écail
les; l'œil très-grand ; la couleur géné
rale bleuâtre. 

.Neuf rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus, un seul rang 
de dents très-petites à chaque m â 
choire ; la tète et l'ouverture de la 

54- L E S P A R E QUEUE-ROUGE. / bouche p e t i t e s ; les opercules, la 
nageoire du dos , l'anale et la cau
dale, revêtus, en p a r t i e , d'écaillés 
plus petites que celles du dos ; l'anus 
plus proche de la caudale que de la 
tête ; la couleur générale argentée; 
le dos bleu ; les nageoires rouges. 
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ESPECES. CARACTERES* 

35. LE SPARE QUEUE-D'OR. 

36. LE SPARE CUNING. 

îix rayons aiguillonnés et d i x - s e p t 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et v i n g t -
troi s rayons articulés à celle <!e l'a
nus; l'œil très-petit ; chaque oper
cule terminé par une prolongation 
arrondie à son extrémité; l'anus plus 
Ïirès de la tête que de la caudale ; 
a couleur générale d'un v i o l e t ar
genté ; une raie l o n g i t u d i n a l e et 
dorée depuis la tête jusqu'à la na
geoire de la queue; une seconde raie 
dorée depuis les thoracines jusqu'à 
l'anale ; cette nageoire de l'anus , la 
caudale et la dorsale , dorées. 

,Dix rayons aiguillonnés et quinze 
[ rayons articulés à la nageoire d u 

dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à celle de l'a
nus ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; chaque 
opercule composé de trois pièces , 
terminé par une prolongation ar
rondie , et garni de petites écailles ̂  
le dos et le ventre carénés ; le dos 
vio l e t ; les côtés argentés , et rayés 
d or. J 

5j. LE SPARE GALONNÉ. 

58. LE SPARE BRÈME. 

DIX rayons aiguillonnés et quatorze-
rayons articulés à la dorsale; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale; les dents serrées; 
l'anus plus près de la caudale que" 
de la tele ; le dos viole t ; deux bandes 
transversales et n o i r e s , Tune sur 
1 œil , et l'autre sur la poitrine ; sept 
rcues jaunes et longztudinales de 
chaque côté du poisson. 

rDix rayons aiguil lonnés et douze rayons. 
articulés a la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés a la nageoire de l'anus ; les 
dents de la mâchoire supérieure plus 
larges et plus serrées que celles de 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

38. L E SPARE BRÈME. 

l'inférieure; la ligne latérale large , 
et courbée d'abord vers le h a u t , 
ensuite vers le bas ; les écailles pla
cées au-dessus de la ligne latérale , 
plus petites que celles qui sont placées 
au-dessous ; les unes et les autres 
rudes au toucher ; le dos gris ; les 
côtés d'un argenté mêlé de doré ; le 
ventre blanc. 

3o L E SPARE GRos-œii*. 

.Douze rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à l'anale; le devant de la 
mâchoire supérieure , garni de p l u 
sieurs rangs de dents ; les h u i t dents 
antérieures de la mâchoire infé
rieure plus grandes que les autres ; 
les yeux gros ; dfs raies l o n g i t u d i 
nales rouges , placées au-dessus de 
raies longitudinales jaunes , de cha
que côté du poissou. 

4o. L E SPARE R^YÉ. 

»Onze rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus ; cinq 
rayons à la membrane branchiale ; 
un grand nombre de dents ; celles 
de la mâchoire inférieure plus gran
des que celles de la mâchoire supé
r i e u r e ; trois raies longitudinales et 
bleues de chaque côté de l'animal; 
la plus élevée de ces raies plus courte 
que les autres. 

4 i . L E SPARE ANCRE. 

Treize rayons aiguillonnés et h u i t 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
plusieurs dents de la mâchoire i n 
férieure tournées en dehors et cour
bées en dedans ; les yeux très-rap-
prochés l'un de l'autre ; la couleur 
générale jaune ; d e s bandes t r a n s 
v e r s a l e s bleuâtres. 
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ESPECES. CARACTERES. 

fyi. L E SPARE TROMPEUR. 

rNeuf rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articule's à la nageoire du 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulé ; à celle de l'a
nus ; Je museau tie* -alloygé en forme 
de tube ; les mâchoires situées à 
l'extrémité de ce tube ; deux dents 
droites , coniques et plus grandes 
que les autres , à chaque mâchoire; 
deux lignes latérales; la caudale en 
croissant ; le dos rouge ; les côtés 
jaunâtres. 

5. L E SPARE PORGY; 

rTreize rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
la caudale en croissant; un si l l o n 
l o n g i t u d i n a l sur le dos ; l ' i r i s doré ; 
des raies bleues sur la tête ; toutes 
les nageoires rouges, excepté la dor
sale. 

4- L E SPARE ZANTURE. 

^ Douze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; quinze 
rayons à l\m de ; la caudale en crois
sant; un s i l l o n sur Je dos; l ' i r i s 
argenté ; les dents de devant coni
ques ; un long filament à chacun 
des t r o i s prenfiem rayons de la dor
sale. 

LE SPARE DENTÉ. 

fOnzerayonsaiguillonnés etonze rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois. 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés a celle de l'anus; la partie 
supérieure et antérieure de la tète, 
dénuée d'écailîes semblables à celles 
du dos ; q u i l r r dents plus grandes 
que les autres à chaque mâchoire; 
les yeux rapprochés l'un de l'autre; 
la dorsale, les pectorales, l'anale et 
Ja caudale , garnies en p a r t i e , de 
petites écailles; la couleur générale 
ou blanche, ou pourpre , ou d'un 
jaune argenté. 



D E S S P A R E S . 

CARACTERES; 

46. L E SPARE FASCE. 

f Neuf rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l'anale'; cinq rayons à la membrane 
branchiale ; la caudale en croissant; 
Ja ligne latérale double; des dents 
coniques, et des molaires petites et 
arrondies; la dorsale, l'anale et l a 
caudale , garnies, en pa r t i e , de pe
tites écailles; l a couleur générale 
jaunâtre ; six ou sept bandes trans
versales brunes. 

47. L E SPARE FAUCILLE. 

Quatorze rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; quatre rayons aiguillonnés et 
vi n g t rayons articulés à celle de 
l'anus ; la caudale en croissant ; 
quatre dents grandes et recourbées 
au-devant de chaque mâchoire; plu
sieurs molaires petites et arrondies; 
la dorsale, l'anale et la caudale, cou
vertes , en partie , d'écaillés petites, 
minces, et semblables à celles d u 
dos; les derniers rayons de la dorsale 
et de l'anale plus long > que les autres; 
la tête et les nageoires vertes, au 
moins en partie. 

48. L E SPARE JAPONAIS, 

) i x rayons aiguillonnés et n e u f 
rayons articulés à la dorsale; t r o i s 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; la caudale en 
croissant; cinq rayons à la membrane 
branchiale; la mâchoire infei .eure 
plus avancée que la supérieure ; le 
sommet de la têt" arrondi et e! vé; 
les yeux rapproché-, l'un de l'autre; 
le dos b r u n ; les côtés argentés; des 
raies jaunes et longitudinales. 

4y. L E SPARE SURINAM. 

/Quinze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos; trois rayons aiguillonnes et 
h u i t rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la ligne latérale interrom-
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ESPECES. CARACTERES. 

4y. L E SPARE SURINAM. 

5o. L E SPARE CYXODON. 

01. L E SPARE TBTRACANTHE, 

Jrae; la caudale en croissant ; la coi*-
eur générale jaune ; des bandes 
transversales rouges ; trois taches 
grandes et noires de chaque côté d u 
poisson. 

(Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
mâchoire supérieure garnie de quatre 
dents plus grandes que les autres, 
et semblables à des canines de mam
mifère , les opercules garnis d'écaillés 
pet i t e s , minces , et lisses comme 
celles du dos; la dernière pièce de 
chaque opercule, terminée en angle; 
la caudale en croissant; le dos d'ura 
vert brunâtre; la tête et les côtés 
jaunes ; le ventre d'un jaune a r
genté; les pectorales, les thoracines 
et la caudale, rouges. 

1 Onze rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire du dos;quatre 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus ; u n 
rayon aiguillonné et sept rayons a r t i 
culés à chaque thoracine ; le dos 
vi o l e t ; la tête et les nageoires d'un 
vi o l e t jaunâtre ; le ventre argen
t i n . 

5a L E SPARB VERTOR. 

Treize rayons aiguillonnés et qua
torze rayons articulés à la dorsale, 
dont la partie antérieure est a r r o n 
d i e , et la postérieure t r i a n g u l a i r e ; 
quatorze rayons à la nageoire 
de 1 anus ; chaque mâchoire garnie 
de dents incisives q ui s e t o u 
chent; la seconde lame de chaque 
opercule terminée par une ou deux 
petites prolongations arrondies à 
leur bout; cinq rayons à la mem
brane des branchies ; la couleur gé
nérale dorée et mêlée de v e r t et de 

1 brun ; cinq bandes transversales un 
V peu larges et noires. 



D E S S P A R E S . 

KPÈCE*. C A R A C T E R E S . 

53. LE SPAM MYLOSTOME. 

D i x rayons aiguillonnés et d i x - h u i t 
rayons articulés à la dorsale, dont 
presque tous les rayons sont très-
inégaux en longueur: trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons articulés 
à la nageoire de l'anus; la caudale u n 
peu en croissant ; le sommet de la 
tête et le dos très-relevés ; le fond 
du palais pavé de dents molaires ; 
sept rayons à la membrane des 
branchies ; plusieurs raies l o n g i t u 
dinales plusieurs fois i n t e r r o m 
pues 
dorées. 

et alternativement bleues et 

54. LE SPARE MYLIO. 

> Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
di x rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; cette anale couverte de pe
tites écailles sur près de la moitié 
de sa surface ; c i n q rayons à la mem
brane branchiale; tout le palais pavé 
de molaires arrondies ; plusieurs 
raies longitudinales brunes et i n 
terrompues; deux bandes transver
sales noires, l'une sur le devant de 
la tête, et l'autre sur l'opercule. 

55. L E SPARE BRETON. 

Neuf rayons aiguillonnés e t d i x rayons 
articulés à .la dorsale ; t i o i > rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus ; la hauteur 
de l'animal très-grande relativement 
à la longueur totale , dont elle égale 
à peu près le tiers : cinq rayons à l a 
membrane des branchies ; les plus 
longs rayons des pectorales a t t e i 
gnant jusqu'à la nageoire de l'anus ; 
la couleur générale argentée ; le 
dos légèrement bleuâtre ; les côtés 
parsemés de taches, ou de petites 
raies longitudinales , interrompues 
et brunes. 
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ESPECES. 

56. L E SPARE RAYÉ D'OR. 

5y. L E SPARE CATESBY. 

58. L E SPARE SAUTEUR. 

CARACTÈRES. 

/Dix rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulé, à la nageoire d u dos ; trois 
rayons aiguillonnée et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; une 
écaille allongée en forme d'aiguil-
l o n auprès d u bout extérieur de 
la base de chaque thoracine; deux 
pièces à chacun des opercules , q u i 
sont couverts de petites écailles ; la 
première pièce terminée par une 
ligne d r o i t e , et la seconde par une 
ou deux, prolongations anguleuses; 
des raies longitudinales et dorées; 
une tache allongée , et b r i l l a n t e d'or 
et d'argent, au-dessous de l'extré
mité de la dorsale ; toutes les na
geoires rouges. 

'Douze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale; cette 
nageoire du dos composée de deux 
parties réunies, mais distinctes ; la. 
mâchoire inférieure u n peu plus 
longue que la supérieure ; la caudale 
noire et bordée de bla n c ; des raies 
bleues sur la tète ; des raies l o n g i 
tudinales et jaunes de chaque côté 
du poisson. 

fHuit rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à ceile de l'anus ; l a 
dorsale composée de deux parties 
réunies, mais distinctes ; trois forts 
aiguillons à la partie antérieure de 
la caudale ; le ventre jaune et rayé 
de gr i s ; ja caudale rouge à l'extré
mité ; de grandes taches d'un janne 
obscur au-dessus de la lig n e l a 
térale. 

!

D i x rayons aiguillonnés et quinze 

rayons articulés à la dorsale ; douze 
rayons à l'anale ; la caudale en crois-



D E S S PAU ES. vj 

ESPECES. CARACTERES. 

5y. LE S PARE VENIMEUX. 

•Ce. LE SPARE siLiN* 

(h. LE SPARE Ju». 

(ia. LE SPARÉ MÏEANOTE. 

sant; l a dorsale composée de deux 
parties réunies , mai? distinctes ; les 
écailles minces et unies ; la couleur 
générale b r u n e ; u n grand nombre 
de petites taches rouges et bordées 
de noir. 

rDouze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; celle de la queue en crois
sant ; les deux mâchoires également 
avancées ; la hauteur du poisson 
très-grande relativement à la l o n 
gueur totale ; une tache noire de 
chaque côté sur le corps , et au-des
sous de la ligne latérale; des raies 
longitudinales dorées. 

rDouze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à fanale ; la caudale en 
croissant ; les deux mâchoires éga
lement avancées ; la hauteur d u pois
son très-grande relativement à l a 
longueur totale ; la couleur générale 
argentée; six raies jaunes et l o n 
gitudinales de chaque côté de l'ani
mal ; le dos v i o l e t ; une bande noire 
et bordée de jaune, s'éiendant jusque 
sur l'œil ; deux taches brunes sur la 
caudale. 

'Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale en croissant ; l'a
nus près de deux fois plus éloigné 
de l a tête que delà caudale ; le corps 
et la queue allongés; la couleur gé
nérale argentée; le dos noirâtre ; 
les pectorales , les thoracines et f i 
nale grises , avec la base rougeâtre ; 
point de tache». 

Lacepïde. 4. 
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ESPECES. CARACTÈRES. 

63. L E SPARE NIPHON. 

rayons 
articulés 

r D i x rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire du dos ; dtux 

aiguillonnés et six rayons 
> à celle de l'anus ; cinq 

rayons à la membrane des bran
chies ; la caudale en croissant ; la 
couleur générale blanche ; le dos 
brunâtre ; des raies longitudinales 
jaunâtres; les nageoires grisâtres. 

64. L E SPARE DEMI-LUNE-

V i n g t rayons à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l'anale ; la caudale en croissant ; 
les deux cornes du croissant très-
allongées; la hauteur de l'animal 
supérieure à Ja longueur du Corps 
proprement d i t : les pectorales deux 
fois plus longues que les thoracines; 
la lame postérieure des opercules 
terminée par une prolongation molle 
et anguleuse ; la couleur générale 
rouge ; plusieurs taches dorées et 
irrégulières sur la partie supérieure 
des côtés, et sur le dos q u i est bleu ; 
une raie l o n g i t u d i n a l e dorée, très-
large , et s'étendant directement 
depuis la première pièce de l'oper
cule jusqu'à la base de la caudale, 
vers laquelle elle s'élargit ; la cau
dale dorée ; la dorsale dorée, avec 
une raie longitudinale,large et rouge. 

65. LESPAREIIOLOCYANÉOSE 

'Onze rayons aiguillonnés et rieuf 
rayons articulés à la dorsale ; dix 
rayons à la nageoire de l'anus; la 
caudale en croissant ; les deux cornes 
de ce croissant très-éloignées l'une 
de l'autre ; les pectorales falciformes; 
les mâchoires également avancées ; 
la tête et les opercules dénués de 
petites écailles ; tes écailles du corps 
et de la queue, grandes, hexagones 
et rayonnées ; toute la surface de 
l'animal, bleue , sans taches. 



DES SPARE;S. 39 

ESPECES. CARACTÈRE S."* 

60. L E SPARE LEFISURÏ. 

'Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; de petites écailles sur les 
opercules ; la seconde pièce de cha
que opercule terminée par un pro
longement anguleux ; une grande 
fortie de la nageoire caudale et de 
'anale, recouverte de petites écail
les j deux taches rondes, ou ovales, 
sur le dos, et de chaque côté de 
l'animal. 

•67. L E SPARE BILOBÈ. 

fOnze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la dorsale ; quatre rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
li la nageoire de l'anus ; la caudale 
fourchue, et divisée en deux lobes 
arrondis à leur bout ; la tête et les 
opercules garnis d'écaillés sembla
bles à celles du dos ; l'entre-deux 
des yeux relevé en bosse ; les yeux 
gros ; quatre ou six dents longues , 
pointues et crochues, placées au 
bout de la mâchoire supérieure , au-
devant d'une rangée de molaires 
hémisphériques ; de petites écailles 
sur la base de la caudale. 

08. L E SPARE CARDINAL. 

6y. L E SPARE CHINOIS. 

'Vingt un rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; cinq rayons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; une sorte de calotte éle
vée d'un rouge de cinabre , placée 
entre les yeux, et avancée jusqu'au-
dessus de la mâchoire supérieure ; 
la partie supérieure de l'animal d'un 
rouge foncé ; la partie inférieure 
d'un rouge clair , séparé du rouge 
foncé, d'une manière tranchée. 

'Un long filament au lobe supérieur de 
la nageoire de la queue ; la partie 

[ supérieure du poisson rouge , l'ut-
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ESPECES. CARACTERES. 

LE SPARE CHINOIS. 

L E SPARE BITEONITÈ. 

L E SPAKE PERROQUET. 

férieure j a u n e ; les pectorales et les 
thoracines jaunes ; quatre raies l o n 
gitudinales jaunes , placées de cha
que côté du corps, et prolongées jus
qu'à l'extrémité de la caudale. 

/Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; quinze rayons à la nageoire 
de l'anus ; la caudale en croissant ; 
une partie de cette caudale couverte 
de petites écailles ; cette portion 
figurée en croissant; le dos élevé; 
de petites écailles sur les opercules ; 
six dents incisives, grosses et émous
sées , au-devant de la mâchoire su
périeure ; quatre dents incisives 
semblables , au-devant de la mâ
choire inférieure ; l'intérieur de la 
bouche pavé de molaires hémisphé
riques et très - inégales en gran
deur ; onze ou douze raies longitu
dinales de chaque côté de l'animal. 

/"Quatorze rayons aiguillonnés et dix 
| rayons articulés à la dorsale ; trois 

rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale ; la caudale en 

I croissant ; l'occiput et le dos arqués 
et très-élevés ; Ja tête et les oper
cules dénués de petites écailles ; le 
museau semblable au bec d'un per
roquet ; le palais pavé de dents mo
laires ; onze ou douze raies l o n g i t u 
dinales de chaque côté de l'animal. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie. 

ESPECES. CARACTERES. 

L E SPARE ORPIIE. 

D i x rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire duv 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
d i x rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; les yeux grands ; le 
corps d'un rouge pourpré ; la tête 
roussâtre; une tache noire auprès 
de la caudale. 

L E SPARE MARRON. 

fQuatorze rayons aiguillonnés et n e u f 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale ; des dents ob
tuses aux mâchoires ; l a lig n e laté
rale cessant avant d'aboutir à Ja 
caudale ; les écailles grandes ,• t r o i s 
petits aiguillons au-dessus et au-
dessous de la queue ; là couleur gé
nérale brune ; une tache noire à l a 
base de chaque pectorale ; sept oit 
h u i t l'aies longitudinales. 

L E SPARE RHOMBOÏDE. 

L E SPARE BRIDÉ; 

Douze rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à l a dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à l'anale ; les incisives 
larges, égales et pointues ; p l u 
sieurs rangs de molaires obtuses ; 
des raies longitudinales jaunes ; une 
tache noire entre la dorsale et cha
que pectorale. 

N e u f rayons aiguillonnés et 
rayons articulés à l a nageoire 

onze 
d u 

dos ; u n rayon aiguillonné et quinze 
rayons articulés à l a nageoire (le 
l'anus ; la hauteur de l'animal très-
grande relativement à sa longueur ; 
l a dorsale très - longue les d eux 
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ESPECES» CARACTERES. 

<j5. L* SPARE BRIDK j, 

76. LE SPARE G ALI LK.EN. 

77. LE SPARTE CARTTDS-E. 

78. LE SÉPARE PAON. 

dents antérieures de la mâchoire 
supérieure , et les quatre de la mâ
choire d'en-bas, plus grandes que 
les autres ; les écailles foiblemenfc 
attachées ; chaque écaille présen
tant auprès de son extrémité une 
raie blanche et coudée en équerre. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et qua
torze rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; cinq rayons à la membrane 
des branchies ; sept rayons à cha-
3ue thoracine ; la partie supérieure 
e l'animal verdâtre , et l'inférieure 

blanche. 

TDix-sept rayons aiguillonnes et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus , 
les rayons aiguillonnés de la na
geoire du dos garnis d'un filament ; 
les plus grosses molaires placées au 
milieu de la mâchoire supérieure ; 
une tache brune sur le bord supé
rieur de la caudale, et souvent sur 
la partie antérieure de la dorsale. 

f Dix-huit rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à celle de l'a
nus ; les rayons aiguillonnés de la 
dorsaie garnis d'un ou plusieurs 
filamens ; la ligne latérale interrom
pue ; les écailles dures et dentelées ; 
la caudale arrondie ; une raie lon
gitudinale noire sur chaque oper
cule ; une raie noire et bordée de 
blanc auprès de la base de chaque 
pectorale , et de chaque côté de I V x -
trémité de la queue ; des taches noi
res et blanches distribuées sur la 
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ESPECES. CARACTERES. 

78. LE SPARE PAON.. 

79. LE SPA*E RAYONNÉ. 

caudale , la partie postérieure de la 
dorsale , et la partie postérieure de 
la nageoire de l'anus. 

Onze rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à l'anale ; la caudale a r 
rondie ; la ligne latérale composée 
de petites écailles divisées chacune 
en trois rameaux, partagés chacun 
en deux ; le dos v e r t , des stries ou 
rayons bleus , jaunes et verts , sur 
la tête ; deux taches, l'unê pour
pre et l'autre jaune , sur chaque 

^ Opercule. 

$0. LE SPARE PLOMMÎ. 

D i x - h u i t rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
d i x rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie ; des 
molaires arrondies ; les rayons ai
guillonnés de la dorsale filamen
teux ; la ligne latérale courbe , et 
ensuite droite ; la couleur géné
rale d'un b r u n l i v i d e ; le dessous 
de la tête et le bord des nageoires 
d'un b l e u foncé. 

81. LE SrARE CLAVIÈRE. 

8'>. LE SPARE NOIR. 

Les dents de la mâchoire supérieure 
larges et serrées ; la caudale arron
die ; la couleur générale variée de 
pourpre , de ver t , de bleu et de 
noi r ; deux taches d'un rouge de 
pourpre au bas d u ventre. 

- Huitrayons aiguillonnés etonze rayons 
articulés à la nageoire du dos ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à celle de l'anus ; la cau
dale arrondie ; une rangée de mo
laires arrondies a chaque mâchoire ; 
deux dents laniaires à la mâchoire 
supérieure ; deux autres- tournées 
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C A R A C T È R E S . 

en dehors, à la mâchoire d'en-bas j 
les yeux bordés de pores ; la ligne 
latérale dro i t e jusquà la fin de la 
dorsale , courbée ensuite vers l e 
bas , et en f i n d r o i t e jusqu'à la cau
dale ; les nageoires, excepté les p e c 
toral e s , entièrement noires. 

Neuf rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale ; la caudale ar
rondie ; chaque mâchoire garnie de 
deux dents allongées, saillantes et 
placées sur le de v a u t , et de deux 
rangées de molaires arrondies et 
inégales en grandeur ; de petites 
écailles sur une partie de la caudale ; 
la couleur générale verdâtre ; toutes 
les nageoires vertes. 

/'Huilrayons aiguillonnés et onze rayons 
I articulés à la nageoire d u dos ; deux 
4 rayons aiguillonnés et onze rayons 
1 articulés à la nageoire de l'anus ; la 
1 caudale arrondie ; u n ran g de mo-

«4. L E S P A R E ZONÉPHORE. / J A I R ^ a'-™™ljes à chaque mâchoire ; 
\ les lèvres tres-grosses ; les écailles 
I grandes et lisses ; de petites écailles 
I sur'a première pièce de chaque oper* 
| cule ; la couleur générale olivâtre ; 
I c i n q ou six bandes transversales 
^ brunes. 

f Dix rayons aiguillonnés et douzerayons 
| articulés à la dorsale ; trois rayons 
l aiguillonnés et six rayons articulés 
1 à l'anale ; la caudale arrondie ; la 
I mâchoire inférieure plus avancée 

85. L E S P A R E P O I N T I L L É . / 1 a e I a «"Prieure ; la pièce posté-
\ neure de 1 opercule terminée par 
j une prolongation échaucrée ; la 
I couleur générale blanchâtre ; pres-
I que toute la surface de l'animal par-
i semée de petites taches ou points, 
\ bleuâtres ; du rouge sur le dos. 

3ESPÈCES. 

$•£. L E S P A R E NOIR. 1 
85- L E S P A R E C H L O R O P T È R E . 
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L E S P A R E S A N G U I N O L E N T 

1)7. L E S P A R E A C A R A . 

ÎJ3. L E S P A R E N H O Q U U N D A . 

89» L E S P A R E A T L A N T I Q U E . 

Neuf rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus; la cau
dale arrondie ; l'opercule terminé 
par une prolongation arrondie à son 
extrémité ; la ligne latérale droite ; 
presque toute la surface de l'animal 
rouge, et parsemée de petites taches 
d'un rouge foncé. 

Quinze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; quatre 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à l'anale ; la caudale a r 
rondie ; la partie supérieure de l'a
n i m a l b r u n e , l'inféiieure argentée ; 
deux taches brunes de chaque côté , 
l'une au-dessus de la pectorale , et 
l'autre auprès de la caudale. 

Point de rayons aiguillonnés et vingt-
troi s rayons ailiculés à la nageoire 
du dos ; trois ravons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à celle de l'a
nus ; la caudale arrondie ; la ligne 
latérale d r o i t e ; les écailles petites 
et dures ; la couleur générale ar
gentée; les nageoires dorées; une 
double rangée de taches ovales et 
noires le long de la ligne latérale. 

'/Quatorze ravons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la dorsale , trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'auale ; la caudale a r 
rondie ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; les écadles 
grandes ; l'opercule terminé par une 
prolongation molle ; l a couleur gé
nérale blanchâtre ; presque toute Ja 
surlace de l'animal parsemée de pe
tites taches rouges. 

90. L E S P A R E C I I R Y S O M É L A X X 
Neuf rayons aiguillonnés et treize 

rayons articulés à la nageoire du dos ; 
deux rayons aiguillonnés et onze 
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ESPECES.! 

QO. L E SPARE CHRYSOMÉLANE< 

f)i. L E SPARE HÉMISPHÈRE. 

L E SPARE PANTHÈRIN. 

g3 L * 5PARE RRACHION. 

CARACTÈRES. 

rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la partie antérieure de la 
dorsale arrondie ; trois pièces a 
chaque opercule la seconde dé
passant la troisième par une pr o l o n 
gation arrondie à son extrémité; la 
couleur générale dorée ; n e u f bandes 
transversales presque noires. 

Dix rayons aiguillonnés et douz* rayons 
articulés à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et quatorze rayons ar
ticulés à l'anale ; la tête arrondie 
en demi-sphère , et dénuée de pe
tites écailles, ainsi que les opercules ; 
les dents antérieures de la mâchoire. 
supérieure plus longues que les au
tres ; la ligne latérale double de cha
que côté ; la caudale a r r o n d e ; une 
bande transversale et courbe à l'ex
trémité de cette dernière nageoire; 
une tache noire à la base de chaque 
pectorale , et à l a partie antérieure 
de la dorsale. 

Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et h u i t rayons articulés 
à l'anale ; la caudale arrondie ; la 
nuque relevée et arrondie ; de pe
tites écailles sur la tète et les oper
cules ; ces opercules arrondis dans 
leur contour ; la mâchoire inférieure 
garnie de quatre dents plus grandes 
que les autres, et semblables à des 
laniaires de mammifère ; cette même 
mâchoire relevée contre la supêr 
rieure lorsque la bouche est fermée ; 
de très - petites taches arrondies, 
noires et inégales, répandues sur l a 
tête, les opercules et le ventre. 

'Vingt rayons à la nageoire dorsale; 
3uatorze rayons à l'anale ; la cau-
ale arrondie ; chaque pectorale at

tachée à une prolongation charnue ; 
dix incisives larges et plates sur le 
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ESPECE». CARACTERES. 

L E SPARE BRACHI0N. 

L E SPARE MÉACO. 

LE SPARE DESPONTAINES 

devant de la mâchoire supérieure; 
h u i t incisives presque semblables 
sur le devant de la mâchoire d'en-
bas ; la tête et les opercules dénués 
de petites écailles. 

v 
rNeuf rayons aiguillonnés et d i x rayons 

articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et h u i t rayons articulés 
à l'anale ; Ja caudale arrondie ; les 
deux dents de devant de chaque mâ
choire plus grandes que les autres ; 
les écailles grandes, ovales et striées; 
la couleur générale brune ; six b an
des transversales blanches ; une t a 
che grande et brune au m i l i e u de la 
queue , ou de la caudale. 

/Vingt-trois rayons à la nageoire du 
I dos ; onze rayons à celle de l'anus ; 
.< une tache noire sur la partie supé-i 
I rieure d u bord postérieur de l'oper-
V cule. 

T R O I S I E M E S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, divisée en trois lobes. 

ESPECES. CARACTÈRES. 

f N e u f rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire d u dos ; les 
rayons aiguillonnés de l a dorsale, 
garnis d'un ou plusieurs Jilamens ; 
douze rayons à Ja nageoire de l'a
nus ; u n rang de dents fortes à cha
que mâchoire ; les lèvres grosses ; 
t W p o r e s auprès des yeux ; la ligne 
latérale rameuse d ' i n t e r r o m p u e ; 
les écailles grandes, minces et hexa
gones ; le dos vio l e t ; la tête , les 
côtés et les nageoires variés de v i o 
l e t et de jaune. 

L E SPARE ABlLDGAARn. 
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ESPECES., CARACTÈRES. 

' Dix rayons aiguillonn's et neuf rayons 
a r t i c u l e , à la dorsale ; les rayous ai
guillonnés de la dorsale f i l a m e n 
teux ; ir o i s rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à l'anale ; cha
que mâchoire garnie de deux laniai-. 
res recourbées, et d'un rang de-
molaires courtes et séparées les unes 

L E SPARE QI/EVE-VERTE./ d e s a u t r e s i l'opercule terminé par 
une prolongation arrondie à son 
extrémité ; la lign e latérale i n t e r 
rompue ; le corps et l a queue com
primés; les écailles larges et min
ces ; les premiers et les derniers 
rayons de la caudale très-allongés ; 
cette caudale d'un ve r t foncé, ainsi 
que l'anale et les thoraciues ; la cou
le u r générale verte. 

' Neuf rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire d u dos ; u n 
ou deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la mâchoire inférieure plus 
courte que la supérieure, et garnie 

| de douze incisives fortes et rappro-
LE SIMRK nouGEOR. ^ chées ; la tête et les opercules dé

nués d'écaillés semblables à celles du 
dos ; Ja couleur de presque toute 
la surface de l'animal d'un rouge 
plus ou moins foncé ; chaque écaille 
K> mde, a r r o n d i e , bordée d'or, et 
marquée , dans son centre , d'une 
petite tache d'un rouge brunâtre. 



D U S P A R E D O R A D E . 

L E S P A R E D O R A D E 

Ï̂ LUSIEURS poissons présentent u n vêtement plus magnifique 
xjue Ja dorade; aucun n'a reçu de parure plus élégante. Elle ne 
réfléchit pas l'éclat éblouissant de l'or et de la pourpre, mais elle 
b r i l l e de la douce clarté de l'argent et de l'azur. Le bleu céleste 
de son clos se fond avec d'autant plus de grâce dans les reflets 
argentins q u i se jouent sur presque toute sa surface, que ces 
deux belles nuances sont relevées par le n o i r de la nageoire d u 
dos , par celui delà nageoire de la queue, par les teintes foncées 
ou grises des autres nageoires, et par des raies longitudinales 
brunes q u i s'étendent comme autant d'ornemens de bon goût 
sur le corps argenté dû poisson. U n croissant d'or forme une 
sorte de sourcil remarquable au-dessus de chaque oeil; une tache 
d'un noir luisant contraste, sur la queue et sur l'opercule , avec 
l'argent des écailles; et une troisième tache d'un beau rouge, se 
montrant de chaque côté au-dessus de la pectorale , et mêlant le 
1on et la vivacité du rubis à l'heureux mélange du bleu et du blanc 
éclatant, termine la réunion des couleurs les plus simples, et en 
m ê m e temps les mieux ménagées, les plus riches, et cependant 
les plus agréables. Les Grecs, q u i ont admiré avec complaisance 
ce charmant assortiment, et q u i cherchoient dans Ja Nature la 
règle de leur goût, le type de leurs arts, et m ê m e l'origine de 

1 Daurade, aourade , aurado , dans plusieurs contrées de France; sau-
cjuesme ( lorsque l'animal est encore très-jeune, et qu'il n'a pas deux décimètres 
de long ) , mejane (lorsque l'animal est moins jeune , mais qu'il n'a pas encore 
quatre décimètres de longueur) , subre daurade ( lorsque l'animal est très-
grand) , dans plusieurs départeniens méridionaux de France ; saucanelle { l o r s 
que l'animal est encore très-jeune, et qu'il n'a pas deux décimètres de l o n g ) , 
poumerengue, ou paumergrav ( lorsque l'animal est moins jeune , mais qu'il n'a 
pas encore quatre décimètres de longueur ) , sur quelques côtes françaises de l a 
Méditerranée; o r a t o , i l Rome et a G£nes; ora, â Venise ; canina , en Sar-
dnigne ; aurada, à Malte ; orada , à Alger ; sippuris , par les Grecs modernes ; 
vergu/de, goud braassem , en Hollande jgi/t head, giltpoll, en Angleterre ; 
gold brassent, en Allemagne. 
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leurs modes, l'ont choisi sans doute plus d'une fois pour le mo
dèle des nuances destinées à parer la jeune épouse, au moment 
où s'allumoit pour elle le flambeau de l'hyménée. Ils avoient d u 
moins consacré la dorade à Vénus. Elle étoit pour eux l'emblème 
de la beauté féconde : elle étoit donc celle de la Nature; elle étoit 
le symbole de cette puissance admirable et vi v i f i a n t e , q u i crée 
et q u i coordonne, q u i anime et q u i e m b e l l i t , q u i enflamme et 
q u i enchante, et qu un des plus célèbres poètes de l'antique 
Rome, pénétré de l'esprit mythologique qu'il cherchoit cepen
dant à détruire, et l u i rendant hommage m ê m e en le combat
t a n t , invoquoit sous le nom de la déesse des grâces et de la re
production, dans u n des plus beaux poèmes que les anciens nous 
aient transmis. Mais cette idée t e n o i t , sans doute, à une idée 
plus élevée encore. Cette sorte d'hiéroglyphe de la beauté cé
leste n'avoit pas été empruntée sans i n t e n t i o n d u sein des eaux. 
Ce n'étoit pas seulement la Nature créatrice et réparatrice qui 
devoit indiquer cette consécration de la dorade. Les idées r e l i 
gieuses des Grecs n'étoient qu'une traduction poétique des dog
mes sacrés des premiers Egyptiens. L'origine des mystères de 
Thèbes , liée avec la doctrine sacerdotale de l'Asie , remonte f 

comme celte doctrine, aux derniers grands bouleverseniens que 
le globe a éprouvés. Us ne sont que le récit allégorique des phé
nomènes q u i ont distingué les différens âges de la terre et des 
cieux. Cette histoire des dieux de l'Orient et d u M i d i est tracé» 
sur u n voile sacré, derrière lequel Ja vérité a gravé les fastes de 
la Nature. Et cet emblème, q u i n'étoit pour les Grecs que le 
signe de la beauté productive, doit avoir été pour les anciens 
habitans de l'Inde , de la Perse et de l'Egypte, le symbole de la 
terre sortant du m i l i e u des flots, et recevant sur sa surface v i v i 
fiée par les rayons d u dieu de la lumière tous les germes de la 
fécondité et tous les traits de la beauté parfaite. Cette époque où 
la mer a cessé de couvrir nos iles et nos continens pouvoit d'au
tant plus être rappelée à l'imagination, dans une langue mytho
logique , par l'habitant de l'océan dont nous tâchons de dessiner 
l'image, que des dépouilles très-reconnoissables d'un grand nom
bre d'individus de l'espèce de la dorade gisent à différentes pro
fondeurs au m i l i e u des couches du globe, où les courans et les 
autres différentes agitations des ondes les ont accumulées avant 
que les eaux ne se retirassent de dessus ces couches maintenant 
plus exhaussées que les rivages marins, et où elles se t r o u v e n t , 
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ypo\vc ainsi dire, déposées comme autant de médailles propres à 
constater l'important événement de la dernière formation des 
continens et des îles. Cette espèce étoit donc contemporaine de 
l'apparition des montagnes et des plateaux élevés au-dessus de la 
surface de l'océan ; elle existoit même long-temps avant, puisque 
des débris de plusieurs des individus qu'elle renfermoit font 
partie des couches de ces plateaux et de ces montagnes. I l faut 
donc la compter parmi celles qui habitoient l'antique océan, 
lorsqu'au moins une grande portion de l'Europe, et même de 
l'Afrique et de l'Asie, n'étoit que le fond de celte mer dont les 
marées, les courans et les tempêtes élaboroient les grandes inéga
lités de la surface actuelle du globe. Elle appartient donc à des 
périodes de temps bien plus reculées que les terribles catastro
phes qui ont successivement agité et bouleversé les continens , 
depuis que les eaux delà mer se sont éloignées de leurs sommets ; 
elle est donc bien plus âgée que l'espèce humaine; et, ce qui est 
bien plus remarquable, elle a traversé et les orages de destruc
tion qui ont laissé sur le globe de si funestes empreintes, et les 
siècles de réparation et de reproduction qui ont rempli les i n 
tervalles de ces convulsions horribles , sans éprouver aucune 
grande altération, sans perdre les principaux traits qui la distin
guent : les fragmens de dorade que l'on rencontre dans l'intérieur 
des montagnes sont entièrement semblables à ceux que l'on voit 
dans des alluvions plus récentes 1, et même aux parties ana
logues des individus qui vivent dans ce moment auprès de nos 
rivages. Des milliers d'années n'ont pu agir que superficiellement 
sur l'espèce que nous examinons; elle j o u i t , pour ainsi d i r e , 
d'une jeunesse éternelle; et pendant que le temps moissonne par 
myriades les individus qu'elle a compris ou qu'elle renferme , 
jîendant qu'ils tombent dans la mort comme les feuilles sèches 
sur la surface de la terre vers la fin de l'automne , elle reste à 
l'abri de la destruction , et brave la puissance des siècles, comme 
un témoin de cette merveilleuse force de la Nature , qui partout 
mêle l'image consolante de la durée aux dégradations du dépé-

1 I I n'est presque aucun ouvrage de géologie ou d'oryctologie qui ne renferme 
quelque preuve de cette assertion. On peut consulter particulièrement, a ce sujet, 
le giand ouvrage que p u b l i e , sur la montagne de Saint-Pierre de Maestrisb.., 
mon savant collègue M. Faujas Saint-Fond. 



32 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
rissement, et élève les signes brillans de l'immortalité sur le* 
bords du néant. 

Cette antiquité de l'espèce de la dorade d o i t , au reste, d autant 
moins étonner, qu'on auroit dû la deviner par une observation 
un peu attentive de ses habitudes actuelles. Elle v i t dans tous les 
climats. Toutes les eaux l u i conviennent : les flots des rivières, 
les ondes de la mer , les lacs , les viviers , l'eau douce, l'eau 
salée, l'eau trouble et épaisse, l'eau claire et légère, entretiennent 
son existence et conservent ses propriétés , sans les mo d i f i e r , au 
moins profondément. La diversité de température paroit n'al
térer non plus, n i ses qualités, n i ses formes : elle supporte le 
f r o i d d u voisinage des glaces flottantes , des rivages neigeux et 
congelés , et de la croûte endurcie de la mer d u Nord ; elle n'y 
succombe pas du moins, lorsqu'il n'est pas excessif. Elle résiste 
à la chaleur des mers des tropiques; et nous verrons, en par
courant l'histoire des animaux de sa fa m i l l e , q u i peut-être sont 
des races plus ou moins anciennes, lesquelles l u i doivent leur 
o r i g i n e , que le spare auquel nous avons donné le nom de noire 
savant ami Desfbntaines, se plaît au m i l i e u des eaux thermales 
de la Barbarie. Cette analogie avec les eaux thermales ne pour-
roit-elle pas être considérée d'ailleurs comme u n reste de cette 
convenance de l'organisation , des besoins et des habitudes, aveo 
des fluides plus échauffés que l'eau des fleuves ou des mers de 
nos jours, q u i a dû exister dans les espèces contemporaines des 
siècles où nos continens étoient encore cachés sous les eaux, au 
moins si nous devons penser avec les L e i b n i l z , les Bufton et les 
Laplace, que la température générale de notre planète, et par 
conséquent celle des mers de notre globe, étoit beaucoup plus 
élevée avant le commencement de l'ère de l'existence de nos con
tinens, que dans les siècles q u i viennent de s'écouler? 

Quoi qu'il en soit de cette dernière conjecture, faisons re
marquer que parmi ces dépouilles de dorade q u i attestent en 
m ê m e temps et plusieurs des révolutions q u i ont changé la face 
de la terre et l'ancienneté de l'espèce dont nous écrivons l'his
t o i r e , les fragmens les plus nombreux et les mieux conservés 
appartiennent à ces portions des animaux dont la conformation 
toujours la m ê m e prouve le mieux la durée des principaux ca
ractères de l'espèce, parce que de la constance de leur manière 
d'être on doit conclure la permanence de la manière de vi v r e de 
l'animal, et de ses autres principales habitudes, toujours liée* 
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avec les Formes extérieures et les organes intérieurs les plus i m 
portons. Ces restes d'anciennes dorades q u i habiloient l'océan i l 
y a des milliers d'années , sont des portions de mâchoire > ou des 
mâchoires entières garnies de leurs dents incisives et de leurs 
rangées nombreuses de dents molaires. Pour comparer avec soin 
ces antiques dépouilles avec les den Is des dorades actuellement 
vivantes, i l ne faut pas perdre de vue qu'indépendamment de 
six incisives arrondies et séparées les unes des autres, que l'on 
trouve sur le devant de chaque mâchoire de ces spares, Ja m â
choire supérieure est armée ordinairement de trois rangs de mo
laires. Le premier de ces rangs contient d i x màchelières de char 
que côté. Le second et le troisième n'en comprennent pas u n 
aussi grand nombre ; mais celles de la troisième rangée, et par
ticulièrement les plus éloignées d u bout d u museau, sont plus 
grandes et plus fortes que les autres. O n remarque le plus sou
vent , dans la mâchoire inférieure, des linéamens d'un quatrième 
rang de molaires, ou une quatrième rangée intérieure très-bien 
conformée ; et en général, la quantité de rangées et de molairès 
paroît augmenter avec la grandeur et par conséquent avec l'âge 
du poisson. La configuration de ces màchelières varie aussi v r a i 
semblablement avec les dimensions de l'animal ; mais le fond de 
cette configuration reste, et ces dents destinées à broyer ont le 
plus fréquemment une forme ovale ou demi-sphérique, plus o u 
moins régulière, convexe ou aplatie, et m ê m e quelquefois u n 
peu concave, peut-être suivant le nombre et la résistance des 
corps durs que le spare a été contraint d'écraser, et q u i par leur 
réaction ont usé ces instrumens de n u t r i t i o n ou de défense j o u r 
nalière. 

Ce sont ces molaires fossiles, ou arrachéeS à une dorade morte 
depuis peu de temps , mais particulièrement les fossiles les plus 
grandes et les plus régulières , que l'on a nommées crapaudinë* 
ou bufonites, de m ê m e que les màchelières de Vanarhique loup, 
et celles de quelques autres poissons, parce qu'on les a crues, 
comme ces dernières, des pierres produites dans la tête d'un cra
paud. On les a recherchées, achetées assez cher, enchâssées dans 
des métaux précieux , et conservées avec s o i n , soit comme de 
petits objets d'un luxe p a r t i c u l i e r , soit comme douées de qualités 
médicinales utiles. O n a surtout attaché u n assez grand p r i x , 
au moins à certaines époques, aux molaires de dorade que l'on 

Lacepède. 4. 3 
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trouve dans l'intérieur des couches de la t e r r e , et q u i , pîus OU' 
moins altérées dans leur couleur par leur séjour dans ces cou
ches, offrent différentes nuances de gris , de b r u n , de r o u x , de 
rou°e brunâtre On a estimé encore davantage ces màchelières 
dont on ignoroit Ja véritable nat u r e , lorsque leurs teintes, dis
tribuées par zones, ont montré dans leur centre une tache pres
que ronde et noirâtre. On a comparé cette tache foncée à une 
prunelle; on a v u dans ces molaires ainsi colorées une grande 
ressemblance avec un oeil ; on leur a donné le nom d'oeil de ser
pent ; on les a supposées des yeux de serpent pétrifiés; on leur 
a dès-lors attribué des vertus plus puissantes ; on les a vendues 
plus cher; et, en conséquence , on les a contrefaites dans quel
ques endroits voisins des parages fréquentés par les dorades, et 
particulièrement dans l'île de Malte, en faisant avec de l'acide n i -
t r e u x une marque noire au centre des molaires de spare dorade 
n o n fossiles, et prises sur un i n d i v i d u récemment expiré. 

Les mâchoires q u i sont garnies de ces dents molaires ou inci
sives dont nous venons de parler n'avancent pas l'une plus que 
l'autre. Chaque lèvre est charnue; l'ouverture de la bouche un 
peu étroite; la tête comprimée, très-relevée à l'endroit des yeux, 
et dénuée de petites écailles sur le devant; la langue épaisse , 
courte et lisse ; l'espace compris entre les deux orifices de chaque 
nar i n e , marqué par u n s i l l o n ; l'opercule revêtu d'écaillés sem
blables à celles du dos , et a r r o n d i dans son contour; le corps 
élevé; le dos caréné; le ventre convexe; l'anus plus voisin de la 
caudale que de la tête; et l'ensemble d u corps et de la queue 
couvert d écailles tendres et lisses, q u i s'étendent sur une portion 
de la dorsale et de la nageoire de l'anus. 

Telles sont les formes principales de la dorade. Sa grandeur 
est ordinairement considérable. Si elle ne pèse communément 
que cinq ou six kilogrammes dans certains parages, elle en pèse 
jusqu'à d i x dans d'autres, particulièrement auprès des rivages 
de la Sardaigne; et le voyageur suédois Hasselquist en a v u dans 
l'Archipel, et notamment auprès de Smyrne , q u i avoient plus 
de douze décimètres de longueur. Ce spare, suivant son âge et 
t>a grandeur, reçoit, des pêcheurs de quelques côtes maritimes, 
des noms différens que l'on trouvera dans la synonymie placée 
au co iimencemenl de cet article , et q u i seuls prouveraient com
bien on s est occupé de ce poisson, et combien on a cherché à 
reconnoitre et à distinguer ses diverses manières d'être. 
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L'estomac de la dorade est long ; le pylore garni de trois ap

pendices ou cœcums; le canal intestinal proprement d i t trois 
fois sinueux; le péritoine n o i r ; et la vessie natatoire placée au-
dessous d u dos. 

Indépendamment d u secours que ce spare t i r e de cette vessie 
pour nager avec facilité , i l reçoit de la force de ses muscles, et 
de la vitesse avec laquelle i l agite ses nageoires, une grande lé
gèreté dans ses mouvemens, et une grande rapidité dans ses évo
lutions : aussi p e u t - i l , dans u n grand nombre de circonstances, 
satisfaire la voracité q u i le distingue; i l le peut d'autant plus, que 
la proie qu'il préfère ne l u i échappe n i par la f u i t e , n i par l a 
nature de l'abri dans lequel elle se renferme. La dorade aime à 
se n o u r r i r de crustacées et d'animaux à coquille, dont les uns 
sont constamment attachés à la r i v e ou au banc de sable sur 
lequel ils sont nés, et dont les autres ne se meuvent qu'avec une 
lenteur assez grande. D'ailleurs, n i le têt des crustacées, n i m ê m e 
l'enveloppe dure et calcaire des animaux à coquille, ne peuvent 
les garantir de la dent de la dorade : ses mâchoires sont si fortes, 
qu'elles plient les crochets des haims lorsque le fer en est doux , 
et les cassent s'ils ont été fabriqués avec d u fer aigre; elle écrase 
avec ses molaires les coquilles les plus épaisses; elle les brise assez 
bruyamment pour que les pêcheurs reconnoissent sa présence 
aux petits éclats de ces enveloppes concassées avec violence ; et 
afin qu'elle ne manque d'aucun moyen d'apaiser sa faim , o n 
prétend qu'elle est assez industrieuse pour découvrir, en agitant 
vivement sa queue , les coquillages enfouis dans le sable ou dans 
la vase. 

Ce goût pour les crustacées et les animaux à coquille déter
mine la dorade à fréquenter souvent les rivages comme les l i e u x 
où les coquillages et les crabes abondent le plus. Cependant i l 
paroît que, sous plusieurs climats, l'habitation de ce spare 
varie avec les saisons : i l craint le très-grand fr o i d ; et lorsque 
l'hiver est très-rigoureux, i l se retire dans les eaux profondes, où 
i l peut assez s'éloigner de la surface, au moins de temps en temps, 
pour échapper à l'influence des gelées très-fortes. 

Les dorades ne sont pas les seuls poissons q u i passent la saisou 
du f r o i d dans les profondeurs de la mer, qu'ils ne paraissent 
q u i t t e r , pour venir à la surface de l'eau, que lorsque la chaleur 
du printemps a commencé de se faire sentir, et q u i , bien l o i n 
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d'y être engourdis, y poursuivent leur p r o i e , s'y agitent eû 
difterens sens, y conservent presque toutes leurs habitudes ordi
naires, quoique séparés, par des couches d'eau très-épaisses, de 
l'air de l'atmosphère , et m ê m e de la lumière, q u i ne peut du 
moins parvenir jusqu'à leurs yeux qu'extrêmement affoiblie. Si 
ce grand phénomène étoit entièrement constaté, i l donneroit 
l'explication des observations particulières, en apparence, con
traires à ce fait très-remarquable, et q u i ont été publiées par 
des physiciens très-estimables. I l m o n t r e r o i t peut-être que si 
quelques espèces de poissons, soumises à des circonstances ex
traordinaires , et placées, par exemple, dans de très-petits vo
lumes d'eau , paroissent forcées, pour conserver l e u r vie, de 
veni r de temps en temps à la surface d u fluide dans lequel elles 
se trouvent plongées, elles y sont quelquefois moins contraintes 
par le besoin de respirer l'air de l'atmosphère, que par la néces
sité d'échapper à des émanations délétères produites dans le petit 
espace q u i les renferme et les retient captives. 
O n a écrit que la dorade craignoit le chaud, aussi-bien que 

le très-grand f r o i d . Cette assertion ne nous paroît fondée en au
cune manière, à moins qu'on n'ait v o u l u parler d'une chaleur 
très-élevée, e t , par exemple, supérieure à celle q u i paroît très-
bien convenir au spare desfontaines. Si en général une tempé
rature chaude étoit contraire à la dorade , on ne t r o u v e r o i t pas 
ce poisson dans les mers très-voisines de la ligne ou dés tropi
ques. En effet, quoique la dorade habite dans la mer du Nord, 
et dans toute la partie de la mer Atlantique q u i sépare l'Amé
rique de l'Europe, on la pêche aussi dans la Méditerranée, non-
seulement auprès des côtes de France, mais encore auprès de 
celles de la Campagne de Rome, de Naples , de la Sardaigne, de 
la Sicile, de Malte, de la S y r i e , de la Barbarie. Elle est abon
dante au cap de Bonne-Espérance, dans les mers d u Japon, dans 
celles des Grandes-Indes; et lorsque dans quelques-unes de ces 
dernières contrées, comme,par exemple, auprès des rochers que 
l'on v o i t sur une grande étendue des bords de la Méditerranée, 
la dorade passe une partie assez considérable du j o u r dans les 
creux et les divers asiles que ces rochers peuvent l u i présenter, 
ce n'est pas, au moins le plus souvent, pour éviter une chaleur 
t r o p importune produite par la présence du soleil sur l'horizon, 
mais pour se l i v r e r avec plus de calme au sommeil, auquel elle 
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aime à s'abandonner pendant que le j o u r l u i t encore, et q u i , 
suivant Rondelet, est quelquefois si profond quand la n u i t , pré
férée presque toujours par la dorade pour la recherche de sa 
proi e , n'a pas commencé de régner, qu'on peut alors prendre 
facilement ce spare en le harponnant, ou en le perçant avec une 
fourche attachée à une longue perche. 

Dans le temps du f r a i , et par conséquent dans le printemps, 
les dorades s'approchent non-seulement des rivages, mais encore 
des embouchures des rivières, dont l'eau douce paroît alors l e u r 
être au moins très-agréable. Elles s'engagent souvent à cette 
époque, ainsi que vers d'autres mois, dans les étangs ou petits 
lacs salés q u i communiquent avec la mer : elles s'y nourrissent 
des coquillages q u i y abondent; elles y grandissent au po i n t 
qu'un seul été suffit pour que leur poids y devienne trois foi» 
plus considérable qu'auparavant; elles y parviennent à des d i 
mensions telles, qu'elles pèsent neuf ou d i x kilogrammes ; et en 
y engraissant, elles y acquièrent des qualités q u i les ont toujours 
fait rechercher beaucoup plus que celles q u i vivent dans la mer 
proprement dite. On a préféré s u r t o u t , dans les déparlemens 
méridionaux de la France, celles q u i avoient vécu dans les étangs 
d'Hières, de Martigues, et de Latte, près d u cap de Cette. Les an
ciens Romains les plus difficiles dans le choix des objets du luxe 
des tables estimoient aussi les dorades des étangs beaucoup plus 
que celles de la Méditerranée : voilà pourquoi i l s en faisoient 
transporter dans les lacs intérieurs qu'ils possédoient, et p a r t i 
culièrement dans le fameux lac L u c r i n . Columelle m ê m e , dans 
ses ouvrages sur l'économie r u r a l e , conseilloit de peupler lea 
viviers de ces spares ; ce q u i prouve qu'il n'ignorait pas la f a c i 
lité avec laquelle on peut accoutumer les poissons marins à 
vivre dans l'eau douce, et les y faire m u l t i p l i e r . Cette conve
nance des eaux des lacs non salés, des rivières et des fleuves ,. 
avec l'organisation des spares dorades, et la supériorité de goût 
que leur chair contracte au mi l i e u de ces rivières , de ces lacs et 
des v i v i e r s , n'ont pas échappé à Duhamel; et nous partageons 
bien vivement le désir que Bloch a exprimé en conséquence , de 
voir l'industrie de ceux q u i aiment les entreprises u t i l e s , se 
porter vers l'acclimatation ou plutôt le transport et la m u l t i p l i 
cation de s doradesau m i l i e u de ces eaux douces qui perfectionnent 
leurs qualités*. 
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A u reste , lorsqu'on veut j o u i r de ce goût agréable de Ta 

chair des dorades , i l ne suffit pas de préférer celles de certaines 
mers, et particulièrement de la Méditerranée, à celles de l'O
céan comme Rondelet et d'autres écrivains l'ont recommandé, 
de rechercher plutôt celles des étangs salés que celles q u i n'ont 
pas quitté la Méditerranée, et d'estimer , avant toutes lesautres ,. 
les dorades q u i vivent dans de l'eau douce r i l faut encore avoir 
l'attention de rejeter ceux de ces spares q u i ont été péchés dans 
des eaux trop bourbeuses et sales, les dorades trop grandes , et 
par conséquent trop vieilles et trop dures -, et e n f i n d'attendre , 
pour s'en n o u r r i r , l'automne, q u i est la saison où les propriétés 
de ces poissons ne sont altérées par aucune circonstance. C'est 
pour n'avoir pas usé de cette précaution que l'on a souvent 
trouvé des dorades difficiles à digérer , ainsi que Celse l'a écrit ; 
et c'est, au contraire , parce que les anciens Romains ne la né-
gligeoient pas, qu'ils avoient des dorades d'un goût exquis, et 
d'une chair légère et très-salubre : aussi en ont-ils donné de très-
grands p r i x , et un Romain n o m m é Serge attachoit-il une sorte 
d'honneur à être surnommé Orata , à cause de sa passion pour 
ces spares. 

Les qualités médicinales qu'on a attribuées à ces poissons, et 
particulièrement Ja vertu purgative, et la faculté de guérir de 
certaines indigestions, ainsi que de préserver des mauvais effets 
de quelques substances vénéneuses 3 ont de m ê m e , pendant quel
ques siècles , fait rechercher ces ossseux. D u temps d'Elien, on 
les prenoit en formant sur la grève que la haute mer devoit 
c o u v r i r , une sorte d'enceinte composée de rameaux plantés dans 
la vase ou dans le sable. Les dorades arrivoient avec le flux; et 
arrêtées par les rameaux lorsque la mer baissoit et qu'elles 
vouloient suivre le r e f l u x , elles étoient retenues clans l'en
ceinte , où m ê m e des femmes et des enfans les saisi isolent avec 
facilité. Rondelet d i t qu'on employoit, à l'époque où i l écrivait, 
u n moyen à peu près semblable pour se procurer de« dorades 
dans l'étang de Latte, sur les bords duquel on se s, r v o i t arssi de 
filets pour les pêcher; et i l y a peu d'années qu'on uso i dans 
différentes mers, pour la pêche des dorades , d u bregin 1, du 

1 On nomme bregin ou bourgin, a Marseille, un filet qui ressemble beaucoup. 
m petit boulier d o n t n o u s a v o n s parlé a l ' a r t i c l e d u sçotnbre thons 
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verveux du tremail *, et des haims garnis de chair de scom-
bres et de crustacées, ou d'animaux à coquille. 

Lorsqu'on prend une très-grande quantité de dorades, on en 
fait saler , pour pouvoir en envoyer au loin ; et lorsqu'on a 
voulu les manger fraîches, on les a préparées d'un très-grand 
nombre de manières, que Rondelet a eu l'attention de décrire 
avec beaucoup d'exactitude. 

Mais comme l'histoire de la Nature n'est pas celle de l'art de 
la cuisine, passons aux différences qui distinguent des dorades 
les autres espèces de spares, soit que nous considérions les for
mes, ou que nous examinions les couleurs, ou que nous ob
servions les habitudes de ces poissons 5 

1 Voyez l'article du gade colin. 

1 Consultez le même article. 

3 6 rayons à la membrane branchiale du spare dorade. 
16 rayons à cbaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoraciae. 
17 rayons à la caudale. 
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LE SPARE SPARAILLON 1, 
LE SPARE SARGUE », 

LE SPARE OBLADE 3 , ET LE SPARE SMARIS 

ON trouve ces quatre poissons dans la Méditerranée. 
Le sparaillon a la tèle petite ; les deux mâchoires également 

avancées; celle d'en-haut garnie de quatre rangs de molaires ar
rondies ; celle d'en-bas armée de deux rangées de molaires sem
blables ; la langue libr e ; de petites écailles sur la base de la 
nageoire de l'anus et sur celle de la caudale ; le dos , les thora-
cines . l'anale , et le bord de la caudale, noirâtres ; des bandes 
transversales d'un no i r b r u n ; ci n q appendices auprès du py
lore ; le canal intestinal long et très-sinueux; le péritoine noir. 
Sa longueur n'excède guère trois décimètres. I l est des parages 
où sa chair est t r o p molle pour qu'il soit recherché. 11 fraie 
vers l'équinoxe du printemps, se tie n t en grandes troupes près 
des rivages , entre , comme la dorade , dans les lacs salés, suit 
la marée dans les rivières, fait quelquefois des voyages très-
longs , se cache pendant l'hiver dans les profondeurs de la mer, 
en sort tres-maigre vers le m i l i e u on le commencement du 

Spargus, sparlus; raspaillon , cantê, dans plusieurs départemens méri
dionaux de Fi ance ; sparlo , carlino , carlinoto , en It a l i e ; pizi, en Dalmatie • 
smind, en Turquie ; spargu , à Ma l t e ; sparo , et sparaglione, en Sardaigne; 
ipargoil, en Espagne ; annulargilt - head , en Angleterre ; schwartz ringel, 
ringel-brassem , sparbrassem , en Allemagne. 

Sargo, sar, sarg, dans plusieurs départemens de France et en Italie - pa~ 
garo, en Dalmatie - base, en Angleterre ; geissbrasscm, et brandirtc-bras-
seirij en Allemagne. 

3 Nigroil, dans quelques départemens méridionaux de France; ochiad* 
dans plusieurs contrées de l' I t a l i e . 

4 Maris , cerres, à Naples ; giroli, et gerruli* * Yeni*^ 
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printemps, s'il a éprouvé u n froid assez v i f pour [tomber dans 
une sorte d'engourdissement, m u l t i p l i e beaucoup, se n o u r r i t 
par préférence de moules et de petits crabes, et se laisse p r e n 
dre facilement à u n hameçon garni d'un morceau de crustacée. 
On le pêche particulièrement dans l'Adriatique, dans les eaux 
de la Toscane, et dans le lac de Cagliari. 

I l ressemble beaucoup à la dorade et au sargue. 
Ce dernier spare, indépendamment de ses larges incisives et de 

la double rangée de molaires arrondies que l'on v o i t à chaque 
mâchoire, a la partie de l'intérieur de la bouche, q u i est située 
derrière les incisives d'en-haut et derrière celles d'en-bas, pavée 
de dents courtes et aplaties : aussi écrase-t-il avec facilité des 
corps très-durs, et se n o u r r i t - i l des polypes des coraux , et des 
mollusques des coquilles. Sa langue néanmoins est lisse. Les 
écailles q u i recouvrent les opercules sont plus petites que celles 
du dos. La partie supérieure d u corps est comme carénée. Trois 
appendices ou ccecums sont situés auprès d u pylore. La couleur 
générale paroît argentée. U n très-grand nombre de raies l o n 
gitudinales dorées, ou jaunes, ou couleur d'orange, la relèvent, 
ainsi que la ligne latérale, q u i est composée de petits traits 
noirs, les bandes étroites et transversales que le tableau géné
rique indique, et la nuance noirâtre de la nuque , d u dos, des 
thoracines , d'une partie de la queue, et d u bord de la caudale. 

Le sargue ne v i t pas seulement dans la Méditerranée : on le 
trouve aussi dans l'Océan, au moins auprès de plusieurs côtes 
de France ; dans la mer Rouge et dans le N i l , où l'on pêche u n 
assez grand nombre d'individus de cette espèce pour en trans
porter jusqu'au mont Sinaï; et i l y parvient quelquefois à la> 
longueur de six ou sept décimètres. 

Aristote a eu raison de compter le sargue parmi les poissons 
q u i se réunissent en troupes et q u i fréquentent les rivages. Peut-
être ce grand naturaliste n ' a - t - i l pas eu autant de raison de d i r e 
que ce spare frayoit deux fois par an, dans le printemps et dans 
automne. 
Comme dans presque toutes les espèces de poissons, o n trouve 

dans celle du sargue plus de femelles que de mâles. 
l o r s q u e ce spare a passé l'été dans une sorte d'abondance, et 

qu'il a vécu dans des endroits rocailleux, sa chair est tendre eî 
délicate. 
A l'égard de l'amour merveilleux qu'EIien et Oppten ont at-
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tribué à ce thoracin pour les chèvres, et de la propriété qu'on 
a supposée dans les incisives ou les molaires de ce spare, q u i , 
portées avec soin, préservent, d i t - o n , de tout mal aux dents, 
nous ne ferons pas à nos lecteurs le t o r t de les prémunir contre 
des assertions dont l'état actuel de la science ne permet pas de 
craindre la répétition. 

Je crois que nous devons regarder comme une variété du 
sargue u n poisson que le naturaliste Cetti a fait connoître dans 
son H i t o i r e intéressante des amphibies et des poissons de la Sar-
daigne, et que le professeur Gmeiin a inscrit p a r m i les spares 
sous le nom spécifique de puntazzo, dans la treizième édition de 
Linné, qu'il a donnée au public. Ce puntazzo ne nous a paru, 
en effet, différer d u sargue, que par des traits très-peu nom
breux ou très-peu essentiels, à moins que la forme de la cau
dale de l'un ne soit aussi peu semblable à la forme de la caudale 
de l'autre que la phrase d u professeur Gmeiin paroît l'indiquer ; 
ce dont nous doutons cependant d'autant p l u s , que ce savant 
lui-même fait remarquer de très-grands rapports de conforma
t i o n , de grandeur et de couleur , entre le sargue et le puntazzo. 

L'oblade a la mâchoire inférieure hérissée de dents petites, aiguës 
et nombreuses. Son dos est d'un bleu noirâtre. Plusieurs raies 
longitudinales brunes s'étendent sur les côtés , q u i sont argentés, 
et sur lesquels on voi t aussi quelques taches grandes, le plus sou
vent très-irrégulières et d'une nuance obscure. Une de ces taches, 
placée près de la caudale, y représente une bande transversale. 

Ce spare ne pèse communément que cinq hectogrammes. Mais 
si les individus de cette espèce sont foibles, l e u r instinct leur 
donne les petites manoeuvres de la ruse : i l est assez difficile de 
les prendre dans une nasse , au filet, et surtout à l'hameçon ; on 
di r o i t que l'habitude de n'être poursuivis par les pêcheurs que 
pendant le beau temps leur a donné celle de se t e n i r tranquilles 
et cachés dans le sable ou dans le l i m o n lorsque le ciel est serein 
et que la mer est calme. Mais si les ondes sont bouleversées par? 
les vents déchaînés, ils parcourent en grandes troupes de très-
grands espaces marins ; ils vont au l o i n chercher l'aliment qu'ils 
préfèrent, sans être retenus par les flots agités qu'ils sont obligés 
de traverser, et s'approchent sans crainte des rochers des rivages, 
si ces rives battues par la mer courroucée leur présentent une 
no u r r i t u r e q u i leur convienne. Des pêcheurs ind u s t r i e u x ont 
souvent choisi ces temps de tempête pour jeter dans l'eau depe-
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tites masses de pain et de fromage pétris ensemble, que les 
oblades avaloient sans danger, dont ces spares pouvoient revoir 
l'image sans méfiance, et auprès desquelles on plongeoitbientôt des 
hameçons garnis d'une composition semblable, dont les précau
tions ordinaires de ces thoracins ne les éloignoient plus. Duha
mel nous apprend que les habitans de la côte voisine d'Alicante 
en Espagne at t i r e n t ces animaux avec de petites boules de soufre; 
et nous trouvons dans P l i n e , qu'auprès d'HercuIanum et de 
Stabia les oblades s'approchoient assez de la r i v e pour prendre 
le pain qu'on leur j e t o i t , mais qu'elles avoient assez d'attention 
et d'expérience pour distinguer l'appât perfide q u i tenoit à u n 
hameçon 1 

Le smaris a les nageoires pectorales et thoracines terminées en 
pointe. Une belle tache noire relève la blancheur ou la couleur 
argentée de ses côtés. D u temps de Rondelet, on prenoit sur p l u 
sieurs côtes de la Méditerranée, et particulièrementsurles rivages 
septentrionaux de cette m e r, une grande quantité de smaris. Les 
pêcheurs les exposoient à l'air pour les faire sécher, ou les con-
servoient en les imbibant de sel, ce q u i donnoit à ces poissons 
u n goût très-piquant et les faisoit nommer picarels dans plusieurs 
contrées de France, ou les laissoient tremper et fon d r e , pour 
ainsi d i r e , dans de l'eau salée, pour obtenir cette composition 
nommée garum, dont les anciens étoient si avides, et qu'ils ap-
peloient une liqueur exquise. 

» 6 rayons à la membrane branchiale du sparaillon. 
i4 rayons a chacune des pectorales. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chacune des thoracines. 
20 rayons a la caudale. 
6 rayons a la membrane branchiale du sargue. 

l 6 rayons a chaque pectorale. 
j. I trayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
2* rayons a la nageoire de la queue. 
6 rayons a la membrane branchiale du l'oblade-
l 3 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale. 
6 rayons a la membrane branchiale du smaris. 
>4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articules a chaque thoracine. 

17 rayons a la nageoire de la queue. 
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LE SPARE MENDOLE *, 
LE SPARE ARGENTÉ, 

LE SPARE HURTA , LE SPARE PAGEL - ET LE SPARE 
PAGRE 3. 

LA mendole, le hurta et le pagre, habitent dans la Méditer
ranée; le pagel se trouve dans la Méditerranée, dans l'Océan 
atlantique, dans le grand Océan équinoxial, dans la mer du Ja
pon; et c'est cette dernière mer, si fertile en tempêtes, et dont 
les flots agités font retentir les rivages romantiques des îles japo
naises , qui nourrit l'argenté. Jetons un coup d'oeil sur les for
mes et les habitudes de ces cinq spares. 

La mendole a les deux mâchoires garnies d'un grand nombre 
de dents petites, pointues, et placées derrière celles que nous 
avons comparées à des poinçons dans le tableau générique. La 
langue est lisse, le palais rude; la mâchoire supérieure aussi avan-

1 Cagarelle, juscle , gerle , mundoure, dans quelques contrées méridio
nales de France ; menola , en Sardaigne , dans la L i g u r i e et a Rome ; minula , 
à Malte ; maris, serola , par les Grecs modernes ; menela , a Venise ; sclavey 

par les pécheurs de l'Adriatique; scheisser, schecpserling , laxir-fisch, par 
les Allemands ; zee-schyter, en Hollande; cackerel, en Angleterre. 

* Pageur, pageau , pageu , dans plusieurs pays du midi de la France ; pogely 
en Espagne ; pagello , en Sardaigne ; pagella, a Malte ; frangolino ctfra-
golino , a Rome ; alboro et arboro , a Venise ; roth-schuppe , en Allemagne; 
roode brasen , en Hollande ; sea rough, en Angleterre ; bouccanègre , a u i 
Antilles. 

3 Phagros, en Portugal ; parghi , bezogo , en Espagne ; pagra , en Sar
daigne ; pagru, à Malte ; pagaro en Ligurie ; phagorio , dans plusieurs 
autres contrées d'Italie ; arboretto , a Ancône ; arbum, en Dalmatie; mertsan » 
en Turquie ; rothe brassent, et sock flosser, en Allemagne; zack brassent, en 
Holl.mde ; hac^e, sea brean , et rcdgilt-head, en Angleterre ; arroquero, an 
sap Dicton. 
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cée que l'inférieure; l'opercule garni de petites écailles, et com
posé de plusieurs pièces. 

La couleur générale de cet osseux est blanchâtre, avec des raies 
longitudinales très-nombreuses, étroites et bleues, toutes les na
geoires rouges , et une grande tache noire de chaque côté, à peu 
près au-dessus de l'anus. Mais la mendole offre un exemple r e 
marquable des changemens de couleur auxquels plusieurs pois
sons sont sujets. Les nuances que nous venons d'indiquer ne 
sont communément vives et très-distinctes que dans les parties 
de la Méditerranée les plus rapprochées de la côte d'Afrique, et 
vers le milieu de l'été ; elles se ternissent lorsque l'animal fait 
quelque séjour vers des plages moins méridionales; elles s'effa
cent entièrement et se changent en une teinte blanche, lorsque 
l'hiver a remplacé l'été : et n'oublions pas de remarquer, en rap
pelant ce que nous avons d i t de la coloration des poissons dans 
notre Discours sur la nature de ces animaux, que les couleurs 
des mendoles sont d'autant plus variées, qu'une habitation moins 
septentrionale et une saison moins froide les soumettent à l ' i n 
fluence d'une chaleur plus intense, d'une lumière plus abon
dante, et d'un plus long séjour d u soleil sur l'horizon. 

Les mendoles sont très-fécondes. On les voit se rassembler ers 
foule près des rivages sablonneux ou pierreux. Comme ces thora-
cins aiment à se n o u r r i r de jeunes poissons, ils nuisent beau
coup au succès de plusieurs pêches. Leur chair est souvent mai
gre , coriace et insipide. Cependant, lorsque les mendoles se sont 
engraissées, leur goût n'est pas désagréable; et l'on d i t que les 
femelles remplies d'oeufs sont, dans certaines circonstances, assez 
bonnes à manger. I l est des endroits dans la mer Adri a t i q u e , et 
particulièrement auprès de Venise, où l'on en prend à la l i g n e , 
ou au filet, une si grande quantité, qu'on les vend par mon
ceaux , et qu'on en fait saler u n très-grand nombre. Dioscoride a 
prétendu que la sauce et la saumure de la mendole, prises inté
rieurement, ou seulement appliquées sur le ventre, avoient une 
ve r t u purgative ; et de cette assertion viennent quelques déno
minations bizarres rapportées dans la première note de cet ar
t i c l e , et employées pour désigner les mendoles par les Allemands, 
les Hollandais et les Anglais. 

A u reste , ces spares n'ont ordinairement que deux décimètres 
de longueur. Leur péritoine est n o i r , leur pylore garni de quatre 
caecums, et leur vésicule natatoire attachée aux côtes. 
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Ajoutons que les mâles cle l'espèce que nous examinons pré

sentent fréquemment des nuances ou reflets noirâtres, surtout 
sur les nageoires et les opercules, pendant que les femelles sont 
eucore pleines , et que dès le temps d'Arislole ils recevoient des 
Grecs, à cette époque de l'altération cle leurs couleurs en noirâtre 
ou en n o i r , le nom de boucs (rpetyoi). Nous avons v u , dans l'article 
d u sargue, qu'Elienaparlé d'un prétendu amour cle ces derniers 
poissons pour les chèvres. On po u r r o i t trouver l'origine de cette 
croyance ri d i c u l e dans quelques contes absurdes susbstitués mal
adroitement par l'ignorance à une opinion peut-être fausse, mais 
que l'on ne pourr o i t pas regarder au moins comme très-invrai
semblable. L'espèce du sargue et celle de la mendole ont tant de 
rapports l'une avec l'autre, que des mâles de la première peuvent 
très bien , dans la saison du f r a i , rechercher les oeufs pondus par 
les femelles cle la seconde , et ces femelles elles-mêmes. Cette ha
bitude aura été observée par les anciens Grecs, q u i dès-lors au
r o n t parlé de l'affection des sargues pour les mendoles femelles. 
Ces mendoles femelles auront été désignées par eux sous le nom 
de chèvres, comme les mendoles mâles l'étoient sous celui de 
boucs ; et dans un pays ami d u merveilleux , et où l'histoire de 
la Nature étoit perpétuellement mêlée avec les créations de la my
thologie et les inventions des poètes, on aura bientôt di t et ré
pété que les sargues avoient une sorte d'amour assez violent, non 
pas pour des mendoles appelées chèvres, mais pour les véritables 
chèvres que l'on conduisoit dans les gras pâturages arrosés par 
la mer. 

Le spare argenté, que H o u t t u y n a fait connoître, n'est ordi
nairement long que de deux décimètres ; et son épaisseur est à 
proportion plus considérable que celle de la dorade, à laquelle 
on l'a comparé. 

L? corps et la queue du hurta sont hauts et comprimés; sa 
dorsale est reçue dans un sillon l o n g i t u d i n a l , lorsque l'animal 
l'incline et la couche en arrière. 

Le pagel a deux rangées de dents petites et pointues placées 
derrière les dents antérieures. La langue et le palais de ce spare 
sont lisses. Chaque opercule est composé de trois lames , le clos 
caréné , et le ventre arrondi. La grande variété de nuances r o u 
ges dont b r i l l e n t ses écailles à teintes argentines devroit le faire 
m u l t i p l i e r dans nos étangs et dans nos petits lacs d'eau douce, 
où i l seroit très-facile de le transporter et dje l'acclimater, et où 
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la vivacité de'ses couleurs charmeroit les yeux, en contrastant 
avec le bleu céleste ou le blanc u n peu azuré d'une eau pure et 
tra n q u i l l e D'ailleurs i l est des saisons et des parages où une 
no u r r i t u r e convenable donne à la chair de ce spare une couleur 
blanche , une graisse abondante, et une saveur très-délicate. Pen
dant l'hiver le pagel se réfugie dans la haute mer ; mais i l v i e n t , au 
printemps, déposer ou féconder ses œufs près des rivages, qu'il n'a
bandonne pas pendant l'été, parce que sa voracité le porte à se 
n o u r r i r des jeunes poissons q u i p u l l u l e n t , pour ainsi d i r e , auprès 
des côtes , pendant la belle saison, aussi-bien qu'à rechercher les 
moules, les autres testacées et les crabes, dont i l écrase facile
ment la croûte ou les coquilles entre ses molaires nombreuses, 
fortes et arrondies. 
A mesure que le pagel v i e i l l i t , la beauté de sa parure d i m i n u e ; 

l'éclat de ses couleurs s'efface ; ses teintes deviennent plus blan
châtres ou plus grises ; et comme, dans cet état de dépérissement 
intérieur et d'altération extérieure, i l a une plus grande ressem
blance avec plusieurs espèces de son genre, i l n'estpas surprenant 
que des pêcheurs peu instruits aient c r u , ainsi que le rapporte Ron
delet, que ces pagels devenus très-vieux s'étoient métamorphosés 
en d'autres spares, et particulièrement en dentés, ou syna~ 
gres, etc. Mais i l est bien plus étonnant qu'un aussi grand p h i 
losophe qu'Aristote ait écrit que dans le temps d u f r a i on ne 
t i o u v o i t que des pagels pleins d'oeufs , et que par conséquent i l 
n'y avoit pas de mâles par m i ces spares. Quoique cette erreur 
d'Arislote ait été adoptée par Pline et par d'autres auteurs an
ciens, nous ne la réfuterons pas; mais nous ferons remarquer 
qu'elle doit être fondée sur ce que dans l'espèce d u pagel, comme 
dans plusieurs autres espèces de poissons, le nombre des mâles est 
inférieur à celui des femelles, et que d'ailleurs cesmèmesfemelles 
sont contraintes, pour réussir dans toutes les petites opérations 
sans lesquelles elles ne pourroient pas toujours se débarrasser de 
leurs œufs, de s'approcher des rivages plus tôt que les mâles , et 
de séjourner auprès des terres plus constamment que ces der
niers. \ 

A u reste, le pagel parvient à la longueur de quatre déci
mètres. 

Le pagre pèse quelquefois cinq kilogrammes. Indépendam
ment des dents molaires indiquées dans le tableau, i l a le devant 
de chaque mâchoire garni de dents petites, pointues | un peu 
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recourbées, serrées l'une contre l'autre ; et derrière ces sortes 
d'incisives, l'on voit plusieurs rangées de dents bien plus petites, 
plus courtes, plus serrées, et émoussées. La langue est lisse ; les yeux 
sont gros ; la nuque est large et arrondie; chaque opercule com
posé de deux pièces; la couleur générale d'un rouge mêlé de 
jaune; le ventre argenté ; la teinte des nageoires rougeâtre ; cha
que côté d u poisson rayé longitudinalement de jaune ; et la hase 
de chaque pectorale marquée d'une tache n o i r e , ainsi que le 
voisinage de chaque opercule. 

Le pagre remonte dans les rivières; et Elien raconte que, de 
son temps, l'apparition de cet osseux dans le N i l causoit une 
joie générale par m i la m u l t i t u d e , parce que l'arrivée de ce spare 
ne précédoit que de peu de jours le débordement du fleuve. 

A i n s i que dans beaucoup d'autres circonstances , ce q u i d'a
bord n'avoit paru qu'un signe agréable, a v o i t été métamorphosé 
ensuite en une cause util e : on étoit allé jusqu'à attrib u e r l'heu
r e u x événement de l'inondation fécondante à la présence du 
poisson; et bien l o i n de le poursuivre pour s'en n o u r r i r , on 
l'avoit placé p a r m i les animaux sacrés, et on l u i rendoit les 
honneurs divins . 

6 rayons a la membrane branchiale du spare mendole. 
i 5 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons à la caudale. 

16 rayons a chaque pectorale de l'argenté. 
18 rayons à nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du spara hurta. 
16 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du pagel. 
17 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articidés à chaque thoracine. 

20 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du pagre. 
l 5 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayon* articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 
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La chair d u pagre est moins délicate pendant la saison où i l 

v i t clans les eaux douces des fleuves, que pendant le temps qu'il 
passe au milieu des flots salés de la Méditerranée ou de l'Océan. 
Cette différence doi t venir de la plusgrande difficulté qu'il éprouve 
pour se procurer dans les rivières l'aliment q u i l u i convient le 
mieux. I l paroît préférer, en effet, des crustacées, des animaux 
à coquille, et le f r a i des sèches ou d'autres sépies que l'on ne 
rencontre point dans l'eau douce. Quoi qu'il en s o i t , i l aban
donne les rivières et les fleuves lorsque l'hiver approche ; i l se 
ret i r e alors dans la haute mer, et s'y enfonce dans des p r o f o n 
deurs où. la température de l'atmosphère n'exerce presque a u 
cune influence. Pline pensoit que si quelque obstacle empêchoit 
le pagre d'user de ce moyen de se soustraire à la rigueur de 
l'hiver, et le laissoit exposé à l'action d'un très-grand f r o i d , ce 
spare perdoit bientôt la vue. En rappelant ce que nous avons 
d i t dans plusieurs endroits de cette Histoire , et notamment dans 
l'article du scombre maquereau, on verra aisément qu'un afîbi-
blissement dans l'organe de la v u e , et une sorte de cécité pas
sagère, doivent être comptés parmi les p rincipaux et les pre
miers effets de l'engourdissement des poissons, p r o d u i t par u n 
f r o i d très-intense ou très-long. 

W i l l u g h b y , q u i a observé le pagre sur la côte de Gênes, paroît 
être le premier q u i ait remarqué dans cet animal cette qualité 
phosphorique, commune à un grand nombre de poissons vivans, 
surtout dans les contrées chaudes ou tempérées, et par une suite 
de laquelle ils resplendissent quelquefois avec ta n t d'éclat au mi
lieu des ténèbres l. 

Le pylore du pagre est garni de deux ccecums longs et de 
deux ccecums courts; son canal intestinal ne présente qu'une 
sinuosité ; et sa vessie natatoire est attachée aux côtes. 

1 Yoye» le Discours sur l a nature des poissons. 

Lacepède. 4. 4 
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»vvwvvvvvvwwvvvvvv«/vvvvvvvvvvv^^ 

LE SPARE PORTE-ÉPINE, 

LE SPARE BOGUE 1, 

LE SPARE CANTHÈRE , LE SPARE SAUPE 3, ET LE SPARE 
SARBE. 

I J E porte-épine v i t dans les endroits vaseux et profonds de la 
nier d A r a b i e , où Forskael l'a observé. I l ne s approche que très-
rarement des rivages. Le dessus de sa tête est bombé , dénué de 
petites écailles, et ponctué. La lèvre supérieure s'étend, à la 
volonté de l'animal, beaucoup plus avant que l'inférieure. Les 
écailles q u i couvrent le corps eL la queue sont larges et striées: 
et le bord postérieur delà caudale est rouge. 

Le bogue, q u i se trouve dans la mer du Japon, habite aussi 
clans la Méditerranée. Les anciens Grecs l'ont bien connu-, ils 
ont remarqué la grosseur de ses yeux , q u i sont très-grands re
lativement aux dimensions générales de ce spare ; ils ont trouvé 
des rapports entre ces organes et les yeux d'un bœuf ou d'un 
veau , et ils ont n o m m é cet osseux Goa-fy, q u i veut dire œil de 
b œ u f . Cette expression grecque a été bientôt métamor
phosée , par erreur, par inadvertance, ou par quelque faute de 
copiste , en celle de £»| ou de £««£. On a c r u que cette dernière 
dénomination Qou% venoit de Zoaa, je crie ; et en conséquence, 
des poêles se sont empressés d'écrire que le bogue faisoil enten
dre une sorte de c r i , quoiqu aucun véritable poisson ne puisse 
avoir de v o i x proprement d i t e , et que le spare dont nous parlons 

Boop .. sur quelques côtes de la mer Adriatique ; boga, dans la Ligurie. 
2 Cantheno , a Gênes; luce.rna da scoglio , dans la Lig u r i e . 
3 Vergardelle , sopi ( lorsque le poisson est jeune ) , dans plusieurs départe-

rnens méridionaux de France 5 salpa , en I t a l i e ; sarpa, a Gênes; scilpa , a 
IVlalte ; goldstrich, en Allemagne; goldstromer, en Hollande ; goldlin, en 
Angleterre. 
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ne paroisse m ê m e pas j o u i r de la faculté de produire u n bruisse
ment semblable à celui que fon t naître les opercules vivement 
froissés de quelques t r i g l e s , d'autres osseux, et de certains car
tilagineux \ 

L'ensemble du bogue est l o n g , et u n peu cylindrique. La 
couleur générale de son dos varie depuis l'olivâtre jusqu'au jaune 
b r i l l a n t , selon l'aspect sous lequel on le regarde. Son ventre est 
argenté; ses pectorales sont rougeâtres. Plusieurs ccecums sont 
placés auprès d u pylore. Sa chair est ordinairement succulente 
et facile à digérer ; et la n o u r r i t u r e q u ' i l préfère consiste en algues, 
en très-petits poissons, et en débris de corps organisés qu'il cher
che dans la vase. 

Le canthère , que l'on pêche dans la Méditerranée, présente 
dans sa partie supérieure u n fond noirâtre q u i fait paroître plus 
agréables les raies jaunes dont nous avons parlé clans le tableau 
générique des spares. I l se plaît dans les ports, aux embouchures 
des rivières, et dans toutes les parties de la mer voisines des r i 
vages, où les flots apportent d u l i m o n , et où les fleuves et les 
eaux de pluie entraînent de la vase. Sa chair est ordinairement 
peu recherchée, comme n'étant n i assez succulente, n i assez 
«èche, n i assez ferme. 

Celle de la saupe est peut-être moins estimée encore, parce 
qu'elle est molle et diffici l e à digérer, et parce que, de plus , 
elle répand souvent une mauvaise odeur. Ce spare saupe a l'ou
verture de la bouche petite ; les mâchoires égales ; la langue lisse; 
l'opercule composé de trois lames , et garni de très-petites écailles; 
la ligne latérale presque droite; les écailles d u dos et de la queue, 
grandes et unies; le dos noirâtre ; les côtés et le ventre argentés ; 
les nageoires grises et bordées de brunâtre; le péritoine n o i r ; 
la vésicule d u fiel très-longue; l'estomac grand; le pylore en
touré de quatre ccecums ; et le canal intestinal trois ou quatre 
fois plus long que la tête, Je corps, la queue et la caudale pris 
ensemble. 

A u reste, les dimensions de la saupe varient suivant son sé
jour. O n en a péché de plus de trois décimètres de longueur, 
et d'un kilogramme de poids. 

1 Voyez ce que Schneider a écrit sur le bogue, dans l'excellent ouvrage qu'il 
a publié au sujet de la synonymie d"Art«Ui, page p5. 
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Ce spare fraie communément en automne. O n le trouve fre-> 

quemment sur les bas-fonds , où i l est attiré par les plantes ma
rines dont i l aime à se n o u r r i r , et vraisemblablement par les 
mollusques, q u i doivent l u i donner l'odeur fétide qu'il exhale. 
ïl mange aussides végétaux terrestres, et on le prend facilement 
en garnissant un hameçon d'un morceau de c i t r o u i l l e ou d'autre 
cucurbitacée. Pendant l'hiver i l se retir e dans les profondeurs 
des baies, des golfes, ou de la haute mer 1 

Le spare sarbe, dont la chair est agréable au goût, et q u i se 
plaît auprès des côtes de la mer d'Arabie, dans les endroits va
seux et ta pissés de coraux ou déplantes marines, est couvert de-
cailles larges et argentées. Ses pectorales sont blanchâtres, lan
céolées, et beaucoup plus longues que les thoracines. Une nuance 
d'un beau jaune paroît sur ces thoracines, sur l'anale, et sur 
la partie inférieurejle la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du porte-épine. 
16 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine* 

16 rayons à la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du bogue. 
9 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

T7 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du canthëre. 
l4 rayons à chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

'7 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de la saupe. 
16 rayons a chaque uageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaqUe thoracine. 

30 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare sarbe. 
ï5 rayons 'a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thora«in«, 

*7 rayons à la nageoire de la queue» 
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LE SPARE SYNAGRE, 
|LE SPARE ÉLEVÉ, 

LE SPARE STRIÉ, LE SPARE HAFFARA , LE SPARE BERDA , 
ET LE SPARE CHILI. 

LE synagre v i t dans les eaux de l'Amérique septentrionale; le 
spare élevé et le strié habitent dans celles q u i arrosent les rivages 
d u Japon ; le haffara et le berda sont péchés dans la mer d'Ara
bie ; et l'on trouve le spare c h i l i dans la mer q u i baigne la grande 
contrée de l'Amérique méridionale dont i l porte le nom. 

Le synagre, qu'il ne faut pas confondre avec le spare auquel 
les anciens Grecs ont donné ce nom, puisqu'il paroît n'avoir été 
observé que dans l'Amérique septentrionale, où Catesby l'a décrit, 
a les yeux grands, l'iris rouge, la dorsale longue et échancrée. 

Le spare élevé ne parvient guère qu'à la longueur d'un déci
mètre. 

Le strié n'est guère plus grand. 
Le haffara, dont les dimensions sont u n peu plus considéra

bles , a le dos convexe et le ventre aplati ; i l se plaît au m i l i e u de 
la vase, et sa chair est agréable au goût 

Le berda, q u i se n o u r r i t de végétaux, a la chair aussi délicate 

1 14 rayons a chaque nageoire pectorale du synagre. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons a la caudale. 

12 rayons 'a chaque nageoire pectorale du spare élevé. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons a chaque nageoire pectorale du spare strié. 
6 rayons à chaque thoracine. 

22 rayons à la caudale. 
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que le haffara; et d'ailleurs i l est très-recherché, parce qu'ordi~ 
nairement i l est long de six décimètres. Ce spare est blanchâtre. 
Une petite bande transversale et brune est placée sur le milieu 
de chacune des écailles que l'on voit sur les côtés de l'animal. Une 
sorte de barbillon très-court est situé au-devant de chaque na
rine. Les pectorales sont transparentes, et toutes les nageoires 
brunes. 

Le c h i l i est remarquable par sa grandeur : i l présente quelque
fois une longueur de deux mètres. Le naturaliste Molina a parlé 
de la bonté de sa chair. Ses opercules sont composés de deux 
pièces. Le tableau générique offre ses autres t r a i t s , ainsi que les 
principaux caractères distinclifs des cinq sparesdont nous avons, 
dans cet ar t i c l e , réuni les noms à celui de ce poisson du Chili. 

l 5 rayons a chaque nageoire pectorale du haffara. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayans à la membrane branchiale du berda. 
rayons a chaque nageoire pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
ï6 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare chili. 
17 rayons 'a chaque nageoire pectorale. 
» rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
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LE SPARE ÉPERONNÉ, 
LE SPARE MORME *, 

LE SPARE BRUNATRE, LE SPARE BIGARRÉ, LE SPARE 
OSBECK, E T L E SPARE MARSEILLAIS. 

L'AMÉRIQUE méridionale et les grandes Indes nourrissent Yépe-
ronné. Le nom de ce spare vi e n l de la conformation remarquable 
de ses nageoires thoracines, dont le dernier rayon est aiguillonné 
aussi-bien que le premier, pendant que, dans le plus grand nom
bre d'espèces de poissons, les thoracines, que l'on a comparées à 
des pieds, n'ont que le premier ou les premiers rayons façon
nés en piquans. 

Le momie habite dans la Méditerranée. Sa caudale est bordée 
de noir à son extrémité; et i l parvient à la longueur de trois ou 
quatre décimètres. Son péritoine est n o i r ; sa chair molle et peu 
agréable au goût. I l v i t des débris des corps organisés qu'il r e n 
contre dans le limon ; i l recherche aussi les petits calmars ou sé-
pics; i l s'enfonce dans la vase pour échapper aux filets des pê
cheurs * 

1 Marme, dans quelques départemens méridionaux de France; mormo, en 
Espagne et en Ligurie ; mormUlo , a Rome ; mormiro , a Venise. 

A 16 rayons à chaque nageoire pectorale de l'éperonne. 
2 rayons aiguillonnés ( le premier et le d e r n i e r ) et S rayons articulés a 

chaque thoracine. 
l8 rayons a la caudale. 

l5 rayons'a chaque nageoire pectorale du morme. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine-. 

i S rayons à la nageoire de la queue. 

l6 rayons à chaque nageoire pectorale du spare Lrunâtre. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoiacinev 
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Le spare brunâtre a été observé dans la mer q u i entout'e le Ja

pon. Sa longueur n'est guère que d'un décimètre. Ses écailles o n t 
une teinte dorée q u i se mêle aux nuances brunes de sa couleur 
générale, de manière à donner une parure sombre, mais riche, 
à cet animal. 

Celles du bigarré, au lieu de réfléchir l'éclat de l'or, b r i l l e n t 
de celui de l'argent, et relèvent par cette teinte d'un blanc res
plendissant, les bandes et les taches noiresque l'on voit sur les côtés 
de ce spare, ainsi que le n o i r de ses thoracines, et la bordure noire 
de sa caudale. I l vît dans la Méditerranée, comme l'osbeck et le 
marseillais , auquel nous avons v o u l u donner un nom spécifique 
qui indiquât la partie de cette mer dans laquelle i l paroît avoir 
été particulièrement rencontré. Quant à Yosbeck , nous l'avons 
ainsi n o m m é pour éviter la confusion qu'aurait p u i n t r o d u i r e 
dans la nomenclature la conservation de son nom de spare rayé, 
et pour témoigner la reconnoissance des amis de l'histoire natu-
rell<? envers le savant Osbeck, q u i l'a fait connoître. 
Ce spare osbeck présente de chaque côté une tache noire située 

au-dessus de la ligne latérale. 
Le marseillais montre deux croissans sur la partie supérieure de 

pa tête, l'un placé entre les yeux,et l'autre au-dessous du premier. 
La dorsale est bleue avec du vert à sa base; les thoracines sont 
bleuâtres; l'anale et la caudale sont d'un vert pâle. La longueur 
ordinaire de ce spare est de trois ou quatre décimètres. 

5 rayons a la membrane branchiale du spare bigarré. 
16 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a. chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

6 rayons 'a la membrane branchiale de l'osbeck. 
6 rayons a chaque nageoire pectorale. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare marseillais. 
j i f rayons a chaque nageoire pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
ï4 rayons a la nageoire de la queue. 
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LE SPARE CASTAGNOLE, 
LE SPARE BOGARAVÉO, 

LE SPARE MAHSÉNA, LE SPARE HARAK, LE SPARE 
RAMAK, ET LE SPARE GRAND-ŒIL. 

C'EST dans l'Océan atlantique que l'on a observé la castagnole. 
Ce spare a la mâchoire inférieure garnie de deux rangées de dents 
minces, recourbées et inégales : u n rang de dents semblables pa
roît à la mâchoire supérieure. Le corps est plus haut dans sa par
tie antérieure que dans sa partie postérieure; les écailles sont 
molles et lisses; l'anus est plus près de la tête que de la caudale. 
E n général, la forme de la castagnole est facile à distinguer de 
celle des autres poisons. Ses nageoires sont bleues, excepté les 
pectorales et les thoracines, dont la couleur est jaune. 

Le bogaravéo, q u i a été v u par B r u n n i c h dans la Méditerra
née, a la ligne latérale brune, et une longueur d'un décimètre 
ou environ. 

Le mahséna, le harak, le ramak et le grand-oeil habitent dans 
la mer d'Arabie. Ils ont été décrits par Forskael, à l'exemple du
quel Gmeiin et le professeur Bonnaterre les ont inscrits parmi les 
sciènes. Mais les principes d'après lesquels j'ai cru que l'on devoit 
classer les poissons m'ont obligé à les comprendre pa r m i les vé
ritables spares. 

Des mollusques proprement dits et des animaux à coquille ser
vent de n o u r r i t u r e au mahséna , q u i fréquente beaucoup les r i 
vages. I l a le sommet de la tête élevé, le corps peu allongé, et les 
nageoires garnies de filamens. 

Le harak, dont les nageoires sont rougeâlres, montre d'ailleurs 
dans sa conformation, ainsi que dans ses habitudes, beaucoup de 
rapports avec le mahséna. 

L e r a m a k a les nageoires de la m ê m e c o u l e u r que le h a r a k , et 
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Le ramak a les nageoires de la m ê m e couleur que le harak, et 

comme ce dernier spare, ressemble beaucoup au mahséna. A u 
reste, nous pensons, avec Gmeiin et le professeur Bonnaterre , 
que la sciène dib de Forskiel , n'est qu'une variété d u ramak" 

La nageoire du dos et l'anale d u spare grand-oeil sont ter
minées, du côté de la caudale, par une sorte de lobe. Sa couleur 
générale est relevée par des raies; et ses nageoires sont violettes, 
ou d'un rouge pâle. 

1 Scixna lamina transversâ n utracjue maxilla. Fors^ael, Faun. Arab. p. 53. 

* 5 rayons a la membrane branchiale Je la castagnole. 
20 rayons a chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
22 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du bogaravéo. 
l 5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du mahséna. 
l 3 rayons a chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du harak. 
l 3 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du ramak. 
13 rayons a chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
Ï7 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare grand-ceil. 
ï3 rayons a chaque nageoire pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale. 
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LE SPARE QUEUE-ROUGE, 
LE SPARE QUEUE-D'OR 1 , 

LE SPARE CUNING», LE SPARE GALONNÉ, LE SPARE 
B R È M E 3 , ET LE SPARE GROS-(EIL. 

Nous devons à B.oo,, .a connoissance do ces six spare,. Lèpre-
mier qui habite la mer du Japon, a les yeux grands et presque 
verticaux, et le corps très-élevé au-devant de la nageoire dor-
<ale. 

Le spare queue-d'or v i t dans la mer qu i baigne les côtes d u 
Bléail. Ses couleurs sont régulières, brillantes et magnifiques: 
le tableau générique en indique les nuances et la disposition. 
Quelques i n d i v i d u s , au lieu d'un violet argenté, présentent, 
sur une grande partie de leur surface, u n rouge c l a i r , ou cou
leur de rose animé; mais les tons dont ce spare resplendit sont, 
en général, si éclatans , que Pison a cr u devoir attribuer à leur 
vivacité la phosphorescence dont jouissent les spares queue-d'or , 
indépendamment de toute réflexion de lumière due à leurs écailles 
luisantes et colorées. Cependant cette qualité phosphorique est 
élevée dans ces animaux, ainsi que dans plusieurs autres pois
sons , à un degré assez haut pour que la réunion d'un très-grand 
nombre de ces osseux répande une clarté à l'aide de laquelle on 
peut l i r e au milieu d'une n u i t très-obscure. Le spare queue-
d'or a reçu dans cette propriété phosphorique un présent f u 
neste : on le pécha avec bien plus de facilité que s'il en étoit 
privé. La lumière qu'il p r o d u i t , quelque douce ou foible qu'elle 

1 Acara pitanga , acara pitamba , a u Brésil; rabirrubia , a l a H a v a n , * , 

* If>an tembrae cuning, dans les Indes orientales. 

5 Bjèrnc de mer, carpe de mer, sur plusieurs côtes de France. 
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puisse être, le t r a h i t , lors m ê m e que son instinct l'entraîne dans 
la mer à quelque profondeur, comme dans u n asile assuré; et 
on le recherche d'autant plus, qu'il réunit à une chair des plus 
délicates et des plus agréables une grandeur considérable^ Marc-
grave l'a v u o f f r i r une longueur de six ou sept décimètres. Le 
prince Maurice de Nassau a laissé u n très-beau dessin de ce spare,. 
dontMarcgrave, et, d'après l u i , Jonston, W i l l u g h b y etRuysch, 
ont aussi donné la figure. 

Les Indes orientales nourrissent le cuning. La tête de ce spare 
est petite et comprimée. U n rang de petites dents garnit l'une et 
l'autre des deux mâchoires. La langue et le palais sont lisses. La 
ligne latérale est presque droite. U n sillon l o n g i t u d i n a l reçoit 
la nageoire d u dos, à la volonté de l'animal. Les nageoires sont 
jaunes. 

Le spare galonné a le corps beaucoup plus élevé que le cuning. 
I l préfère la mer du Brésil, comme la queue-d'or. Toutes ses na
geoires sont jaunes ou dorées, ainsi que les g a l o n s cm raies lon 
gitudinales dont i l est paré. I l ne parvient ordinairement qu'à 
la longueur de deux décimètres. I l séjourne auprès des rivages 
rocadleux où l'eau est p u r e , et où i l peut trouver pour sa nour
r i t u r e une grande quantité d'oeufs de poisson. D'après cette ha
bitude i l n'est pas surprenant que Marcgrave et Pison , q u i ont 
donné la figure de cet osseux , ainsi que le prince Maurice , 
Jonston et Ruysch, et d'après lesquels K l e i n et W i l l u g h b y en 
ont parlé, l u i aient attribué une saveur des plus agréables et 
supérieure m ê m e à celle de la carpe. 

Le spare brème a la tête comprimée et petite ; la langue et le 
palais lisses; les deux mâchoires également avancées; les oper
cules couverts de très-petites écailles , et composés chacun de 
trois pièces ; le corps et la queue très-élevés , le ventre a r r o n d i ; 
la ligne latérale bordée de points noirs en haut et en bas; et 
toutes les nageoires d'un rouge de brique, excepté la dorsale , q u i 
est rougeâtre à s^ base, d'un vert bleuâtre sur la plus grande 
partie de sa surface , et lisérée de noir. 

Ce spare brème; se trouve dans le canal q u i sépare la France 
de l'Angleterre. On le voit aussi auprès cle presque toutes les 
côtes occidentales de France, et m ê m e clans le voisinage du cap 
de Bonne-Espérance. I l détruit une grande quantité de f r a i et 
de jeunes poissons. I l a lâchait- blanche, mais molle : cependant 
i l est assez bon à manger lorsqu'il est grand et qu'il a vécu dan* 
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des endroits pierreux. O n le prend pendant l'été avec des filets o u 
des lignes ; et l'on profite souvent, pour le pêcher , des temps 
d'orage et de tempèle, pendant lesquels i l se réfugie près des r i 
vages et sur les bas-fonds \ 

Le spare gros-œil a , en efi e t , l'œil très-gros, ainsi que le 
montre le tableau générique : le diamètre cle l'orbite est à peu 
près égal à la moitié du grand diamètre cle l'ouverture de la 
bouche. Les mâchoires sont aussi avancées l'une que l'autre; la 
langue est lisse ; l'extrémité de la queue est beaucoup moins 
haute que le corps et la partie antérieure de cette m ê m e queue. 
Les couleurs sont très-riches : les raies longitudinales rouges ou 
jaunes, que le tableau générique indique , régnent sur un fond 
jaune doré; les nageoires sont variées de jaune et de rouge; la 
caudale est jaune à sa base et grise à son extrémité. 

T i5 rayons a chaque nageoire pectorale du spare queue-rou^e. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

20 rayons a la nageoire de la queue. 

l4 rayons a chaque nngeoire pectorale du spare queue-d'or. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

19 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du cuning. 
18 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thorflxine. 

59 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons 'a chaque nageoire pectorale du galonné. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons à l a caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare brème. 
\5 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare gros-œil. 
i 5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 
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extrémité; les pectorales rougeâtres; les tlioracines et l'analed un 
jaune foncé; quatre caecums auprès d u pylore ; et la vessie nata
toire divisée en deux portions 1 

Ce poisson change de couleur avec l'âge : i l devient pourpre 
lorsqu'il est vieux; ce q u i a dû porter les anciens à donner à ce 
spare, suivant le nombre de ses années, le nom de synagre ou 
celui de synodon. On d i t que ses teintes varient aussi avec les sai
sons , et qu'il est blanc ou presque blanc en hiver. 

Le denté habile non-seulement dans la Méditerranée, où i l a 
été observé par les anciens naturalistes grecs, mais dans la mer 
d'Arabie et dans celle de la Jamaïque. I l est Irès-commun auprès 
de l'île de Sardaigne, de la Campagne de Rome, de Venise, de 
la Dalmatie , et des côtes de l'Archipel et de Syrie , o u , du temps 
de Jove, on prenoit une assez grande quantité d'individus de 
cette espèce pour en faire mariner u n nombre très-considérable, 

5 rayons à la membrane branchiale du spare rayé. 
l6 rayons h chaque nageoire pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du spare ancre. 
l5 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

11 rayons à chaque nageoire pectorale du spare trompeur. 
6 rayons à chaque thoracine. 
11 rayons à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du porgy. 
17 rayons a chaque nageoire pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 

19 rayons a la nageoire de la queue. 

17 rayons à chaque nageoire pectorale du zanture. 
6 rayons a chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare denté. 
l5 rayons à chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thorasiue. 

i5 rayons a la nageoire de la queue. 
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que l'on transportent dans des contrées très-éloignées du HeU où 
pn les avoit péchés. I l pèse communément de deux à cinq my-
riagrammes, quelquefois de onze à douze; et Duhamel rapporte 
qu'un de ses correspondans en avoit vu un du poids de trente-
huit. On le prend à la ligne, et avec toute sorte de filets. Au pri n 
temps, on le trouve dans les bas-fonds Voisins des rivages; et i l 
se réfugie dans les profondeurs de la mer, soit pendant l'hiver 
pour échapper à un froid trop rigoureux, soit pendant l'été pour 
se dérober à l'influence funeste des rayons du soleil. 

LE SPARE FASCÉ 
LE SPARE FAUCILLE, 

LÉ SPARE JAPONAIS, LE SPARE SURINAM, LÈ SPARE 
CYNODON % ET LE SPARE TÉTRACANTHE. 

13LOCH a publié, le premier, la description de ces six espèces de 
poissons. 

Le fascé a la tête compririlée ; l'ouverture de la bouche assez 
grande; les mâchoires d'égale longueur, la langue et le palais 
lisses ; chaque narine indiquée par un seul orifice ; les écailles lar
ges , lisses et minces ; une bande noire sur la caudale, dont l'ex
trémité est d'ailleurs très-brune -, et de petites taches sur un liséré 
très-brun qui garnit la dorsale et la nageoire de l'anus. 

I l se trouve au Japon. 
Le spare faucille habite dans la nier des Antilles, et a été des

siné par Plumier. Ge beau spare est couvert d'écaillés brillantes 
de l'éclat de l'or, et du vert de l'émeraude. Sa tête est grande. 
Deux dents fortes et recourbées garnissent, d«s deux côtés, la 

1 Ican cacatoea ija, au Japon ; papapeyfish, par les Hollandais du Japon, 

Lacepèd*. 4. 5, 
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partie postérieure de chaque mâchoire. Chaque narine a u n ori
fice double. Les opercules sont revêtus de petites écailles. Le ven
tre est c o u r t , gros et a r r o n d i 1 

Le nom du spare japonais apprend quelle est sa patrie. On 
doit remarquer la langue et le palais de ce poisson, q u i .-ont lisses, 
l'orifice unique de chacune de ses narines, la compression de son 
corps, la largeur et la surface unie de ses écailles, le jaune de ses 
opercules,et la couleur de ses nageoires, q u i sont variées de rouge 
et de gris. 

Nous n'avons pas besoin de dire que les eaux de Surinam sont 
celles que préfère le spare q u i porte Je nom de cette contrée. Ce 
poisson a l'ouverture de la bouche petite. O n ne v o i t qu'un ori
fice à chacune de ses narines. Les écailles sont lisses et minces; 
des raies brunes régnent sur les nageoires, q u i sont jaunes. 

* 5 rayons a la membrane branchiale du spare fascé. 
12 rayons à chaque pectorale. 

i rayon aiguillonué et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
i 3 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons k la membrane branchiale du spare faucille» 
l o rayons à chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 

10 rayons k la caudale. 

S rayons à la membrane branchiale du spare japonais. 
l 8 rayons a chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 ou 6 rayons articulés k chaque thoracine 
l 8 rayons k la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du spare suriaam. 
l 5 rayons ît chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

l 6 rayons a la caudale. 

fi rayons k la membrane branchiale du cynodon. 
l 5 rayons k chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
20 rayons a la nageoire de la queue. 

13 rayons a chaque pectorale du tétracanthe. 
32 rayons k la caudale. 
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On a observé dans la mer du Japon le cynodon, dont les yeux 

sont ovales et très-grands, les narines percées chacune d'un seul 
orifice, les deux mâchoires d'égale longueur, les écailles lisses et 
petites, la dorsale ainsi que l'anale variées de jaune et de rouge. 

E l enfin Plumier a dessiné dans les Antilles le tétracanthe, qui 
se plaît dans les eaux de ces îles, parvient à une grandeur consi
dérable , et réunit aux traits présentés par le tableau générique 
un orifice double pour chaque narine,' de petites écailles sur les 
opercules, un tronc élevé, et une tache presque ronde, argentée, 
d'autant jplus éclatante qu'elle est bordée de noir, et placée à l'ori
gine de la ligne latérale. 

LE SPARE VERTOR, 
LE SPARE MYLOSTOME, 

LE SPARE MYLIO, LE SPARE BRETON, ET LE SPARE 
RAYÉ D'OR. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson la des
cription de ces cinq spares. 

Le vertor habite dans le grand Océan, auprès des côtes de la 
Nouvelle-Guinée, où Commerson a vu des myriades d'individus 
de cette espèce, et où i l n'en a remarqué aucun qui eût plus d'un 
demi-décimètre de long. Son dos est caréné et son ventre arrondi, 
comme le dos et le ventre de plusieurs spares. Les deux mâchoires 
présentent à peu près la même longueur. La lèvre supérieure est 
extensible. De petites écailles couvrent toute la surface de l'ani
mal. On voit à l'angle extérieur de chaque thoracine une lame 
écailleuse allongée et aiguillonnée, que Commerson regardoit 
comme un caractère distinctif de tous les spares; mais ce natu
raliste n'avoit pas observé un grand nombre de ces osseux. Les 
vertors suivoient en troupes si considérables le vaisseau de ce 
voyageur, au milieu du mois d'août 1768, lorsqu'il alloit vers les 
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rivages de la Nouvelle-Guinée, qu'on ne pouvoit pas enfoncer 
u n seau dans la mer pour y puiser de l'eau, sans en retirer plu
sieurs de ces petits poissons, distingués par la beauté de leur3 
nuances que le bleu noirâtre de la base des pectorales fait ressor
t i r avec encore plus d'éclat. 

Le mylostome a été péché sous les yeux de Commerson auprès 
des côtes des îles Praslin, au mois de j u i l l e t 1768. Le goût de ce 
thoracin est assez agréable. Ce poisson a beaucoup de rapports 
avec la dorade; mais son fi ont est beaucoup plus près detre ver
tic a l que celui de ce dernier spare. Les deux mâchoires sont éga
lement avancées , et hérissées cle dents très-petites et serrées comme 
cr>\"* d'une iime. La langue est courte, large, pointue et carti
lagineuse. Deux orifices appartiennent à chaque narine. Les yeux 
sont très-gros et saillans. Les écailles q u i recouvrent les oper
cules, le corps et la queue, sont rayonnées, et u n peu crénelées 
dans leur bord postérieur. La couleur générale est d'un jaune 
foncé, plus clair sur les pectorales, mêlé avec d u vert sur une 
grande partie de la dorsale et de la caudale, et q u i s'étend jus
qu'au bord intérieur de la mâchoire inférieure , à la langue, au 
palais et au gosier. Deux taches noirâtres sont placées sur l'extré
mité de la queue, de manière à se réunir, et à y représenter, sui
vant les expressions de Commerson, une paire de lunettes. 

"La. mer voisine de l'île de France n o u r r i t le m y l i o , q u i res
semble beaucoup au mylostome, et q u i parvient à la grandeur 
d'un c y p r i n de taille moyenne. Les écailles q u i revêtent ses oper
cules, son corps et sa queue, sont larges, lisses et brillantes. Six 
dents saillantes en avant garnissent l'extrémité des deux mâchoi
res, dont l'inférieure est la plus courte; la lèvre supérieure est 
extensible. 

L e fond de la couleur de ce m y l i o est argenté; les pectorales, 
une portion de la dorsale et la caudale, sont jaunes; les thoracines, 
la plus grande partie de l'anale, le bord supérieur de la dorsale, 
et l'extrémité de la caudale, offrent une teinte noirâtre; et chaque 
joue présente une tache très-dorée \ 

• 18 rayons à chaque nageoire pectorale du vertor. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

i 5 rayons a la nageoire de la queue, 
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Le breton se trouve parmi les poissons littoraux <Ie l'île de 

France; i l y est cependant assez rare. On vante la bonté de sa 
chair; mais i l ne parvient ordinairement qu'à la longueur de 
deux ou trois décimètres. La lèvre supérieure est si extensible, 
qu'elle s'allonge quelquefois d'un neuvième et même d'un h u i 
tième de la longueur totale de l'animal. Chaque mâchoire est gar
nie de très-petites dents. 

Le spare rayé d'or a deux ou trois décimètres de longueur, les 
deux mâchoires, presque également avancées, le dos brun, et lea 
côtés argentés. 

16 rayons à chaque nageoire pectorale d u mylostome. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

•3 rayons k. la caudale. 

15 rayons a chaque nageoire pectorale du mylio. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine.. 
tj rayons k la nageoire de la queue. 

17 rayons k chaque nageoire pectorale du spare breton*. 
6 rayons a chaque thoracine* 
17 rayons k l a caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du spare rayé à'or. 
l 5 rayons a chaque nageoire pectorale. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a. chaque thoracbô* 
17 rayon» k la nageoire de la queue. 
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LE SPARE CATESBY, 
LE SPARE SAUTEUR, 

LE SPARE VENIMEUX, LE SPARE SALIN1, LE SPARE JUB», 

E T L E SPARE M É L A N O T E . 

Nous devons à Catesby la connoissance du spare auquel nous 
avons donné le nom de ce voyageur, ainsi que celle du sauteur 
et d u venimeux. Ces trois espèces habitent dans les eaux de l'A
mérique septentrionale u n peu voisines des tropiques, et parti
culièrement dans celles de la Caroline. Le premier de ces trois 
spares a ordinairement trois ou quatre décimètres de longueur. 
Sa gueule est grande et rouge à l'intérieur; et les écailles qui re
couvrent son corps et sa queue sont larges, brunes, et bordées 
de jaune. 

Le sauteur, q u i doit son nom spécifique à la facilité avec la
quelle i l s'élance, comme plusieurs autres poissons, au-dessus de 
la surface de l'eau, présente sur ses opercules u n mélange de 
blanc, de rouge et de jaune. La couleur générale de sa partie su
périeure est brune. I l se plaît dans les climats chauds. I l n'a sou
vent que deux décimètres de longueur. Mais la rapidité et la 
force avec lesquelles i l agite sa queue l u i donnent, indépen
damment de la faculté de sauter, et de s'élever presque vertica
lement à une hauteur plus ou moins remarquable, celle de na
ger avec vitesse, et de suivre les vaisseaux, m ê m e lorsque leurs 
voiles sont enflées par le vent le plus favorable. 

Pacu, selumixira, au Brésil; sellema, selim, par les Portugais du Brésil. 

* Guatumpajuba, au Brésil, 



D U SPARE CATESBT, etc. 71 
La longueur ordinaire du venimeux est depuis six jusqu'à dix 

décimètres, et par conséquent très-considérable. I l a été regardé 
comme renfermant un poison dangereux; et de là vient le nom 
spécifique qu'il porte. Mais i l paroît qu'il n'est pas venimeux ou 
malfaisant dans toutes les contrées ni dans toutes les saisons où. 
on le pêche, et par conséquent qu'il ne doit ses qualités funestes 
qu'à la nature des alimens qu'il préfère dans certaines circons
tances, et qui, innocens pour ce thoracin, sont mortels pour 
l'homme ou pour plusieurs animaux. Cet osseux est dès-lors un 
nouvel exemple de ce que nous avons dit dans notre Discours 
sur la nature des poissons, de l'essence et de l'origine de leurs 
sucs vénéneux ; mais i l n'en doit pas moins être l'objet de l'exa
men le plus attentif, ou plutôt des épreuves les plus rigoureuses, 
avant qu'on ne puisse avec prudence se nourrir de sa chair, dont 
i l sera toujours bien plus sûr de se priver. 

La patrie du salin est le Brésil. Ce spare, dont Marcgrave et 
le prince Maurice de Nassau ont laissé chacun un dessin, a la 
tête petite, la couleur générale d'un bleu argenté, toutes les na
geoires jaunes ou dorées, des intestins très-larges, un ovaire très-
grand, et une longueur de trois ou quatre décimètres. I l quitte 
la mer au printemps pour remonter dans les rivières, et ne re
vient dans l'Océan que vers la fin de l'automne. 

Le jub habite le Brésil comme le salin. La nuque de ce poisson 
est très-relevée ; son dos d'un violet noirâtre ; et chacune de ses 
nageoires variée de jaune et d'orangé. Ce spare devient deux fois 
plus grand que le salin ; mais i l ne monte pas, comme ce dernier, 
dans les rivières. 11 s'arrête entre les rochers voisins des embou
chures des fleuves; i l y passe même très-souvent l'hiver; et on y 
pêche un nombre d'autant plus grand d'individus de cette espèce, 
que la chair du jub est très-bonne à manger, et que celle des 
joues de cet osseux, ainsi que de sa langue, a été regardée comme 
une nourriture des plus délicates. Le prince Maurice a fait un 
dessin de ce spare; on en trouve un autre, mais mauvais, dan& 
Marcgrave, qui en a donné aussi une description. Le dessin de 
Marcgrave a été copié par Pison; sa description par Willughby: 
l'un et l'autre l'ont été par Jonston et par Ruysch. Bloch a pu
blié le dessin du prince Maurice. 

C'est dans le Japon que vit la mélanote. Ce thoracin a les dents 
petites; et chacune de ses narines n'a qu'un orifice. Ses autres. 
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traits sont indiqués dans le tableau générique, ou dans cette 
note 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LE SPARE NIPHON, 
LE SPARE DEMI-LUNE, 

LE SPARE HOLOCYANÉOSE, LE SPARE LÉPISURE, LE SPARE 
BILOBÉ , LE SPARE CARDINAL , LE SPARE CHINOIS, LE 
SPARE BUFONITE , ET LE SPARE PERROQUET. 

JUE nom de niphon indique que le premier des neuf spares dont 
nous allons parler vit dans les eaux du Japon, dont cette grande 
ile de Niphon fait partie. Bloch a fait connoître ce poisson. La 
tête de ce spare est petite; sa mâchoire supérieure égale en lon
gueur à l'inférieure, et hérissée, comme cette dernière., de dents 
semblables à celles d'une lime; chacune de ses narines garnie d'un 
seul orifice. 

2 ao rayons a la caudale du spare venimeux. 

ï3 rayons k chaque nageoire pectorale du salin. 
x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons a chaque nageoire pectorale du jub. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine* 
17 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du mélanote. 
ï4 rayons a chaque nageoire pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i8 rayons k la nageoire de la queue» 
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Le tableau générique montre les principales formes et les cou

leurs les plus riches du superbe spare auquel nous avons donné* 
Je nom de demi-lune, et dont nous avons trouvé une peinture 
parmi "celles que l'on a exécutées sur vélin d'après les dessins de-
Plumier, et que l'on conserve dans le Muséum d'histoire natu
relle. Nous n'avons rien à ajouter maintenant au sujet de cet os
seux, si ce n'est que ce beau poisson a les deux mâchoires aussi 
avancées l'une que l'autre, que ses pectorales, ses thoracines et 
son anale sont grises, et qu'il habite l'Amérique méridionale. 

C'est la mer de cette même partie de l'Amérique qui nourrit 
l'holocyanéose , dont nous devons la connoissance à Plumier, et 
qui n'éblouit pas l'œil de l'observateur par la magnificence de sa 
parure, mais le charme par les teintes douces et agréables du bleu? 
qui règne seul sur toute sa surface. 

Le lépisure% qui appartient au grand Océan équinoxiaî, a 
l'ouverture de la bouche très-grande, les dents petites, et le bord 
supérieur de la partie de la nageoire dorsale qui n'est soutenue 
que par des rayons aiguillonnés, d'une nuance beaucoup plus 
claire que le reste de cette nageoire. 

Le bilobé vit dans le grand Océan équinoxiaî, comme le lé-
pisure; et c'est parmi les manuscrits de Commerson que nous 
avons trouvé les dessins de ces deux spares. 

Les mers ou les rivières et les lacs de la Chine sont la patrie 
du spare cardinal et du spare chinois, dont nous avons vu la 
figure dans un cahier de manuscrits chinois cédés à la France 
par la Hollande, et déposés maintenant dans la bibliothèque du 
Muséum d'histoire naturelle 3 

Le spare bufonite 4 et le spare perroquet ont été péchés dans 

1 'OXtf v e u t d i i e tout, et KVettttç bleu. 

* Le mot lépisure désigne les écailles qui sont sur la caudale du spare auquel 
n o u s a v o n s d o n n é ce nom. AITH s i g n i f i e écaille, e t eufce , queue. 
3 Voyez , pour te spare chinois, la page z5 de ce cahier exécuté en Chine ; et, 
p o u r l e s p a r e c a r d i n a l , l e s p a g e s 4 6 et 4 7 . 

4 5 rayons a la membrane branchiale du niphon. 
14 r a y o n s à c h a q u e p e c t o r a l e . 
6 r a y o n s à c h a q u e t h o r a c i n e . 
16 ra y o n s a l a caudale. 
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le grand Océan équinoxiaî, et figurés par les soins de Com
merson, qui en transmit dans le temps 1, à B u f f o n , les dessins que 
j'ai fait graver. Les dents incisives et molaires q u i garnissent la 
bouche du premier de ces spares, et dont on peut v o i r la forme 
représentée sur la m ê m e planche que ce bufoni t e , o nt tant de 
ressemblance avec celles de la vraie dorade, qu'il ne m'a pas paru 
invraisemblable que dans quelques circonstances on ait p r i s , ou 
l'on prît à l'avenir , des dents fossiles de bufonite pour des dents 
de dorade ; et comme cette erreur peut être de quelque impor
tance relativement aux conséquences que le géologue t i r e quand 
i l compare la patrie actuelle d'une espèce de poisson avec les 
pays où i l trouve des dépouilles de cette m ê m e espèce, j'ai dé
siré que le nom du spare dont la conformation p o u v o i t entraîner 
une méprise fâcheuse indiquât l'attention avec laquelle on doit 
observer tous ses traits ; et je l'ai appelé bufonite par allusion à 
u n des noms donnés à ces molaires fossiles de la véritable dorade, 
q u i diffèrent à peine de celles du spare dont je publie le premier 
la description. 

A u reste, les pectorales d u bufonite sont allongées et très-

i 3 rayons a chaque pectorale du spare demi-lune. 

10 rayons 'a chaque pectorale du spare holocyanéose. 
12 rayons à la nageoire de la queue. 

13 rayons a chaque pectorale du lépisure. 
17 rayons a la caudale. 

11 rayons a chaque pectorale du hilohé. 
21 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons a chaque pectorale du spare cardinal. 
6 rayons a chaque thoracine. 
13 rayons a la caudale. 

9 rayons a chaque pectorale du bnfonite. 
6 rayons a chaque thoracine. 
2e rayons a la nageoire de la queue. 

11 rayons a chaque pectorale du spare perroquet. 
19 rayons » la caudale. 
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pointues ; et chacune de ses narines a deux orifices inégaux en 
grandeur. 

Le perroquet a, comme le bufonite, les pectorales pointues ; 
sa dorsale est d'ailleurs basse et allongée. 

VWVVVVVVVVVVVVVVVVVV VVVVVVVVVVVVVVVMA WVVWVW«WVWVtt VWVW VWWVVWVWWt VWVWWWWWV 

LE SPARE ORPHE, 
LE SPARE MARRON », 

LE SPARE RHOMBOÏDE, LE SPARE BRIDÉ, LE SPARE 

G A L I L É E N , E T L E SPARE CARUDSE. 

L'OBPHE vit dans la Méditerranée, où il a été bien observé, 
même dès le temps d'Aristote. I l croît avec beaucoup de vitesse, 
pendant qu'il est jeune. H fréquente les rivages lorsque la belle 
saison règne : mais i l se retire pendant l'hiver dans les profon
deurs de la mer ; et l'on a écrit que son instinct le portoit à choi
sir pour le lieu de sa retraite les cavernes soumarines où abon-
doient les animaux à coquille. L'orphe perd difficilement la vie ; 
ses mouvemens vitaux sont même assez intenses pour que son 
irritabilité subsiste quelque temps après sa mort, et que ses mem
bres palpitent fortement après qu'il a été disséqué *. 

1 Castagnole y en Ligurie et en Toscane; monachelle, en Sicile. 

' 16 rayons a chaque pectorale de l'orphe, 
6 rayons 'a chaque thoracine. 
18 rayons k la caudale. 

6 rayons k la membrane branchiale du spare mawon. 
17 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracie.n 

l5 rayons k la nageoire de la queue. 
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La Méditerranée est la patrie du spare marron, comme 

l'orphe. Ce spare marron a la tête petite, le museau court, le 
second rayon de chaque thoracine terminé ordinairement par un 
filament, une épaisseur un peu considérable, et une longueur 
d'un ou deux décimètres. Les raies longitudinales qu'il présente 
sont d'une teinte plus claire que la couleur générale brune qui 
le distingue, et que rappelle son nom spécifique. Les individus 
de cette espèce vont souvent par troupes nombreuses. On pré
tend que, comme plusieurs autres poissons dont nous avons 
déjà parlé, ils peuvent produire un bruissement très-sensible en 
faisant siffler contre les opercules de leurs branchies les gaz qui 
sortent avec rapidité de leur estomac et de leurs intestins, lors
que ces animaux compriment vivement ces derniers organes. 
On a aussi écrit, et cette opinion paroît venir d'Aristote, que le 
spare marron devoit être compté parmi les poissons dont rouie 
est la plus fine. 

C'est dans les mers de l'Amérique septentrionale que l'on 
trouve le rhomboïde et le bridé. 
Le galiléen est du petit nombre des thoracins qui ont plus de 

six rayons à chaque thoracine. Son nom spécifique annonce qu'il 
habite dans la Galilée : on l'y a vu dans le lac de Génézareth ; et 
quelques auteurs se sont plus à écrire que l'on devoit rapporter 

6 rayons a la membrane branchiale du spare rhomboïde. 
16 rayons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine-. 
20 rayons k la caudale-. 

5 rayons k la membrane branchiale du spare Bridé. 
12 rayons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i 4 rayons a la nageoire de la queue.. 

11 rayons a chaque pectorale du spare galiléen. 
20 rayons k la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du carudse. 
IJ rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i 3 rayons k la nageoire de la queue. 
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à cette espèce les poissons pris en si grand nombre dans ce même 
lac de Galilée, lors d'une fameuse pêche dont saint Luc a parlé. 

Le carudse , que l'on a observé dans la mer qui baigne les côte» 
de la Norwége, a les opercules garnis de petites écailles, et sa 
couleur générale est grise. Si les opercules sde ce poisson sont 
dentelés, ainsi que Bloch l'a écrit, et ainsi que le montre la 
figure publiée par ce naturaliste, i l faudra placer ce carudse 
parmi les lutjans, dans le genre desquels i l a été inscrit par le 
célèbre ichthyologiste de Berlin. 

«IftVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVWWVVVVVVWVVVVVWVVW 

LE SPARE PAON *, 
LE SPARE RAYONNÉ 

LE SPARE PLOMBÉ, LE SPARE CLAVIÈRE 3, LE SPARE 
NOIR ET LE SPARE CHLOROPTÈRE *. 

I i E spare paon, que l'on a pêche auprès des rivages pierreux 
de Surinam , présente un corps gros et allongé , une tête étroite 
par-devant et large par-derrière, une bouche assez grande, et 
des dents pointues. Sa mâchoire inférieure est plus longue que la 
supérieure. Chacune de ses narines n'a qu'un orifice. Son ventre 

1 Stone perch, en Angleterre ; s te in bar se h , s te in brachsem, en Allemagne. 

* Pudding fish, en anglais. 

3 Rochau , dans quelques départemens méridionaux de France. 

4 lkan cacatoea au Japon j der schwarze papageyfish, par les Hollan
d a i s ; der schwarz flosser- par les Allemands; the black fin, par les 
Anglais. 

s De groene papageyvisch , par les Hollandais au Japon 5 dergrûn flosser, 
par les Allemands; the green/in , par les Anglais. 
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est très-long; sa couleur générale est brune ; et sa chair blanche, 
grasse et succulente. 

Le spare rayonné v i t dans les eaux de la Caroline. I l a la lèvre 
supérieure extensible ; les deux dents de devant plus grandes 
que les autres ; les côtés pourpres, et le ventre roux. 

Le plombé appartient à la Méditerranée ; et sa longueur n'est 
le plus souvent que de trois ou quatre décimètres. 

I l est difficile de voi r u n plus beau poisson que la clavière. Ce 
spare brille de tous les reflets de 1 emeraude et d u saphir, fondus 
dans des nuances noires ou brunes, et dans les teintes les plus 
agréables de l'améthyste et du grenat. Sa queue est couleur d'in
digo. I l a d'ailleurs la chair tendre, délicate et salubre. I l étoit 
très-commun auprès de Marseille et d'Antibes, d u temps de Ron
delet. 

La tète et les opercules d u spare n o i r sont dénués de petites 
écailles; la pièce postérieure de chaque opercule présente une 
prolongation q u i paroît comme tronquée ; chaque narine n'a 
qu'un orifice ; des conduits terminés chacun par u n pore, et 
destinés à répandre sur la surface de l'animal cette humeur hui
leuse et gluante dont nous avons parlé si souvent, sont disposés 
en rayons autour de chaque œil. Ces canaux, les opercules, le 
ventre et la queue , sont verts ; la partie supérieure de l'animal 
est d'un rouge b r u n ; les pectorales sont jaunes ou brunes. 

Ce spare est d u Japon , ainsi que le chloroplère 

1 6 rayons a la membrane branchiale du spare paon. 
17 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. < 

6 rayons a la membrane branchiale du spare rayonné. 
12 rayons'a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
17 rayons a la nagoire de la queue. 

5 rayons 'a la membrane branchiale du spare plombé. 
l4 rayons a chaque pectorale. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l4 rayons a la caudale. 
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Ce dernier a la tête comprimée, brune, et rayée de bleu ; les 

deux mâchoires également avancées; une dent saillante et re
courbée à chaque angle de la bouche ; deux orifices à chaque 
narine ; les opercules dénués d'écaillés semblables à celles du dos ; 
et l'anus plus proche de la tête que de la caudale. 

VWVWMVW WVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVV^ 

LE SPARE ZONÉPHORE, 
LE SPARE POINTILLÉ1, 

LE SPARE SANGUINOLENT *, LE SPARE ACARA, LE SPARE 
NHOQUUNDA, ET LE SPARE ATLANTIQUE. 

Nous avons donné le nom de zonéphore, ou de porte ceinture, 
au premier de ces six spares , pour désigner les cinq ou six ban
des qui forment comme autant de ceintures autour du corps de 
ce poisson. Le Japon est la patrie de cet osseux. La grosseur des 

5 ravons a la membrane b r a n c h i a l e d u spare noir. 
12 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

15 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du spare chloroptère. 
x3 rayons à chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e , 

l 6 rayons k la caudale. 

1 h an soe salât, lu ce aie mera, aux Indes orientales ; roodejacob evertsen , 
sousalat vise h , par les Hollandais des Grandes-Indes; negro-Jish , parles 
Anglais. 

• Jacob evertsen rouge ; blut barsch , par les Allemands; the hind, par les 
Anglais ; poisson couronné , k la Martinique . suivant Plumier. 
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lèvres de ce spare l u i donne quelques rapports particuliers avec 
les labres. Les deux mâchoires sont également avancées, et ar
mées, chacune dans leur partie antérieure, de deux dents très-
allongées. Chaque narine a deux orifices. La ligne latérale est 
interrompue ; le dos caréné; le ventre a r r o n d i ; et toutes les na
geoires sont brunes, excepté Ja dorsale et l'anale, dont la cou
leur est noirâtre. 

Le pointillé habite non-seulement dan6 la mer des Moîuques, 
où i l a été observé par V a l e n t y n , mais encore dans celle des 
A n t i l l e s , où Plumier l'a trouvé, et dans les eaux de la Caroline, 
où Catesby l'a vu. 

I l parvient à la grandeur de quatre ou cinq décimètres; et 
l'éclat de l'argent mêlé à celui du ru b i s , au m i l i e u duquel on 
c r o i r o i t v o i r b r i l l e r u n grand nombre de petits saphirs, le rend 
u n des plus beaux poissons des mers voisines des tropiques. 

Sa chair est de bon goût. Les écailles dont i l est revêtu sont 
gvandes; ses nageoires sont arrondies; et sa ligne latérale est 
presque droite. 

Le spare sanguinolent, dont le nom annonce la vivacité des 
nuances rouges q u i scintillent seules sur sa surface , habite dans 
les deux Indes; Plumier l'a v u auprès des An t i l l e s , et Catesbyau-
près des îles Bahama : on le trouve souvent dans les bas-fonds 
voisins des rivages. Sa chair n'est pas désagréable à manger; et 
sa longueur est quelquefois de sept ou h u i t décimètres. 

La tête et l'ouverture de la bouche sont grandes ; les deux 
mâchoires aussi avancées l'une que l'autre ; les yeux rapprochés 
du sommet de la tête ; et les écailles assez larges. 

L'acara est péché dans les rivières du Brésil. I l est gros ; mais 
sa longueur n'excède guère deux ou trois décimètres. Sa chair 
est bonne à manger. Le prince Maurice de Nassau en a laissé un 
dessin ; celui que Marcgrave en a donné a été copié par W i l 
lughby , Jonston et Ruysch. Les nageoires de ce poisson sont 
d'une couleur brune mêlée de jaune. 

Le nhoquunda v i t dans les mêmes rivières, parvient à la 
m ê m e longueur, a la m ê m e saveur , et a été dessiné ou figuré 
par les mêmes auteurs que l'acara. Les deux rangs de taches ova
les , dont l'un est situé sur u n côté, et l'autre sur le côté opposé 
de l'animal, ne servent pas peu à distinguer ce spare, dont la 
tête, le corps et la queue sont allongés, les mâchoires également 



D U S P A R É Z O N É P H O R E , etc. 81 
avancées, et les narines percées chacune cle deux ouvertures; 
l'anus est deux fois aussi éloigné de la tète que de la caudale 

A l'égard du spare atlantique, son nom spécifique indique la 
mer dans laquelle on le trouve ; mais c'est le plus souvent le 
voisinage des Antilles qu'il préfère. Son corps est allongé; et 
l'orifice de chaque narine est double. 

Nous avons trouvé dans les peintures sur vélin du Muséum, 
exécutées d'après les dessins de Plumier, la figure d'un spare que 
nous regardons comme une variété de l'atlantique. La couleur 
générale de ce poisson est mêlée de b r u n ou de n o i r ; et chacune 
de ses taches rouges est chargée, dans le centre, d'un point plus 
rouge encore. Plumier l'a n o m m é turdus alias niger, maculis 
purpureis oculatus. 

1 12 royons "a chaque nageoire p e c t o r a l e d u zonéphore. 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e . 

i 'j rayons a l a nageoire de l a queue. 

10 rayons a chaque pectorale du spare pointillé. 
1 r a y o n aiguillonné e t 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

l / i rayons a l a caudale. 

10 rayons a chaque pectorale du spare sanguinolent. 
I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e -

l 5 rayons a l a nageoire de l a queue. 

l/J rayons a chaque pectorale du spare acara. 
I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

15 rayons a l a caudale. 

14 rayons à chaque pectorale du Spare nhoqminda. 
I r a y o n aiguillonné e t 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

l 6 rayons à la nageoire de l a queue. 

12 rayons à chaque pectorale du spare atlantique. 
i r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

12 rayons à l a caudale. 

Lacepède. 4. 6 
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LE SPARE CHRYSOMÉLANE, 
LE SPARE HÉMISPHÈRE, 

LE SPARE PANTHÉRIN, LE SPARE BRACH10N, LE SPARE 
MÉACO, ET LE SPARE DESFONT AI NES. 

Nous devons à Plumier un dessin d u chrysomélane, q u i , dan« 
les eaux de l'Amérique équinoxiale , parvient à une longueur 
de quatre ou cinq décimètres. La mâchoire inférieure de ce pois
son est plus avancée que la supérieure; les lèvres sont grosses; 
l'œil est grand; et toutes les nageoires sont comme marbrées de 
couleur de chair, et de gris ou de bleu. 

Le spare hémisphère habile dans le grand Océan équinoxiaî, 
où i l a été observé par Commerson, q u i en a transmis une figure 
dans ses manuscrits , avec un dessin du panthérin, et un dessin 
du brachion, que l'on trouve l'un et l'autre dans les eaux où l'on 
pêche le spare hémisphère. Ce dernier thoracin a la dorsale et 
l'anale très-longues et très-larges ou très-hautes; cette nageoire 
de l'anus est d'ailleurs parsemée de petites taches. 

La tête du méaco est comprimée ; et ses nageoires sont tache
tées de b r u n : le nom que nous l u i avons donné rappelle une 
grande v i l l e du Japon , et indique qu'on le pêche dans les eaux 
de cette contrée, où Thunberg l'a observé 

* 9 ou 10 rayons a chaque pectorale du spare chrysomélane. 
6 rayons a chaque thoracine. 

12 rayons a la nageoire de la quene. 

ïl\ rayons a chaque pectorale du spare hémisphère. 
6 rayons a chaque thoracine. 
l 3 rayons à la cauuale. 
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Quant au spare desfontaines, nous le dédions, par la déno

mination que nous l u i donnons, à notre célèbre et excellent ami 
Desfontaines, notre confrère à l'I n s t i t u t , et notre collègue au 
Muséum d'histOire n a t u r e l l e , q u i l'a trouvé dans les eaux ther
males , pendant son intéressant voyage en Barbarie. M Desfon
taines a v u ce poisson dans les eaux chaudes des deux fontaines 
de la v i l l e de Cafsa au royaume de Tunis Ces eaux firent monter 
le thermomètre de Réaumur à 3o degrés au-dessus de la glace, 
dans le mois de janvier ou de nivose, saison où , dans cette partie 
de l'Afrique , la température de l'atmosphère varie pendant le 
jo u r de d i x à quinze degrés. Ces eaux chaudes sont fumantes, 
mais elles n'ont pas paru minérales à M. Desfontaines; et lors
qu'on les a laissées se ref r o i d i r , elles sont bonnes , très-limpides, 
et les seules dont fassent usage pour leur besoin les habitansde l i 
vil l e de Cafsa et des environs Nous consignons ce fait important', 
avec d'autant plus de soin dans cette Histoire, que M. Desfon
taines a trouvé la m ê m e espèce de spare * dans les ruisseaux d'eau 
froide et sauraâlre q u i arrosent les plantations de dattiers à 
Tozzer. 

12 rayons a chaque pectorale du spare panthérin. 
I l ou 12 rayons k la nageoire de la queue. 

11 rayons k chaque pectorale du spare brachion. 
10 rayons à la caudale. 

9 rayons a chaque pectorale du méaeo. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 5 rayons k la nageoire de la queue. 

l3 rayons a chaque pectorale du spare desfontaines. 
6 rayons a chaque thoracine. 

i 5 rayons k la caudale. 

Voyei le Discours sur la nature des poissons et l'article du spare 
dorade. 

* Note manuscrite communiquée par M. Desfontaines. 



S 4 HISTOIRE NATURELLE 

0VVWVVVVVVVVV»VVVVVV«VV«<^^ 

LE SPARE ABILDGAARD, 
LE SPARE QUEUE-VERTE, 

E T L E SPARE ROUGEOR. 

X J E premier cle ces spares habite auprès de Sainte-Croix en 
Amérique. La tête cle ce poisson est grande, large et compri
mée ; ses lèvres sont grosses ; l'orifice de chacune de ses narines 
est double. U n i n d i v i d u de cet te espèce avoit été adressé au pro
fesseur Abildgaard, ami de Bloch, à q u i nous devons la connois-
sance d u spare qu'il a dédié à son a m i , ainsi que celle d u spare 
queue-verte. 
Ce dernier osseux se trouve et dans les eaux des Antilles, et 

dans celles d u Japon. I l a la tête étroite; l'ouverture de la bouche 
petite; les deux mâchoires également avancées; u n seul orifice à 
chaque narine; une partie de l'anale garnie d'écaillés; les tho
racines pointues; de petites taches d'une nuance pâle auprès du 
museau; les mâchoires et presque tous les os d'une couleur verte. 

Plumier a laissé dans ses manuscrits u n dessin d u rougeor, 
que nous avons n o m m é ainsi à cause de ses belles teintes, et qui 
v i t dans l'Amérique équinoxiale, ou dans les environs de cette 
partie du Nouveau-Monde. 

Ce spare devient assez grand ; son i r i s est doré ; ses pectorales 
sont nuancées d'or et de b r u n , et ses autres nageoires variées 
d'or, de b r u n et de rouge 

1 12 rayons a chaque pectorale du spare abildgaard. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du spare queue-verte. 
12 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
l 5 rayons a la nageoire de la queue. 

12 ou i 3 rayons à chaque pectorale du rougeor. 
17 rayon » à la caudale. 
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CENT DOUZIÈME GENRE. 

LES DIPTÉRODONS. 

Les lèvres supérieures peu extensibles, ou non exten
sibles y ou des dents incisives , ou des dents 
molaires , disposées sur un ou plusieurs rangs ; 
point de piquans ni de dentelure aux opercules ; 
deux nageoires dorsales; la seconde nageoire du 
dos éloignée de celle de la queue , ou la plus 
grande hauteur du corps proprement dit , supé
rieure, égale , ou presque égale , à la longueur de 
ce même corps.. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue, ou en croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

{Quatre rayons aiguillonnés à la p r e 

mière nageoire du dos; d i x - h u i t 
rayons à la seconde ; les pectorales 
grandes et triangulaires. 

2. LE DIFTÈRODON NOTE. 

rCinq rayons à la première dorsale ; 
d i x - h u i t à la seconde ; un ra y o n 
aiguillonné et sept rayons articulés 
à chaque thoracine ; la tête compri
mée et couverte de lames écailleuses, 
argentées et très-allongées. 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

3. L E DIPTÉRODON HEXA-
CAWTHJE. 

{Six rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; un ray-<n aiguillonné et 
h u i t rayons articulés à la seconde; 
chaque mâchoire garnie d'une ran
gée d'incisives comprimées et trian
gulaires. 

4- L E DirréRODON AÏRON. 

r H u i t rayons aiguillonnés à la premièrfl 
nageoire du dos; treize rayons à la 
seconde ; la mâchoiie supérieure 
plus avancée que l'inférieure ; la 
queue très - allongée ; les écailles 
grandes, dures et rudes. 

5. L E D1PTERODON ZI NT» EL. 

'Seize "ayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; dix-neufrayons à 
la seconde ; la caudale en croissant; 
la mâchoire supérieure plus avancée 
que l'inférieure. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue j rectiligne , ou arrondie. 

ESPECE. CARACTERES. 

6. L E DIPTÉRODON QUEUE-
JAUNE. 

(Onze rayons à la première dorsale; 
i v i n g t - t r o i s à la seconde; la caudale 
* jaune et rectiligne. 
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LE DIPTÉRODON PLUMIER, 
LE DIPTÉRODON NOTE, 

ET LE DIPTÉRODON HEXACANTHE. 

ON trouve parmi les manuscrits de Plumier la figure du d i p 
térodon auquel nous avons cru devoir donner le nom du voya
geur naturaliste q u i l'avoit découvert. Ce poisson a l'œil gros; 
la mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure ; des i n c i 
sives comprimées, pointues, triangulaires, et placées à des dis
tances égales l'une de l'autre; chaque opercule composé de deux 
pièces, dont la seconde se termine en pointe , et dénué - ainsi 
que la tête proprement dite , d'écaillés semblables à celles du dos; 
des raies longitudinales sur les joues; des gouttes irrégulières sur 
les opercules; et des taches figurées comme de petites raies l o n 
gitudinales sur le corps et sur la queue. 

La patrie d u diptérodon plutnier est l'Amérique ; celle d u 
noté est la mer q u i baigne le Japon. Les opercules et la queue 
de ce diptérodon japonais sont tachetés de noir. 

L'hexacanthe* habile dans le grand Océan équinoxiaî, où i l a 
été vu par Commerson, q u i en a laissé un dessin dans ses ma
nuscrits. Les naturalistes n'ont encore publié aucune descrip
tion de cet hexacanthe, non plus que du diptérodon plumier. 

Deux ou trois pièces composent chaque opercule de l'hexa
canthe; la dernière de ces pièces est terminée par.une petite p r o -

1 Le mot hexacanthe ( sis aiguillons) désigne le nombre de rayons a i g u i l 
lonnés qui composent la première nageoire du dos. Le nom générique diptèrodom 
rappelle les deux nageoires du dos , et la forme des dents assez semblables à celles 
d'un prand nombre de spares : en grec, veutdive deux ; srrepfffj nageoire; eï 
têtus, cL-;it. 
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loneation arrondie; et de petites écailles les recouvrent. La mâ
choire inférieure est un peu plus longue que la supérieure; une 
bande transversale d'une couleur foncée est située très-près de 
la nageoire de la queue 
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LE DIPTÉRODON APRON 
ET LE DIPTÉRODON ZINGEL * 

L APRON a la tête large ; l'ouverture de la bouche est placée au-
dessous du museau, petite, et en forme de croissant; chaque 
narine a un double o r i f i c e ; une seule plaque ou lame compose 
chaque opercule ; l'anus est plus près de la tête que de la cau
dale, q u i est fourchue. La couleur générale est jaunâtre, le dos 
n o i r , le ventre blanc; trois ou quatre bandes transversales et 
noires relèvent le ton de la couleur générale ; et les nageoires 
sont jaunes. 

L'apron habite dans le Rhône et dans d'autres rivières de 
France , en Allemagne, et particulièrement dans quelques lacs et 

1 4 rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés a la nageoire de l'anus du dipté
rodon plumier. 

l 3 rayons a la nageoire de la queue. 

IO rayons a chaque pectorale du diptérodon noté. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a la nageoire de l'anus. 
14 rayons a celle de la queue. 

7 rayons a chaque pectorale du diptérodon hexacanthe. 
G rayons a chaque thoracine. 
9 rayons a la nageoire de l'anus. 

l a rayons a la caudalo. 

1 Zindel, en Suisse; strœber, pfeiferl, strœber bach, en Allemagne; 
alabuga, en Tartarie ; herschils, chez les Calmouques. 

Cingle, dans quelques contrées de France ; holez , en HongrU. 
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dans plusieurs rivières de la Bavière, dans le Wolga et dans le 
Jaïk, qui portent leurs eaux à la mer Caspienne. I l parvient à 
la longueur de deux ou trois décimètres. Ses œufs sont petits et 
blanchâtres; i l les dépose ou les féconde au commencement d u 
printemps; et c'est alors qu'on le pêche avec des filets ou à l'ha
meçon , parce que, dans toute autre saison, i l se tient presque 
toujours au fond de l'eau. On le prend cependant quelquefois 
pendant l'hiver, au-dessous des glaces. I l se n o u r r i t d'insectes et 
de vers. I l arrive souvent qu'en les cherchant dans la vase i l 
avale u n peu de Jimon; et comme ce l i m o n est mêlé avec des 
paillettes d'or dans quelques-unes des rivières qu'il habite , on a 
trouvé dans son estomac cle ces paillettes métalliques ; et c'est ce 
qui a fait dire au vulgaire des pêcheurs, dans certaines contrées, 
qu'il se nourrissoit de molécules d'or. Sa chair est saine et de 
bon goût. I l perd difficilement la v i e , lorsqu'il est retenu hors 
de l'eau ; et voilà pourquoi on peut facilement le transporter 
d'une rivière ou d'un étang dans u n autre sans le faire périr, 
surtout lorsque la température de l'atmosphère n'est n i t r o p 
froide n i trop chaude. 

Le zingel a la tête grosse et aplatie de haut en bas ; l'ouver
ture de la bouche large et placée au-dessous du museau ; le pa
lais g a r n i , comme les mâchoires, de dents pointues ; la langue 
dure et un peu libre dans ses mouvemens; chaque narine garnie 
de deux orifices; ces orifices et les yeux situés dans la partie su
périeure de la tête; l'opercule formé d'une seule pièce; les écailles 
dures, dentelées, et fortement attachées à la peau; la couleur 
générale jaune, avec le ventre blanchâtre, des taches et des bandes 
transversales brunes. 
On voit le zingel dans l'Allemagne méridionale, particulière

ment dans le Danube , et dans d'autres rivières, ainsi que dans 
plusieurs lacs de la Bavière et de l'Autriche. I l présente souvent 
une longueur de quatre ou cinq décimètres, et son poids est 
alors d'un ou deux kilogrammes. Sa chair est blanche, ferme, 
agréable au goût, facile à digérer. Ses habitudes ressemblent beau
coup à celles de l'apron. I l est néanmoins vorace; et, excepté le 
brochet, presque tous les poissons q u i viv e n t dans les mêmes 
eaux que ce diptérodon craignent de l'attaquer , à cause cle la 

7 r a y o n s à l a m e m b r a n e b r a n c h i a l e d e l ' a p r o n . 
i l r a y o n s a e b a r j u e p e c t o r a l e . 
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force de ses piquans et de Ja rudesse de ses écailles : aussi m u l l i -
p l i e - t - i l beaucoup, malgré la guerre que les pêcheurs l u i (ont. 

Le canal intestinal du zingel olfre trois caecums ou appendices, 
et trois sinuosités. Ses œufs sont jaunes et de la grosseur des graines 
de pavot. La vessie natatoire est blanche, mais p o i n t i l l c e de noir. 

LE DIPTÉRODON QUEUE-JAUNE. 

CE diptérodon a été observé dans les mers voisines de la Caro
line. I l a la tête argentée, et le corps parsemé de traits et de 
points noirs 

6 rayons a chaque t h o r a c i n e . 
9 rayons a la nageoire de l'anus. 
18 rayons a la caudale. 

42 vertèbres a l'épine du dos , et 16 côtes de chaque côté de la colonne 
•vertébrale. 

l4 rayons a chaque pectorale du zingel. 
6 rayons à chaque t h o r a c i n e . 

l 3 rayons a la nageoire de l'anus. 
l 4 rayons a celle de l a queue. 

44 vertèbres à l'épine du dos, et 22 côtes de chaque côté de la colonne 
vertébrale. 

r 7 rayons a la membrane branchiale du diptérodon queue-jaune. 
iG rayons a chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r i c i i l c . 
12 l a y o n s à l'anale. 
l y rayoïib a lu nageoire de la queue. 
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CENT TREIZIÈME GENRE. 

LES LUTJANS. 

Une dentelure à une ou à plusieurs pièces de chaque 

opercule; point de piquans à ces pièces ; une seule 

nageoire dorsale ; un seul barbillon ou point de 

barbillon aux mâchoires. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue , fourchue, ou en croissant.. 

E S P E c r s . CARACTERES. 

i . LE LUTJAN VIRGINIEN. 

Onze rayons ai gui lionnes et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; des 
raies longitudinales bleues ; deux 
bandes transversales brunes, l'une 
sur la tête, et l'autre sur la p o i 
t r i n e . 

2. LE LUTJAN ANTIUAS. 

D i x rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
ravons aiguillonnés et six rayons 
articulés à l'anale ; le second a i g u i l l o n 
de la dorsale très-long; la tète, le 
corps et la queue rouges. 

/Onze rayons aiguillonnés et seize 
3. LE LUTJAN DE L'ASCENSION J rayons articulés à la nageoire du 

( dos; quatorze rayons à l'anale; h u i t 
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5. LE LTJTJAN DE L'ASCENSION 

r rayons à chaque thoracine ; les écailles 
i dentelées ; deux dents plus grandes 

-que les autres ; la partie supérieure 
de l'animal rougeâtre ; l'inférieure 
blanchâtre. 

( 

, D i x - h u i t rayons aiguillonnés et neuf 
( rayons articulés à la dorsale; neuf 

, T I ravons aiguillonnés et d i x rayons 
4- LE LUTJAN STIGMATE. ( a r4ulés à la nageoire de l'anus ; une 

empreinte sur chaque opercule; des 
filamens aux rayons de la dorsale. 

.Treize rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 

v j . \ dos; trois rayons aiguillonnés et 
{ h u i t rayons articulés à la nageoire 

de l'anus ; le second rayon de l'anale 
très-fort. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 

6. LE LUTJAN PENTAGRAMME^ articulés à la nageoire de l'anus; des 
filamens aux rayons de la nageoire 
du dos ; cinq raies longitudinales 
alternativement blanches et brunes. 

1 Douze rayonsaiguillonnés et dix rayons 
S articulés à la nageoire du dos: trois 
\ layons aiguillonnés et h u i t rayons 
] articulés à la nageoire de l'anus ; les 

7. L x L U T J A N ARGENTÉ. J orifices des narines tubuleux; les 
dents très-effilées ; la couleur géné
rale d'une blancheur éclalante; une 
tache noire sur la partie antérieure 
de la nageoire d u dos. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; les dents du mi
l i e u des mâchoires aiguës, et plus 
petites que les autres ; les côtés de la 
tête rouges ; des raies longitudinale* 
rouges ; ou jaunes et violettes. 

8. LE LLTJAN SERRAN. 
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9. L E LUT/AN EOUKEUIL. 

/Douze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de l'anus ; la 
dorsale échancrée ; des raies bleues 
sur la tête. 

10. L E LUTJAN JAUNE. 

, H u i t rayons aiguillonnés et onzerayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et douze rayons a r t i 
culés à l'anale ; les deux mâchoires 
également avancées; les dents gra
nuleuses; le corps élevé; la couleur 
générale argentée; des raies l o n g i t u 
dinales dorées. 

11, L E LUTJAN ŒIL-D'OR. 

12. L E LUTJAN NAGEOIRES-
BOUGES. 

I5 . L E LUTJAN IJ VMKUK. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; tro i s rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à celle de 
l'anus ; les deux mâchoires également 
avancées ; les dents petites , aiguës 
et séparées les unes des autres ; l ' i r i s 
large et doré ; la couleur générale ar
gentée ; le dos v i o l e t . 

fOnze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés k l'anale ; les deux dents 
du devant de la mâchoire supérieure 
plus longues et plus grosses que les 
autres ; la partie antérieure du palais 
hérissée de très - petites dents ; u n 
seul orifice à chaque narine ; l a cou
leur générale argentée ; le dos b r u n ; 
les nageoires rouges. 

fDix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
en croissant ; la lèvre supérieure 
extensible; une rangée de dents au
près du gosier ; le b o rd des écailles 
membraneux ; la couleur générale 
d'un rouge de cuivre. 
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L E L U T J A N DIAGRAMME.' 

N e u f rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayonsarticulés;i la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus; la caudal*- en croissant; les 
écailles dures et dentelées ; la dorsale 
échangée ; la couleur générale blan
che ; des raies longitudinales brunes; 
des raies obliques et brunes sur la 
nageoire de la queue. 

ÏT>. Lr. LUTJAN RLOCII. 

ï'i. Lr. LUTJAN VERRAT. 

L E LUTIA-V "VrACROPII-
TI1.VLM E. 

f N e u f rayons aiguillonnés et quatorze 
ravons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale en croissant ; le devant de la 
tête dénué de petites écailles ; les 
dents des deux mâchoires courtes et 
recourbées; celles de la mâchoire 
d'en-haut répondant aux intervalles 
de celles d'en-bas ; le dos arrondi; 
le ventre caréné; la couleur géné
rale blanche ; le dos jaunâtre ; des 
bandes étroites transversales et 
bleues , placées au-dessus de la ligne 
latérale; des raies jaunes et longi
t u d i n a l e s , situées au-dessous de 
cette m ê m e ligne. 

.Douze rayons aiguillonnés et dix rayonî 
articulés à la nageoire du dos; trois 
rayons aiguillonnés et d i x rayon* 
articulés à celle de l'anus; la cau
dale en croissant ; le museau proémi
nent ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; quatre 
grandes dents pointues et recour
bées placées sur le devant de 
chaque mâchoire ; la partie supé
rieure de r a n i m a i d'une couleur 
pourpre ou vi o l e t t e ; l'inférieure ar
gentée. 

I Dixrayons aiguillonnés et treize rayons 
) articulés à la nageoire du dos ; trois 
\ rayons aiguillonnés et seize rayons 
\ articulés à celle de l'anus, la caudale 
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1 / ' I,E L T T J A X MAChOPH-
THALME. 

en croissant ; les yeux très-grands ; 
toute la tête revêtue de petites écail
les; un seul orifice à chaque narine ; 
l'anus beaucoup plus près de la tête 
que de la caudale ; l e dos jaunâtre; 
le ventre blanc. 

18. L E LUTJAN VOSMAER. 

19. L E L U T J A N E L L I P T I Q U E . 

D i x rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus ; la caudale 
en croissant ; les deux mâchoires 
également avancées ; deux orifices à 
chaque narine ; la couleur générale 
rouge ; le ventre d'un jaune v i o l e t ; 
une raie ^aune, longitudinale , et 
parallèle à la ligne latérale. 

Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire d u dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale en croissant; toute la tête 
couverte de petites écailles ; une 
ellipse grande et violette placée sur 
la partie supérieure de l'animal. 

20. L E I.T TJAA* J APONAIS. 

'Dix rayons aiguillonnés et n e u f rayons 
articulés à la nageoire du dos ; troi s 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus ; l a caudale 
en croissant ; les deux mâchoires 
également avancées ; toute la tête 
couverte de petites écailles; u n seul 
orifice à chaque narine ; la partie 
supérieure du poisson , jaune ; les 
côtés d'un jaune moins foncé ; le ven
tre rougeâtre ; presque toutes les 
nageoires rouges. 

a i . L E LUTJAN HEXAGONE. 

Onze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; ia dorsale échancrée ; chacune 
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ESPECl.S. 

21. L E LUTJAN HEXAGONE. 

CARACTÈRES. 

des deux faces latérales de l'animal 
représentant u n hexagone allongé; 
toutes les pièces de chauue opercule 
dentelées ; des lames dentelées au
t o u r des y e u x ; p l u s i e u r s rangs de 
dents mousses à chaque mâchoire. 

22. L E LUTJAN CROISSANT. 

^ D i x r a y o n s aiguillonnés et quatorze 
r a y o n s articulés à la nageoire du dos; 
t r o i s r a y o n s aiguillonnés et neuf 
r a y o n s articulés à celle de l'anus; 
sept r a y o n s à chaque t h o r a c i n e ; les 
d e u x mâchoires égales ; des dents 
crochues et f o r t e s à l a mâchoire su
périeure ; le sommet de la tête dénué 
de p e t i t e s écailles ; les opercules re
vêtus d'écaillés semblables à celles 
d u dos ; u n e tache n o i r e , en forme 
de c r o i s s a n t , s u r l a caudale. 

;Ï5» L E LUTJAN GALON-D'OR. 

D i x r a y o n s aiguillonnés et n e u f rayons 
articulés à la dorsale ; t r o i s rayons 
aiguillounés et sept r a y o n s articulés 
à l'anale ; u n a i g u i l l o n tourné vers 
Se museau a u - d e s s o u s de chaque 
œil ; u n e r a i e l o n g i t u d i n a l e d'un 
ja u n e doré , l a c o u l e u r généraleblan-
châtre. 

24. L E L L T J A N G YAÎMOCÉ-
P 1 I A L E . 

r H u i t r a y o n s aiguillonnés et treize 
r a y o n s articulés à la nageoire du dos; 
deux ou t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 
d i x r a y o n s articulés à l'anale ; la 
tête et les opercules dénués de petites 
écailles; la mâchoire inférieure plus 
avancée que l a supérieure ; la dorsale 
échancrée; la p o r t i o n antérieure de 
cette nageoire , très-haute et trian
g u l a i r e ; le second a i g u i l l o n de celle 
p o r t i o n antérieure, p l u s long que 
les autres r a y o n s de cette nageoire 
d u dos. 

25. L E L U T J A N T R I A N G L E . 
!

T r e n t e - s i x r a y o n s à l a dorsale ; nn ou 

deux r a y o n s aiguillonnés et dix 
ray o n s articulés à l'anale ; la dorsale 
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25. LE LUTJAN TRIANGLE. 

26. LE LUTJAN MICROSTOME. 

un peu échancrée ; la tête et les oper
cules couverts d'écaillés semblables 
à celles du dos ; la mâchoire supé
rieure plus avancée que l'inférieure ; 
la lèvre supérieure double ; une t a 
che foncée, bordée d'une couleur 
très-claire, et triangulaire, à la base 
de la nageoire de la queue. 

• Neuf rayons aiguillonnés etseize rayons 
articulés à la dorsale; l'anale en 
forme de faux ; la tête conique et 
allongée; l'ouverture de la bouche 
petite ; une dentelure auprès de la 
nuque ; les pectorales étroites ; un 
grand nombre de taches foncées , 
irrégulières et très - petites, sur le 
corps et sur la queue. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, ou terminée par une ligne droite, 
ou arrondie. 

ESPECES. 

27. LE LUTJAN DÉCACANTHE. 

•28. LE LUTJAN SCINA. 

Lacepède. 4. 

CARACTERES. 

r Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; des 
filamens à la dorsale ; de petites 
éeailles sur la membrane de cette 
même nageoire du dos; des raies 
longitudinales alternativement blan
ches et bruues. 

/Dix-huit rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à l'anale ; les dents 
antérieures très-grandes ; un enfon
cement entre les yeux, et un sillon 
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LE LUTJAN SCINA. 
{ au-devant de l ' e n f o n c e m e n t ; la ligne 
< latérale i n t e r r o m p u e . le curj-s varié 
( de veidâtre, de b l a n c et de jaune. 

Le LUTJAN LAPINE. 

'Quinze r a y o n s aiguillonnés et douze 
r a y o n s articulés à l i d o r s a l e ; trois 
r a y o n s aiguillonnés et douze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; une 
p e l i t e bosse au-devant des narines; 
la dernière pièce de chaque opercule 
éciiancrée; la p a r t i e supérieure du 
poiss o n b r u n e , l'intérieure blan
châtre ; les côtés d'un v e r t jaunâtre; 
t i M . s raies l o n g i t u d i n a l e s composées 
chacune d'une d o u b l e rangée de pe
t i t e s taches rouges. 

LE LUTJAN RAMEUX. 

'Neuf r a y o n s aiguillonnés et douze, 
r a y o n s articulés à l a nageoire du dos;1 

t r o i s r a y o n s aiguillonnés et dix , 
r a y o n s articulés à cel l e de l'anus j les 
mâchoires également avancées ; la» 
lèvre supérieure e x t e n s i b l e ; quatre<i 
d ents q u a t r e fo i s p i n s grandes que 
les a n t r e s , au m i l i e u de chaque mâ
c h o i r e ; l a l i g n e latérale élevée, et 
rameuse v e r s l e h a u t ; les filamens 
des p r e m i e r s a i g u i l l o n s d e la nageoire 
d u dos , d e u x fois plus longs que le 
r a y o n a u q u e l i l s sont attachés ; les 
écailles g r a n d e s , a r r o n d i e s , et non 
dentelées. 

LE LUTJAN ŒILLE. 

Q u a t o r z e r a y o n s aiguillonnés et dix 
r a y o n s articulés à la nageoire du 
dos ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 
douze r a y o n s articulés à l'anale; le 
dos d'un b r u n jaunâtre ; des raies 
bleues s u r l a tète ; une tache Lieue, 
allongée, bordée de rouge , au-dessus 
et au-dessous de laquelle aboutit un 
t r a i t écarlate, et placée derrière ou 
auprès de chaque œil. 
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52. L E LUTJAN BOSSU. 

f Seize rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons 
aiguillonnés et onze rayons articulés 
à l'anale ; la caudale arrondie ; les 
écailles grandes ; la nuque et le dos 
très-élevés ; la couleur générale va
riée d'or et d'azur ; un croissant 
d'une couleur foncée au-dessus des 
yeux; les nageoires du dos et de 
l'anus, d'un vert de mer tacheté de 
noir . 

OJ. L E LUTJAN OLIVATRE. 

Ja. L E LUTJAN BRUNNICH. 

rQuinze rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la dorsale ; tro i s 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés a la nageoire de l'anus; les 
dents de devant aiguës ; les deux du 
m i l i e u éloignées l'une de l'autre ; l a 
couleur générale d'un v e r t d'olive ; 
une tache bleue et bordée de rouge , 
à l'extrémité de chaque opercule ; 
une tache noire presque au bout de 
la queue. 

Seize rayons aiguillonnés et neut 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
tête po i n t u e ; l'ouverture de la bou
che petite; la couleur générale brune ; 
des raies bleues et tortueuses sur la 
tête; des raies et des taches bleues 
sur le corps et sur la queue. 

J5. L E LUTJAN MARSEILLAIS^ 

Quatorze rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; tro i s rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à celle de l'anus; 
une seule rangée de dents ; les dents 
antérieures plus grandes que les au
tres ; la couleur générale olivâtre, 
avec neuf ou d i x raies bleues et l o n 
gitudinales de chaque côté, ou pré
sentant une sorte de réseau, com
posé de rouge foncé et d'argenté v t i -
dàtre; les pectorales bleues. 
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E S P E C E S . 

55. L E L U T J A N A D R I A T I Q U E . 

C A R A C T È R E S . 

Dix rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à la nageoire d u dos ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; les dents très-
menues ; des raies jaunes et obliques 
sur la tête ; une tache noire vers l'ex
trémité de la dorsale ; quatre bandes 
transversales , larges et brunes ; les 
thoracines noires. 

Douze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et d i x - sept 
ravons articulés à l a nageoire de l'a-

o 7. L E L U T J A N M A G N I F I Q U E . ^ N J ? j k couleur g é n ë r at e argentée. 
h u i t bandes transversales brunes; 
les rayons aiguillonnés de la dorsale 
argentés sur les côtés. 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
deux ou tr o i s rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; les deux mâchoires égale
ment avancées , et garnies d'un 
grand nombre de petites dents ; un. 
seul orifice à chaque n a r i n e ; la tête 
couverte d'écaillés petites et dente
lées ; l a dernière pièce de chaque 
opercule, plus dentelée que la pre
mière; la ligne latérale interrompue; 
la couleur générale d'un b r u n clair, 
avec t r o i s bandes transversales, 

k larges , blanches , et bordées de 
noir . 

58. L E L U T J A N P O L Y M N E . 

!

Douze rayons aiguillonnés et vingt-un 

rayons articulés à la dorsale ; deux 
ou trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés a la nageoire de l'a
nus ; la ligne latérale très-courbe ; 
une tache brune sur l'œil. 

N O I R . (H u i t rayons aiguillonnés et trente-

trois rayons articulés à l a dorsale; 
vingt-six rayons à l'anale ; la der-
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L E LUTJAN NOIR. 

L E LUTJAN CHRYSOPTÈRE. 1 

nière pièce de chaque opercule ciliée ; 
la ligne latérale droi t e ; la couleur gé
nérale n o i r e ; les nageoires rayées ou 
tachetées de blanc. 

RDouze rayons aiguillonnésetdixrayons 
articulés à la nageoire d u dos; la 
dernière pièce de chaque opercule 
festonnée; l'ouverture de la bouche 
p e t i t e ; l a mâchoire d'en-haut u n 
peu plus avancée que celle d'en-bas ; 
l'une et l'autre garnies d'une seule 
rangée de dents pointues et recour
bées ; le dos ar r o n d i et très - élevé ; 
la ligne latérale d r o i t e ; les thora
cines dorées et tachetées de brun. 

L E LUTJAN MÉDITER
RANÉEN. 

L E LUTJAN RAYÉ. 

,Seize rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à l'anale ; l'ouverture de l a 
bouche petite ; la tête dénuée de pe
tites écailles; les rayons de la na
geoire du dos garnis de filamens ; 
cette nageoire plus haute d u côté de 
la caudale que de celui du museau ; 
la couleur générale verte; des bandes 
transversales étroites , tortueuses, et 
bleues sur la tête; des raies l o n g i t u 
dinales , et d'une nuance obscure, 
sur la partie supérieure de l'animal ; 
des raies longitudinales et bleues sur 
l'inférieure ; une tache noire sur 
chaque pectorale. 

' Douze rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à celle de l'anus; 
les dents grandes; des raies l o n g i 
tudinales , ou des bandes transver
sales blanches et brunes , et placées 
à une égale distance l'une de l'autre. 

LE LUTJAN ÉCRITURE. 
D i x rayons aiguillonnés et quinze 

rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et sept rayons 



102 H I S T O I R E N A T U R E L L E 

ESPECES. CARACTÈRES". 

44- L E LUTJAN ÉCRITURE. 

articulés à la nageoire de l'anus ; les 
yeux sailJans ; des filamens aux: 
rayons aiguillonnés de la nageoire 
du dos; des tr a i t s semblables à des 
lettres sur la tète ; le dos roussâtre; 
des bandes transversales brunes; les 
pectorales et la caudale jaunes. 

45. L E LUTJAN CHINOIS. 

r D i x rayons aiguillonnés et vingt-six 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
deux ou trois rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à l'anale ; la 
caudale lancéolée ; la dorsale éten
due depuis l a nuque jusqu'auprès de 
la caudale ; la mâchoire inférieure 
plus courte que la supérieure ; la 
langue, le palais, les nageoires, et 
une grande partie d u corps et de la 
queue , d'un jaune plus ou moins 
foncé. 

4G. L E LUTJAN PIQUE. 

Douze rayons aiguillonnés et quatorze 
ray rons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
nuque élevée ; les deux mâchoires 
également avancées ; les dents an
térieures plus grandes que celles au-
devant desquelles elles sont placées, 
et q u i sont très - nombreuses ; une 
dentelure à la partie du corps la plus 
voisine des opercules ; le second ai
g u i l l o n de l'anale long et fort; 
la partie supérieure de l'animal jaune, 
l'inférieure argentée; des taches ou 
raies cendrées. 

47- L E LUTJAN SELLE. 

D i x r a y o n s aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; lacaudale arrondie ; la mâchoire 
inférieure plus longue que la supé
rieure -r les deuls courtes , la: ges et 
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47- Llî L U T J A N S E L L E . 

p o i n t u e ? ; u n seul o r i f i c e à chaque 
n a r i n e : t o u t e s les p:èces de d j q n e 
o p e r c u l e et u n e pai t i e de l o i L i l e d e 
l'œil très - dentelée, les hases de l a 
d o r s a l e , «le Pan a te < t «h- la c a u d a l e , 
g a r n i e s d'éeadles dentelées r i n i m e 
cèdes d u d o s ; la c o u l e u r î'é.>érale 
rongeâtre; u n e gra n d e pK'he n o i r e 

1î lacée sur l e dos et s u r i " o i j .ne de 

a queue , et s'étendant assez Las de 
chaque côté. 

48. L E LUTJAN BlUli-DENTS-

r N e u f r a y o n s aiguillonnés et seize r a y o n s 
articulés à l a i.ag<-o:re <hi d o j : t r o i s 
r a y o n s aiguillon.;éî et d i v IMY ms 
articulés à la 11 »gcoirc de Fan-!s ; l a 
caudale a i r o n d i e ; les deux m; JIMS < s 
a u s s i longues l'une que l'au t r e ; l a 
mâchoire supérieure armée s e u l e 
m e n t de dents ; l'inférieure g a r n i e 
d'une rangée de dt nls courtes et a r 
r o n d i e s : les écailles u n i e s ; la l i g n e 
latérale i n t e r r o m p u e ; la p a r l e s u 
périeure de l'auim .1 r o u g e l'infé
r i e u r e a r g e n t i n e ; le m e n t o n et les 
nageoires v e r t s . 

L E LUTJAN MARQUÉ. 

'Quatorze r a y o n s aiguillonnés et h u i t 
l a y o n s articulés a la n a g e o i r e «1 ci 
dos ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés c i d i x 
r a y o n s articulés à ce l l e de l'anus; l a 
caudale a r r o n d i e ; m e i-mg-.v de 
pores au-dessous de c h i q u e <vd: les 
écailles m o l i c s et lisses ; la o u i e u r 
générale ;a»iii<*lre: j i ' i h i t m - taches 
b r u n e s et irrjguîièrcs ; mie tache 
n o i r e s ur chaque côté de l'extrémité 
de l a qiieue. 

5o. I.E LUTJAN L1NKE. 

Q u i n z e r a y o n s aiguillonnés et o n z e 
r a y o n s articulés à l a dorsale ; t r o i s 
r a y o n s aiguillonnés et onze r a y o n s 
articulés à 'anale; la caudale a r r o n 
d i e ; les mâchoires aussi avancées 
l'une que l'autre et g a r n i e s chacune 
d'un r a n g de d e n t s f o r t e s , p o i n t u e s 
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ESPECE*. 

5o. L E LUTJAN LINKE. 

Çi. L E LUTJAN SUKINAM. 

52. L E LUTJAN VERDATRE. 

53. L E LUTJAN GROIN. 

V 

CARACTERES. 

et recourbées ; le palais et la langue 
lisses; u n seul orifice à chaque na
r i n e ; l a couleur générale d'un blanc 
v i o l e t ; l a tête grise ; le museau 
vi o l e t . 

r Quatorze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à l a nageoire du 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à l'anale ; la 
caudale arrondie ; p o i n t de dents à 
la mâchoire d'en-haut ; la mâchoire 
inférieure plus longue que la supé
rieure , et hérissée d'un grand nom
bre de dents petites , pointues et 
serrées ; deux orifices k chaque na
r i n e ; les écailles dures et dentelées; 
de petites écailles sur une partie de la 
dorsale, de l'anale et de la caudale; 
la couleur générale rougeâtre ; des 
taches et des bandes transversales 
brunes. 

rSeize rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
die ; les lèvres épaisses ; les mâchoires 
aussi avancées l'une que l'autre , et 
garnies toutes les deux d'une rangée 
de dents pointues et serrées; le palais 
et la langue lisses ; des dents arron
dies auprès d u gosier ; u n seul orifice 
à chaque narine ; les écailles lisses 
et minces ; l a li g n e latérale inter
rompue; la couleur générale jaunâtre; 
les nageoires vertes. 

f Quinze rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l a nageoire du 
dos ; troi s rayons aiguillonnés et 
n e u f rayons articulés à celle de l'anus; 
le museau allongé ; la mâchoire i n 
férieure plus avancée que la supé
r i e u r e ; les deux mâchoires armées 
de dents menues, pointues et très-
serrées ; u n seul orifice à chaque 
n a r i n e ; le dos v i o l e t ; les côtés jau
nâtres. 
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54. L E LUTJAN NORWÉGIEN. 

rSeize rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
la caudale arrondie ; les deux m â 
choires égales en longueur, et garnies 
chacune d'un rang de petites dents 
très-serrées ; des dents arrondies 
au gosier ; les lèvres grosses ; u n 
seul orifice à chaque narine ,• p l u 
sieurs pores autour des yeux ; l a 
dernière pièce de l'opercule t e r m i 
née par une prolongation arrondie ; 
les écailles dures , dentelées , et f o r 
tement attachées à la peau ; la nuque 
et le dos violets ; les côtés et le 
ventre jaunes et tachetés de v i o l e t . 

55. LE LUTJAN JOURDIN. 

rOnze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie ; Ja tête 
comprimée et toute garnie de petites 
écailles ; la nuque élevée ; les deux 
mâchoires également avancées , et 
hérissées d'un grand nombre de 
petites dents ; u n seul orifice à cha
que narine ; les écailles dures et 
dentelées ; le dos caréné ; le ventre 
arrondi ; la couleur générale d'un 
b r u n mêlé de reflets dorés ; deux 
bandes transversales blanches. 

56. LE LUTJAN ARGUS. 

''Neuf rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à Ja nageoire du 
dos; t r o i s rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; la 
tête, le corps et la queue, couverts 
d'écaillés dures , très-petites et den
telées; la mâchoire inférieure plus 
longue que celle d'en-haut; deux 
orifices à chaque n a r i n e ; la couleur 
générale bleue ; des taches petites , 
brunes et en forme de cercle. 
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5j. L E LUTJAN JOHN. 

r D i x rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
h u i t r f j n n s articulés à l'anal. ; le 
caudale a r r o n d i e ; toute la tête re
vêtue de petites écailles; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que 
Ja supérieure: les dentelures delà 
pièce antérieure de l'opercule très-
profondes; Ja couleur générale ar
gentée ; des taches noires sur le 
dos. 

58. L E LUTJAN TORTUE. 

^ D i x - h u i t rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à Ja dorsale; dix 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; 
Ja caudale a r r o n d i e ; l i tête couverte 
en entier de petites écailles; un seul 
orifice à chaque narine ; les deux 
mâchoires presque également avan
cées ; plusieurs rangées de dents 
serrées ; une dentelure auprès de 
chaque œil ; la pièce postérieure de 
chaque opercule dentelée; la couleur 
générale brune. 

5g. L E LUTJAN PLUMIER. 

r D I x rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à Ja dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
art.cnlés à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie ; toute la tète gar
nie de petites écailles ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé
rieure ; deux orifices à chaque na
ri n e ; la couleur générale jaune; 
h u i t ou neuf bandes transversales 
brunes ; une grande tache noire en
tre la dorsale et la caudale. 

Go. L E LUTJAN ORIENTAL. 

( Onze rayons aiguillonnés et douze 
1 rayons articulés à la nageoire du 
\ dos ; trois rayons aiguillonnés et 
I h u i t rayons articulés à l'anale; la 

caudale arrondie ; de petites écailles 



DES LLTJANS. 

CARACTERES. 

Go. L E LUTJAN ORIENTAL 

sur la tête ; la nuque ébvée; la mâ
choire inférieure un peu plus longue 
que la supérieure; une seule ouver
ture à chaque na r i n e ; les yeux rap
prochés; la couleur générale bla n 
che ; le dos et la lêle jaunâtres ; 
quatre raies longitudinales et brunes 
de chaque côté de l'animal. 

(ii. L E LUTJAN TACHETÉ. 

ùi. L E LUTJAN ORANGE. 

r D i x rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale; troi s 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie ; toute la tête cou
verte de petites écailles; la nuque 
et le dos très-élevés ; les deux m â 
choires presque également avancées; 
les dents pointues et très-courtes; 
un seul orifice à chaque narine ; les 
Veux rapprochés ; des taches très-
grandes , irrégulières et noires ; 
presque 
geâtres. 

toutes les nageoires rou-

. Douze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; la 
partie antérieure delà tête presque 
verticale ; toute la tête garnie de 
petites écailles; l'ouverture de la 
bouche très-petite; les dents très-
courtes ; un seul orifice à chaque 
narine ; les écailles petites , dures et 
dentelées ; l'anus à une distance à 
peu près égale entre la tête et la 
caudale ; la couleur générale oran
ge ; des taches très-grandes et n o i 
râtres. 

/'Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
| rayons articulés à la dorsale; sept 

l u . L E LUTJAN RLANCOR. > rayons à chaque thoracine ; plusieurs 
I ivngs de dents ; les dents extérieures 
\ plus grandes et recourbées ; les deux 
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ESPECES. 

63. LE LUTJAN BLANC0B. 

64. LE LUTJAN PERCHOT. 

65. LE LUTJAN JAUNELLIPSE. 

66. LE LUTJAN GRIMPEUR. 

CARACTÈRES: 

dents antérieures de la mâchoire 
supérieure plus longues que les an
tres ; les écailles des opercules , du 
corps et de l a queue , très-rappro-
chées les unes des autres , et un peu 
dentelées ; l a couleur générale blan
che ou blanchâtre ; des raies d'or 
sur la tête ; n e u f ou d i x raies lon
gitudinales et dorées de chaque 
côté d u poisson. 

FDix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l a dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés à l a nageoire de l'anus ; la 
caudale très-grande à proportion du 
corps , et arrondie ; un rayon aiguil
lonné et quatre rayons articulés à 
chaque thoracine ; les opercules cise
lés ; la dernière piècede chacun de ces 
opercules dentelée ; les écailles den
telées et très-rapprochées les unes des 
autres ; les dents à peine sensibles ; 
la couleur générale orange ; trois 
bandes transversales bleuâtres et 
bordées de n o i r . 

fDix rayons aiguillonnés et douze rayons 
articulés et rameux à la nageoire du 
dos ; tr o i s rayons aiguillonnés et 
six rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; toute la tête couverte d'é
caillés u n peu dentelées, comme 
celles d u corps et de l a queue ; la 
lèvre supérieure extensible ; la mâ
choire d'en-bas plus allongée que 
celle d'en-haut ; les dents petites et 
rapprochées les unes des autres ; la 
caudale arrondie ; l a couleur géné
rale rouge ou rougeâtre ; une raie 
l o n g i t u d i n a l e et d'un rouge clair de 
chaque côté de l'animal ; un trait 
e l l i p t i q u e rouge en dehors et jaune 
en dedans auprès de chaque œil. 

| Dix-sept rayons aiguillonnés et huit 
\ rayons articulés à la nageoire du dos ; 
v d i x ravons aiguillonnés et huit 



D E S L U T J A N S . ÏOÇ) 

ESPECES. CARACTERES. 

66. LE LUTJAN GRIMPEUR. 

C7. L E LUTJAN CHÉTODO-
NOÏDE. 

68. LE LUTJAN DIACANTHE. 

69. LE LUTJAN CAYENNE. 

rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; la caudale arrondie ; trois piè
ces à chaque opercule ; les opercules 
garnis de petites écailles le plus 
souvent dentelées, comme celles du 
corps et de la queue ; les petits p i -
quans des opercules très-nombreux ; 
la partie supérieure de l'animal d'un 
vert obscur, l'inférieure dorée. 

Juinze rayons aiguillonnés et dix-
neuf rayons articulés à la nageoire 
du dos ; quatre rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; un rayon aiguillonné et 
six rayons articulés à chaque tho
racine ; la caudale arrondie ; six 
pores assez grands à la mâchoire 
inférieure ; l'intérieur des lèvres 
granulé ; le dessus de la tête relevé 
de manière qu'elle soit terminée, 
dans sa partie antérieure , par une 
ligne droite. 

jOnze rayons aiguillonnés et vingt-
deux rayons articulés à la nageoire 
du dos ; deux rayons aiguillonnés 
et sept rayons articulés à celle de 
l'anus ; chaque mâchoire garnie 
d'un rang de dents crochues, un peu 
grandes , éloignées les unes des au
tres , et hérissée de plusieurs ran
gées de petites dents ; la ligne laté
rale courbée vers le dos , et ensuite 
vers la nageoire de l'anus ; de peti
tes taches très-foncées sur les côtés 
de l'animal et sur les nageoires. 

Onze rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; la caudale ar
rondie ; la mâchoire d'en-bas un peu 
plus avancée que celle d'en-haut ,• les 
dents égales et serrées ; la langue un 
peu libre dans ses mouvemens. 
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TROISIEME SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, divisée en trois lobes. 

ESPECES. CARACTERES. 

?o. L E L U T J A N TRIDENT. 

rOnze rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à Ja dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à l'anale; les troisième et 
quatrième rayons aiguillonnés delà 
nageoire du dos garnis d'un long 
filament ; sept bandes transversales 
bleues. 

T , L E L U T J A N TRILOBÉ. 

/Six rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos ; un 
u n ou deux rayons aiguillonnés et 
n e u f rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; 
deux orifices à chaque narine ; toute 
la tète couverte d'écaillés semblables 
à celles du dos ; la seconde pièce de 
chaque opercule non dentelée, et très-
prolongée vers la queue ; la nuque 
très-élevée et a r r o n d i e ; le ventre 
gros. 
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LE LUTJAN VIRGINIEN, 
LE LUTJAN ANTHIAS , 

LE LUTJAN DE L'ASCENSION, LE LUTJAN STIGMATE, ET 
LE LUTJAN STR1È. 

Ï>ES lutjans ont beaucoup de rapports avec les spares ; ils ont 
reçu , comme ces derniers, des armes remarquables, au moins 
relativement à leur force et à leur grandeur. Mais celles des 
spares, consistant dans plusieurs rangées de dents, propres à dé
chirer une v i c t i m e , ou à écraser de dures enveloppes sous les
quelles leur proie tâche en vain de trouver u n a b r i , paroissent 
destinées pour l'attaque plutôt que pour la défense, pendant que 
les l u t j a n s , n'ayant ordinairement à la place de ces instrumens 
puissans que les piquons de leurs nageoires et ceux de leurs oper
cules, ne pouvant user avec avantage de ces aiguillons que contre 
l'ennemi q u i les atteint et les saisit, ne semblent armés que pour 
se garantir des efforts d'un dangereux adversaire, arrêter son 
attaque, et le contraindre à cesser sa poursuite et ses combats. 
Les spares provoquent et les lutjans attendent les habitans 
des eaux q u i leur tout la guerre ; tel est d u moins le premier 
aperçu q u i se présente, lorsqu'on les compare. On se presse 
d'en conclure que les lutjans sont moins voraces, moins agités, 
plus pacifiques, plus sociables que les spares ; et la philosophie se 
plaît i l autant plus à embrasser cette idée de paix , à la p r o d u i r e , 
à l'embellir, à la métamorphoser, pour ainsi d i r e , en une leçon 

Iiper ifcêùf poisson sacré; x.*\\lfos, beau poisson; MCtXXtûvuftoç, 
d'un 11 c i I I nom; tXXoTtu ; ttvAoTrlctç , j i u r Aristote ; eu/Xairtv j i a r Oppieu ; 
mcrr.'cliarer, r/n ci Ucuigcr, runu^opj ,rothling , par les Allemands j the red 
g/ une, [>ar Us Anglais, 
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heureuse donnée par la Nature elle-même, que les lutjans mon
tren t presque tous une parure agréable et riante. E t quel charme 
secret n'éprouve-t-on pas toutes les fois qu'on v o i t l'image du 
bon goût, la convenance dans les assortimens, l'élégance dans 
les ornemens, et la belle d i s t r i b u t i o n des couleurs éclatantes ou 
suaves, réunies avec la douceur des moeurs et la bonté des ha
bitudes ? 

Parmi ces intéressans l u t j a n s , le premier q u i s'offre à nous, 
et auquel on a donné le nom de virginin, habite non-seulement 
dans la V i r g i n i e , mais dans plusieurs autres contrées de l'Amé
rique septentrionale. 

L'anthias, q u i le s u i t , v i t dans la Méditerranée. Son nom doit 
venir de ùv&os, q u i en grec signifie fleur; et cette dénomination, 
ainsi que celle de beau poisson et de poisson d'un beau nom ', 
par lesquelles le désignoit ce peuple s p i r i t u e l et sensible à tous 
les genres de beauté, q u i habitoit la Grèce, indique le charmant 
assemblage des nuances variées et des couleurs rivales de celles 
des fleurs , q u i chatoient sur les écailles de l'anthias, et le rayon 
allongé de sa nageoire dorsale, q u i s'élève au m i l i e u de ses reflets 
agréables comme une anthère ou u n p i s t i l au sein d'un beau ca
lice. Tous les tons que le rouge peut présenter, depuis l'éclat du 
rubis ou celui du grenat, jusqu'aux demi-teintes d u rose le plus 
tendre, se mêlent en effet sur la surface de l'anthias avec le b r i l 
lant de l'argent ; et la vivacité scintillante ou la douce fusion de ces 
nuances toutes gracieuses plaisent d'autant plus à l'oeil, qu'elles se 
marient avec le feu de la topaze q u i resplendit par reflets fugitifs 
sur les grandes nageoires de ce poisson favorisé par la Nature. 

Peut-être sa parure n'a-t-elle pas peu contribué à le faire 
regarder comme sacré par u n peuple q u i avoit divinisé la 
beauté, et q u i ne pouvoit v o i r qu'avec enthousiasme les emblèmes 
de sa divinité chérie ; et c'est vraisemblablement par suite de 
cette espèce de consécration que les anciens Grecs pensoient qu'au
cun animal dangereux ne pouvoit habiter dans les mêmes eaux 
que l'anthias, et que les plongeurs pouvoient descendre sans 

1 Voyez la note de la page m . 

* Uid. 
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crainte jusqu'au fond des mers, dans tous les endroits où ils r en-
controient ce l u t j a n privilégié. 

Quoi qu'il en soit, voyons rapidement les formes principales de 
ce poisson. 

Sa tête est courte et toute couverte de petites écailles ; sa m â 
choire inférieure, plus avancée que celle d'en-haut, est garnie, 
ainsi que cette dernière, d'un rang de dents pointues, recour
bées , et séparées les unes des autres par d'autres dents plus 
petites, serrées et très-aiguës; la langue ne présente aucune as
périté; chaque narine n'a qu'un orifice , et la ligne latérale est 
interrompue. 

Plusieurs des auteurs grecs et latins q u i ont parlé de l'anthias, 
et particulièrement Oppien et Pli n e , se sont occupés delà ma
nière de le pêcher. Selon ce que rapporte le naturaliste r o main, 
les lutjans de cette espèce éloient très-communs auprès des îles 
et des écueils voisins des côtes de l'Asie mineure. U n pêcheur, 
toujours vêtu du m ê m e ha b i t , se promenoit dans une petite 
barque pendant plusieurs jours de suite, et chaque j o u r à la 
m ê m e heure, dans u n espace déterminé auprès de ces écueils ou 
de ces îles, i l jetoit aux anthias quelques-uns des alimens qu'ils 
préfèrent. Pendant quelque temps, cette n o u r r i t u r e étoit sus
pecte à des animaux q u i , armés pour se défendre, bien plutôt 
que pour attaquer, doivent être plus t i m i d e s , plus réservés, 
plus précautionnés, plus rusés que plusieurs autres habitans des 
mers. Cependant, au bout de quelques j o u r s , u n de ces pois
sons se hasardoit à saisir quelques parcelles de la pâture q u i l u i 
étoit offerte : le pécheur l'examinoit avec a t t e n t i o n , comme 
l'auteur de son espoir et de ses succès, et l'observoit assez pour le 

1 reconnoître facilement. L'exemple de l'individu plushardi que les 
1 autres n'avoit pas d'abord d'imitateurs : mais après quelque temps 

i l ne paroissoit qu'avec des compagnons dont le nombre augmen-
1 toit peu à peu ; et enfin i l ne se montroit qu'avec une troupe 
nombreuse d'autres anthias q u i se familiarisoient bientôt avec le 

- pêcheur, et s'accoutumoient à recevoir leur n o u r r i t u r e de sa 
s main. Ce m ê m e pêcheur cachant alors u n hameçon dans l ' a l i 
ment qu'il présentoit à ces animaux trompés, les retenoit, les 

' enlevoit, les jetoit avec vitesse et facilité dans son petit bâtiment, 
mais avoit un grand soin de ne pas saisir l'anthias i m p rudent 
auquel i l devoit la bonté cle sa pêche, et dont la prise auroit à 

I.acepède. 4. 8 
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l'instant mis en fuite tous ceux q u i ne s'éloient avancés vers le 
navire qu'en i m i t a n t sa témérité, et en se mettant, en quelque 
sorte, sous sa conduite. 

Oppien raconte que lorsque dans d'autres circonstances un 
antilias est pris à l'hameçon, ses compagnons s'empressent de 
l'aider à le détacher du fatal crochet, ou de la l i g n e , en le pous
sant avec le dos ; et que m ê m e quelquefois l ' i n d i v i d u retenu par 
la corde, la coupe avec l'aiguillon long et dentelé de sa nageoire 
dorsale. Si ce dernier fait étoit v r a i , i l f audroit l'attribuer à un 
autre poisson que l'anthias, et peut-être à quelques grands 
silures ; car le long aiguillon de la dorsale d u l u t j a n dont nous 
nous occupons, quoique fort et en quelque sorte un peu tran
chant 1, ne présente aucune dentelure. C'est aussi à des espèces 
différentes de celle que nous décrivons qu'il faut rapporter ce 
qu'Elien et d'autres anciens ont écrit des couleurs , de quelques 
formes et des dimensions des anthias, desquels ils ont dit que si 
la taille de ces animaux étoit inférieure à celle des thons, ils 
î'emportoient par leur force sur ces derniers osseux A u reste, 

1 C'est cet aiguillon qu'on a comparé a un rasoir, et q u i a f a i t donner, par 
plusieurs naturalistes, le nom de barbier a notre anthias. 

a 18 rayons a chaque pectorale du lutjan virginien. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

18 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan anthias. 
1/^ rayons à chaque pectorale. 
t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

î6 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons a la membrane branchiale du lutjan de l'Ascension. 
16 rayons à chaque pectorale. 
26 rayons à la caudale. 

13 rayons à chaque pectorale du lutjan stigmate. 
1 rayon aiguilloané et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

37 rayons a la nageoire de la queue. 

15 rayons a chaque pectorale du lutjan strié. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale,. 
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•n pourra recueillir beaucoup de lumières à ce sujet dans l'ou
vrage de l'habile professeur Schneider, intitulé Synonymie de» 
poissons d'Artedi, etc. , p. 81. 

N'oublions pas de dire que l'anthias vit de petits crustacées et 
de jeunes poissons. 

Le lutjan de l'Ascension se trouve auprès de l'île du même 
nom, dans l'Océan atlantique. Les deux pièces de chacun de ses 
opercules sont dentelées ; et le second aiguillon de sa dorsale pré-
âente aussi une dentelure. 

Les Indes sont les contrées préférées par le lutjan stigmate» 
L'empreinte que montre ce poisson ressemble à celle qu'auroit 
laissée un fer chaud 
Le lutjan strié présente sur son corps plusieurs petits traits ; et 

c'est dans l'Amérique septentrionale qu'il a été péché. 
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LE LUTJAN PENTAGRAMME, 

LE LUTJAN ARGENTÉ, 

LE LUTJAN SERRAN, LE LUTJAN ÉCUREUIL % LE LUTJAN 
JAUNE, LE LUTJAN (EIL-D'OR, ET LE LUTJAN NAGEOIRES-
ROUGES. 

No u s ne connoissons pas la patrie du pentagramrrte ; l'ar
genté, dont la partie antérieure du dos est carénée , vi t dans les 
eaux de l'Amérique ; on pêche dans la Méditerranée le serran , 
qui présente souvent un filament derrière chaque rayon aiguil
lonné de sa dorsale ; et l'on trouve aux Moluques, dans plusieurs 
autres contrées orientales, dans les îles de Bahama et dans le» 

* Grunt, en Angleterre et a la Caroline; inkhoorn-visch , en H o l l n t i r l < . 5 
squirrel-Jitch, en Suède j blaukopf, eichhorn- Jiseh , rothmund en A l l e 
magne. 
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Antil l e s , le l u t j a n écureuil1 , que Linné avoit n o m m é le beau, 
à cause des nuances et de la d i s t r i b u t i o n de ses couleurs, et qui 
en effet charme l'oeil par la dorure de ses écailles qu'une bordure 
brune rend plus éclatante dans leur centre, par le bleu de plu
sieurs raies q u i régnent de chaque côté d u corps et de la queue, 
et se marient très-bien avec celles de la tête, et par le jaune doré 
de toutes les nageoires. La tête de ce l u t j a n est couverte de petites 
écailles dures et souvent dentelées, comme celles d u dos. La 
langue est large et lisse ; les deux mâchoires sont aussi avancées 
l'une que l'autre ; l'on v o i t deux orifices à chaque narine. 

1 i 5 rayons a chaque pectorale du l u t j a n pentagramme. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine» 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du lutjan argenté. 
12 rayons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

16 rayons a chaque pectorale du lutjan serran. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

17 rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan écureuil. 
16 rayons k chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
17 rayons k la caudale. 

17 rayons k chaque pectorale du lutjan jaune. 
6 rayons k chaque thoracine. 

16 rayons a la nageoire de la queue. 

14 rayons a chaque pectorale du lutjan œil-d'or. 
6 rayons a chaque thoracine. 
l 8 rayons a la caudale. 

6 rayons k la membrane branchiale du lutjan nageoires-rouges. 
l 5 rayons k chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
20 rayons k la nageoire de la queue. 
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Le lutjan jaune, qui se plaît dans les eaux des Antilles , a aussi 

deux orifices à chaque narine : i l a de plus les yeux très-grands ; 
la dernière pièce de chaque opercule terminée par une pointe 
molle ; de petites écailles sur une portion de l'anale, ainsi que de 
la caudale, et toutes les nageoires d'un jaune couleur d'or. 

Bloch a fait connoître le lutjan oeil-d'or, d'après un individu 
de la collection de M. Linke de Leipsick. La tête de ce poisson 
est allongée ; chacune de ses narines a deux orifices ; sa ligne laté
rale est interrompue ; ses pectorales, ses thoracines et son anale 
sont d'un jaune mêlé de violet; et sa dorsale, ainsi que sa cau
dale, d'une nuance brune. 

A u lieu de cette teinte obscure, les nageoires du lutjan na
geoires-rouges brillent d'une belle couleur de vermillon. Bloch 
avoit reçu du Japon un individu de cette espèce. Les deux mâ
choires de ce poisson sont également avancées ; sa langue est lisse ; 
ses yeux sont gros ; un sillon longitudinal peut recevoir la na
geoire dorsale ; de petites écailles sont placées sur la base de la 
caudale, et sur celle de la nageoire de l'anus. 

t 
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LE LUTJAN HAMRUR, 

LE LUTJAN DIAGRAMME , 

LE LUTJAN BLOCH, LE LUTJAN VERRAT, ET LE LUTJAN 
MACROPHTALME. 

LE hamrur, que Forskael a v u auprès des rivages de l'Arabie , 
a les dents des deux mâchoires petites, égales, fortes, renflées, 
et un peu éloignées les unes des autres ; la dernière pièce de ses 

1 Ikan warna , warna roepanja, d a n s l e s I n d e s o r i e n t a l e s ; prique, d a n s 
p l u s i e u r s contrées d e l ' I n d e ; titel barsch, gestreifte rethling, p a r l e s A l 
l e m a n d s . 
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opercules est terminée en p o i n t e ; et ses pectorales, d o n t la cou-' 
l e u r est rougeâtre, sont p l u s courtes de la moitié que ses tho
racines. 

Le d i a g r a m m e h a b i t e les eaux des G r a n d e s - I n d e s ; sa chair 
est f e r m e , grasse, et de très-bon goût ; i l p a r v i e n t à une l o n 
g u e u r cle t r o i s o u q u a t r e décimètres; et i l est assez courageux 
p o u r a t t a q u e r des poissons p l u s grands q u e l u i . Sa tête est entiè
r e m e n t c o u v e r t e de petites écailles; les d e u x mâchoires sont aussi 
avancées l'une (pie l'autre ; les dents petites et nombreuses ; le 
palais et la la n g u e lisse»; les n a r i n e s percées chacune de deux 
o r i f i c e s , et les y e u x gros et u n peu rapprochés. 

L e l u t j a n b l o c h a la mâchoire inférieure p l u s avancée que la 
supérieure ; le palais hérissé de dents très-petites ; d e u x orifices 
à chaque n a r i n e ; la dernière pièce de chaque o p e r c u l e terminée 
p a r une p r o l o n g a t i o n u n p e u m e m b r a n e u s e ; les nageoires rou-
geâtres ; la p a r t i e antérieure de l a dorsale d'un b l e u clair ou 
grisâtre. 

Ce poisson a été observé dans l e J a p o n ; et c'est l e n o m de lut' 
jang q u ' i l y p o r t e , q u e B l o c h a attribué à u n genre p a r t i c u l i e r , 
et que nous avons donné au genre d o n t nous nous occupons. 

L e J a p o n est aussi la p a t r i e d u v e r r a t . 
Ce d e r n i e r l u t j a n a le palais revêtu de dents petites et arron

dies ; o n ne c o m p t e qu'un o r i f i c e à chaque n a r i n e . Les écailles 
sont fortes et dentelées; o n en v o i t de semblables à celles du 
dos, sur u n e p a r t i e de la d o r s a l e , de l'anale et cle la caudale. 
Cette nageoire cle la queue, la base des pectorales, et la dernière 
p o r t i o n de la nageoire d u clos, a i n s i que de celle de l'anus, br i l 
l e n t d'un beau rouge : o n r e m a r q u e des teintes dorées sur la 
p a r t i e inférieure de l'animal 1 

1 6 rayons a la membrane b r a n c h i a l e d u l u t j a n l i a m r u r . 
l 8 rayons à chaque p e c t o r a l e . 

l r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i 
16 rayons a l a caudale. 

6 rayons k la membrane branchiale du lutjan diagramme. 
l 6 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraci 
10 rayons a l a nageoire de l a queue. 
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C'est encore au Japon que l'on trouve le macrophthalme, dont 

le nom indique la grosseur très-remarquable des yeux 1 Ses deux 
mâchoires sont d'une longueur égale ; ses dents très-petites ; les 
écailles dentelées et dures; les pectorales et les thoracines rouges; 
et la base de la dorsale, celle de l'anale, et l'extrémité de la cau
dale, d'un jaune ou d'un gris mêlé de bleu. 

fVVVV%VV*\VVVV%\VWVVVV*\VVWV%^ WWWW*. 

LE LUTJAN VOSMAER, 
LE LUTJAN ELLIPTIQUE, 

LE LUTJAN JAPONAIS, LE LUTJAN HEXAGONE, ET LE 
LUTJAN CROISSANT. 

J_JIÎS trois premiers de ces lutjans sont d u Japon. Nous en de
vons la connoissance à Bloch, q u i les a placés dans le genre par
ticulier auquel i l a donné le nom cTanchias, parce que leur tète 

6 rayons a la membrane brancbiale du l u t j a n blocb. 
17 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons a la caudale. 

5 rayons h la membrane branchiale du lutjan verrat. 
16 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articidés a chaque thoracine. 

iS ra\ons a la nageoire de la queue. 

0 rnyctisà la membrane branchiale du lutjan macrophthalme. 
l 6 rayons a chaque pectorale. 
i rayo-i aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 8 rayons a la caudale. 

1 Le diamètre de Vcail du macrophthalme est pins grand que la distance qm 
sépare la ligue latérale do ce l u t j a n , de sa nag:oire du dos. 
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est entièrement couverte cle petites écailles. Mais les principes 
de distribution méthodique que nous avons c r u devoir suivre 
ne nous ont pas permis d'adopter ce genre d'anthias, et nous 
avons inscrit parmi les vrais lutjans les trois poissons japonais 
dont nous parlons dans cet article. 

Le vosmaer a de très-petites dents ; les pectorales , les thora
cines et la caudale, rouges ; la dorsale et l'anale bleues, avec des 
teintes rougeâtres sur quelques rayons. 

Le l u t j a n elliptique présente un rang de dents courtes et poin
tues à chacune de ses mâchoires, q u i sont égales en longueur. 
O n ne compte qu'un orifice à chaque narine. L'ellipse violette 
que l'on voit sur le dos de l'animal est le plus souvent double; 
la partie supérieure du poisson est d'un vert jaunâtre plus ou 
moins mêlé de b r u n ; la dorsale, les pectorales et la caudale sont 
violettes ; les thoracines sont variées de jaune et de violet; l'a
nale est noire dans sa partie antérieure, et jaune dans l'autre. 

Des raies étroites, obliques et verdâtres, régnent fréquem
ment sur le dos du japonais ; et le devant de sa dorsale est d'un 
violet mêlé de gris ou de blanc 

1 5 rayons a la membrane branchiale du l u t j a n vosmaer. 
16 rayons 'a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons àla membrane branchiale du lutjan elliptique. 
l 4 r ayons a chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
2o rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du lutjan japonais. 
l 4 rayons à chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l 6 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du lutjan hexagone. 
I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons a la caudale. 

7 rayons- à la membrane branchiale du lutjan croissant. 
16 rayons à chaque pectorale. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 
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L'hexagone a l'œil très-grand ; les écailles fortement striées ; le 

diamètre vertical de la queue hien inférieur à celui du corps. 
On n'a point encore publié de description de cette espèce, dont 
nous avons trouvé un individu parmi les poissons desséchés qui 
font partie de la belle collection donnée par la Hollande à la 
France. 

Les nageoires du lutjan croissant sont rougeâtres, excepté les 
thoracines, qui offrent une couleur d'or ou d'orange. La patrie 
de ce dernier poisson est l i l e de Sumatra. 
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LE LUTJAN GALON-D'OR, 
LE LUTJAN GYMNOCÉPHALE, 

LE LUTJAN TRIANGLE , ET LE LUTJAN MICROSTOME. 

.LES eaux de Sumatra nourrissent le lutjan galon-d'or. Indépen
damment du ruban doré qui nous a indiqué son nom spécifi
que, sa couleur blanchâtre est relevée par le beau jaune de ses 
pectorales et de sa nageoire de la queue : la dorsale et les thora
cines sont d'un brun mêlé de blanc. 

Aucun naturaliste n'a encore publié la description du gymno-
céphale, du triangle, n i du microstome, dont nous avons vu des 
dessins parmi les manuscrits de Commerson, et qui vivent dans 
le grand Océan équinoxiaî, ou dans les parties de ce grand Océan 
voisines des tropiques. 

I^e gymnocéphale a les dents égales et pointues, les deux pre
mières pièces de chaque opercule dentelées, et les narines percées 
chacune d'un seul orifice \ 

5 r a y o n s a l a m e m b r a n e b r a n c h i a l e d u l u t j a n galon-d'or. 
18 r a y o n s a c h a q u e p e c t o r a l e . 
lî r a y o n s a c h a q u e t h o r a c i n e . 

i 8 r a y o n s à l a n a g e o i r e de l a queue. 
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On doit remarquer sur le lutjan triangle la forme de sa cau

dale qui est en croissant, la double ouverture de chacune cle ses 
narines, lechancrure delà dernière pièce de l'opercule qui. au-
dessous de cette sorte d'entaille, montre une prolongation arron
die, et les très-petites taches dont sont marquées presque toutes 
les écailles cle la partie supérieure du poisson. 

Les dents du microstome sont petites et déliées; et son anus 
est plus près de la tête que de la nageoire de la queue. 
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LE LUTJAN DÉCACANTHE, 
LE LUTJAN SCINA, 

LE LUTJAN LAPINE, LE LUTJAN RAMEUX , LE LUTJAN 

(EILLÉ, LE LUTJAN BOSSU , ET LE LUTJAN OLIVATRE. 

ON a observé en Amérique le luljan décacanthe, dont la cou
leur générale est d'un brun jaunâtre 

Le lutjan scina et le lutjan lapine habitent dans la Propontifie, 

7 rayons a chaque nageoire thoracine du l u t j a n gymnoccphale. 

8 ou 9 rayons a ehaque pectorale du lutjan triangle. 
\ 17 rayons a la caudale. 

9 ou 10 rayons a chaque pectorale du lutjan microstome. 

1 Microstome signifie petite bouche , et gymnocéphale, tête nue , ou demie» 
de petites écailles. Ml»fOS, en effet, veut d i r e , en gi cc , petit ; <rro , bouche; 
yvpvos , nu , et x£<p«AJy, tête. 

G rayons a la membrane branchiale du lutjan décacanthe. 
17 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
12 r a y u u a l u « r i H r î ^ l c . 
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et particulièrement auprès cle Constantinople. Le scina a le des
sous du corps et de la queue blanc, avec des raies jaunes et u n 
peu tortueuses; les pectorales jaunes et sans tache; les autres na
geoires jaunâtres et tachées de bleu. La tête du l u t j a n lapine pré
sente des taches rouges sur le côté, et une raie petite, ondée, et 
bleue au-dessous de l'œil ; ses pectorales sont jaunes ; ses tho r a 
cines bleues; et ses autres nageoires violettes avec des taches 
bleues. Forskael a le premier publié la description de ces deux 
lutjans, ainsi que du rameux et de l'œillé , dont l'un v i t dans la 
mer d'Arabie, et l'autre dans celle de Syrie. Le rameux est d'un 
vert mêlé de br u n : i l a des taches violettes sur le sommet de la 
tête, au-dessous des yeux, et sur les nageoires. L'œillé, q u i pré
fère les eaux de la Syrie, montre auprès de chaque œil une tache 
ronde et couleur d'écarlate, q u i se marie très-bien avec la tache 
bleue et bordée de rouge qu'indique pour ce poisson le tableau 
générique des lutjans. 

14. rayons a chaque pectorale <3u l u t j a n scina. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 5 rayons k la nageoire de la queue. 

l5 rayons a chaque pectorale du lutjan lapine. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

l 5 rayons k la caudale. 

5 rayons k la membrane branchiale du lutjan rameux. 
l 3 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

12 rayons k la nageoire de la queue. 

II rayons a chaque pectorale du lutjan œillé. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 5 rayons a la caudale. 

)3 rayons a chaque pectorale du lutjan bossu. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

5 rayons a lu membrane branchiale du lutjan olivâtre. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l a rayons a la nageoire de la queue. 
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On a pêche le bossu auprès des côtes d'Angleterre. Les pecto 

raies de ce thoracin sont jaunes ; la base de ces pectorales offr 
des bandes étroites, transversales et rouges; les thoracines et 1 
nageoire de la queue sont verdâtres. 

A l'égard de l'olivâtre, qu'on rencontre dans la Méditerranée 
comptons p a r m i ses p r i n c i p a u x attributs les teintes argentées d( 
sa tête, celles de sa caudale, q u i est roussâtre, et la couleur d< 
ses autres nageoires, q u i est semblable à celle d u corps. 

""w wvwmwww w vw vv» w \v> w> W» \W \V1 V*A <W\ W» IM vw wi VII VVWM \\y w\ VIA vw VW Wi 

LE LUTJAN BRUNNICH, 

LE LUTJAN MARSEILLAIS, 

LE LUTJAN ADRIATIQUE , LE LUTJAN MAGNIFIQUE, ET 
LE LUTJAN POLYMNE 

LE brunnich ne parvient ordinairement qu'à la longueur d'un 
décimètre ; i l est allongé et u n peu comprimé : sa dorsale, son 
anale et sa caudale sont brunes ou rousses, et tachées de bleu; 
les pectorales rousses à leur base, et bleues à leur sommet; les 
thoracines rouges et sans tache. I l a été observé par Brunnich 
dans la Méditerranée, ainsi que le marseillais. Ce dernier lutjan 
est aussi petit et aussi comprimé que le premier; mais sa forme 
générale est moins allongée. On vo i t souvent une tache noire vers 
l'extrémité postérieure de sa nageoire d u dos. 

C'est encore le savant B r u n n i c h q u i a décrit le premier le lut
jan adriatique. I l l'a v u dans la mer de ce nom auprès de Spalatro. 
La longueur ordinaire de ce poisson est à peu près égale à celle 

' Tonte/ton, dans les Grandes-Indes et en Angleterre ; den weisband, CB. 
Allemagne; genaarde baarr, en Hollande. 
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du marseillais et du brunnich. Sa nageoire de l'anus est noire à 
la base, et jaune à son bord extérieur 1 

L'éclat de l'argent dont brille le magnifique m'a indiqué le 
nom spécifique que j'ai cru devoir l u i donner. Ce lutjan habite 
dans les eaux de l'Amérique ; et les orifices de ses narines sont 
placés comme au bout d'un très-petit tube 

Les grandes Indes sont la patrie du polymne. La tête de ce 
poisson est petite ; la nuque élevée ; la langue lisse, ainsi que le 
palais; le dos caréné; le ventre arrondi. 

Bloch a décrit une variété de ce beau lutjan. Elle diffère du 
polymne que nous tâchons de faire connoître, par les quatre ca
ractères suivans : premièrement, le corps et la queue sont plus 

1 5 rayons a la membrane branchiale du l u t j a n brunnich. 
l a rayons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a ehaque thoracine. 
i 3 rayons a la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan marseillais. 
14 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 3 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons k la membrane branchiale du lutjan adriatique. 
i\ rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

i5 rayons k chaque pectorale du lutjan magnifique. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons k la nageoire de la queue. 

6 rayons k la membrane branchiale du lutjan polymne. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
14 rayons k la caudale. 

1 Je n'ai pas vu d'individu de l'espèce du magnifique : si ce lutjan , contre 
mon o p i n i o n , n'avoit pas de d e n t e l u r e aux opercules , i l f a u d r o i t le p l a c e r p a r m i 
les labres ou parmi les spares, suivant les caractères que l'observation f e r o i t re • 
connoitre dans ce thoracin. 
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allongés que ceux cle ce m ê m e polymne; secondement, toute-
les nageoires sont bordées de n o i r ; troisièmement, la partie pos
térieure de la dorsale, les pectorales, les thoracines, l'anale et la 
caudale, sont cendrées; et quatrièmement, la ligne latérale n'est 
pas interrompue. 

^V^VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

LE LUTJAN PAUPIÈRE, 
LE LUTJAN FOIR % 

LE LUTJAN CHRYSOPTÈRE, LE LUTJAN, MÉDITERRANÉEN» 
ET LE LUTJAN R A Y É . 

lift l u t j a n paupière , q u i habite en Amérique, ne présente ja
mais que de petites dimensions. 

Le noir et le chrysoplère ont été vus particulièrement dans les 
eaux de la Caroline, l'un par Garden, et l'autre par ce mêma 
observateur et par Catesby. Le second de ces lutjans a la tête al
longée, et couverte en entier de petites écailles, et l'anale ainsi 
que la caudale tachetées de brun. 

Nous n'avons pas besoin de dire que le méditerranéen vi t dans 
la Méditerranée. I l n'a point de petites écailles sur la partie su
périeure de la tête , et ses pectorales, ses thoracines, son anale 
et sa caudale sont rousses ou jaunes 

3 Black fish, dans la Caroline , suivant Garden. 

* l5 rayons a chaque pectorale du lutjan paupière. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du lutjan noir. 
ao rayons a chaque pectorale. 
7 rayons a chaque thoracine, 
Ao rayons a la caudale. 
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Le lut j a n rayé a été pêche en Amérique. On a remarqué la 

force du second rayon aiguillonné de sa nageoire de l'anus. I l 
nous semble que c'est avec raison que les professeurs Gmeiin et 
Bonnaterre ont rapporté à celte espèce le poisson d u Japon , dé
cri t par le savant H o u l t u y n , dans les Mémoires de Harlem, 
tome X X , page 3a6, et q u i avoit u n peu plus de deux déci
mètres de longueur. 

«A WYYYVYYYYYVYWYYYYYVYVYYYVYWY WWYY WYYVY VVYVYYYVYYYYYVWVWVYVVYYYY YVYYVYYVY YWVY YVY VY* YVY 

LE LUTJAN ÉCRITURE, 

LE LUTJAN CHINOIS, 

LE LUTJAN PIQUE, LE LUTJAN SELLE, ET LE LUTJAN 

DEUX-DENTS. 

ON ne connoît pas la patrie du l u t j a n écriture; i l seroit superflu 
de dire quelle est celle du chinois. Ce dernier poisson a de petites 
dents aux deux mâchoires, et la nageoire d u dos échancrée. 

On trouve au Japon le l u t j a n pique, dont le nom a été ima
giné pour désigner la longueur et la forme d u second aiguillon 
de son anale, lequel a paru présenter une petite image du fer 
d'une pique. Le palais de ce thoracin est revêtu de dents très-
petites; ses yeux sont u n peu saillans; la nageoire d u dos est t a -

+ 
5 rayons a la membrane branchiale du l u t j a n méditerranéen. 

I/}. rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

l 3 rayons a la nageoire de la queue. 
6 ou 7 rayons a la membrane branchiale du lutjan rayé. 

i S rayons à chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i ; rayons k la caudale, 
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L E LUTJAN M A R Q U É , 

LE LUTJAN LINKE, 

LE LUTJAN SURINAM LE LUTJAN VERDÂTRE, LE LUTJAN 
GROIN, ET LE LUTJAN NORWÉGIEN. 

T.E marqué n'a qu'une rangée de dents serrées et pointues à 
chacune de ses mâchoires; sa langue e l son palais sont lisses; 
chaque n a r i n e n'a qu'un ofiiïCi» ; les Indes orientales sont sa 
pat r i e . 

B l o c h , q u i a décrit le p r e m i e r le I u l j a n lînke, a donné à ce 
poisson le nom de M. L i n k e son a m i , de q u i i l a v o i t reçu u n 
i n d i v i d u de celle espèce; mais i l i g n o r o i t dans quelles eaux cet 
i n d i v i d u a v o i t été péché. 

Le I u l j a n s t i r i n a m , d o n t la pat r i e est indiquée par le n o m que 
p o r t e ce t h o r a c i n , a la langue lisse, mais le palais r u d e au l o u 
c h e r ; chaque opercule composé de trois pièces; les nageoires 
bleues; et la caudale rouge dans sa p a r t i e supérieure 

Steia kahlkopfpar les A'ieuinnds ; ste.cn kaal kop, p a r les I l o l ' a n d a i s . 

* r> rayons à la niPni lira ne branchiale du lutjan inarqué. 

1^ ia>onsh (Inique |>eclornIf. 

I rayon aiguillonné et 5 ravons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons a l.i nageoire de la queue. 

1^ ravons à chaque pectorale du lutjan linlce. 

1 rayon aiguillonné el 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

1? rayons h la caudale. 

http://ste.cn
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On ne doit pas oublier de remarquer, sur le l u t j a n verdâtre, 

la forme de la dernière pièce de chaque opercule , q u i se termine 
en pointe; les raies violettes q u i régnent sur la tête, les côtés, la 
dorsale et l'anale; n i les deux bandes transversales, étroites, 
courbes, et d'un violet plus ou moins foncé, que l'on peut voir 
sur la caudale. 

Le palais et la langue du l u t j a n g r o i n sont doux au toucher, et 
ses nageoires courtes. 

Le l u t j a n norwégien a aussi sa langue et son palais très-lisses; 
une petite membrane s'avance u n peu au-dessus de chaque œil 
de ce poisson ; une humeur gluante sort des pores que l'on peut 
compter auprès de cet organe ; les rayons aiguillonnés de la dor
sale sont garnis chacun d'un filament ; une nuance bleue dis
tingue les pectorales et les thoracines ; l'anale et la caudale sont 
violettes à leur extrémité. 

6 rayons a l a membrane branchiale du l u t j a n Surinam. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan verdâtre. 
12 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

16 rayons k la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan groin. 
12 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i 5 rayons k la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan norwégien. 
14 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
16 rayons k la caudale. 
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LE LUTJAN JOURDIN \ 
LE LUTJAN ARGUS, 

LE LUTJAN JOHN , LE LUTJAN TORTUE , LE LUTJAN 

PLUMIER , ET LE LUTJAN ORIENTAL. 

LE l u t j a n j o u r d i n a beaucoup cle rapports avec le lutjan po
lymne. Son palais et sa langue sont dénués cle petites dents, mais 
son gosier en est entouré. Les deux pièces de chaque opercule sont 
dentelées et la postérieure l'est profondément. Les deux côtés de 
la caudale sont blancs, de manière à faire présenter, par la cou
leur brune du mil i e u de cette nageoire, la figure d'un fer de 
lance. On voi t aussi sur le haut de la partie postérieure cle la 
dorsale une teinte blanche q u i se réunit et se confond avec la 
seconde bande transversale. V a l e n t y n , q u i a donné le premier 
u n dessin de ce beau poisson que l'on trouve dans les eaux de 
f i l e d'Amboine, d i t que ce thoracin parvient à la longueur de 
deux ou trois décimètres, et que les reflets dorés dont i l b r i l l e 
jettent un tel éclat, que, lorsqu'on voit plusieurs individus de 
cette espèce nager ensemble, ils offrent u n petit spectacle des 
plus agréables. 

L'argus est remarquable par ses taches brunes en forme de 
cercle ou d'anneau, et par conséquent u n peu semblables à une 
prunelle entourée de son iris -, i l a d'ailleurs sur la tête et sur les 
nageoires d'autres taches cle la m ê m e couleur, rondes , mais plus 
petites, et non percées dans leur centre. Les deux mâchoires de 
ce poisson sont garnies de dents aiguës et égales. 

Le lutjan john a reçu de Bloch le nom qu'il porte; et ce savant 
naturaliste le l u i a donné pour exprimer sa reconnoissance en-

* Doppcl band, parles Allemands. 
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vers son ami, le missionnaire J o hn, q u i l u i avoit envoyé un i n 
d i v i d u de cetle espèce. Ce thoracin v i t à Tranquehar. I l a la chair 
blanche et de bon goût. La mâchoire supérieure est garnie de 
dents aiguës et séparées les unes des autres, p a r m i lesquelles deux 
attirent l'oeil par leur longueur. L'orifice de chaque narine est 
double. Chaque opercule est terminé par une prolongation poin
tue. Une partie de la caudale est couverte de petites écailles. 
Cette m ê m e caudale, les pectorales et les thoracines sont rouges, 
pendant que le bleu et l'orangé distinguent la dorsale et la na
geoire de l'anus 

On trouve dans le Japon , aussi-bien que sur la côte de Coro-
mandel, le l u t j a n tortue. Ses écailles sont grandes ; et son crâne 
a paru assez dur au naturaliste Bloch pour qu'il ait cru devoir 

x 6 rayons à l a membrane b r a n c h i a l e d u l u t j a n j o u r d i n . 
»4 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e . 

14 rayons a l a caudale. 

16 rayons a chaque pectorale du lutjan argus. 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

i G rayons k la nageoire de l a queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du lutjan john. 
ï6 rayons à chaque p e c t o r a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 
18 rayons a l a caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan tortue. 
16 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 
l 5 rayons a l a nageoire de l a queue. 

l4 rayons a chaque pectorale du lutjan plumier. 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

18 rayons a la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du lutjan oriental. 
i G rayons à chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a c h a q u e t h o r a c i n e . 
3 1 rayons k l a nageoire de l a queue. 
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désigner la manière d être de cette boîte osseuse, par le nom de 
tortue qu'il a donné à l'animal. 

Les nageoires d u l u t j a n plumier sont rougeâtres, et, suivant le 
célèbre voyageur dont nous avons cru devoir l u i faire porter le 
nom, sa chair est de bon goût et facile à digérer. On le pêche 
dans la partie de l'Océan atlantique q u i entoure les Antilles. 

L'oriental, dont la dénomination annonce qu'il habite les 
Indes orientales, a chaque opercule terminé par une prolonga
ti o n anguleuse; les pectorales, les thoracines et la caudale, rouges 
ou rougeâtres; la dorsale et l'anale rouges du côté de la tête, <rt 
jaunes ver.s la nageoire de la queue, sur laquelle on vo i t des t a 
ches noires et petites, ainsi que sur la nageoire du dos. 

Bloch a publié le premier la description des six lutjans dont 
nous venons de parler. 

VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVWllVVVVWVVV WVtt 

LE LUTJAN TACHETÉ > 
LE LUTJAN ORANGE , 

LE LUTJAN BLANCÛR , LE LUTJAN PERCHOT * , LE LUTJAN 
JAUNELLIPSE , LE LUTJAN GRIMPEUR , LE LUTJAN 
CHÉTODONOIDE , LE LUTJAN DIACANTHE, ET LE LUT
JAN CAYENNE, 

-LE tacheté se trouve dans les Indes orientales, et a les écailles 
dures et argentées. 

L'orange habite dans les eaux du Japon. 
Le blancor a été vu par Commerson auprès des rivages de 

1 Mongrel, p a r l e s A n g l a i s . 

1 Pcrchot de la Nouvelle-Brctngne. 
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la Nouvelle-France, pendant l'été de cette contrée. I l parvient 
à deux ou trois décimètres de longueur. Le dessus de la tête et dix 
dos de ce poisson est brunâtre; ses nageoires sont jaunes, excepté 
la caudale, q u i est noire et terminée par une raie blanche, le 
haut de la partie antérieure de la dorsale, q u i est rouge, et la 
haut de la partie postérieure de cette m ê m e nageoire, qui est 
noir. Ce l u t j a n a des écailles allongées auprès de ses thoracines. 
Commerson a écrit que la chair de ce poisson n'étoit n i mal-saine 
n i désagréable au goût. 

Le perchot habite auprès des rivages de la Nouvelle-Bretagne, 
et particulièrement dans le po r t P r a s l i n , où Commerson jeta 
l'ancre avec notre célèbre Bougainville, en j u i l l e t 1768. Ce pois
son, q u i parvient à peine à la longueur d'un décimètre, et qui 
ne peut pas être recherché pour la table à cause de sa petitesse, 
v i t au m i l i e u des rochers, où i l se cache p a r m i les coraux. Ses 
belles couleurs orange et bleue non-seulement se font ressortir 
mutuellement d'une manière très-gracieuse par leurs nuances et 
par leur d i s t r i b u t i o n , mais encore sont relevées par le liséré noir 
des trois bandes transversales, et par une bordure noire que l'on 
v o i t à l'extrémité de chaque nageoire. L'iris b r i l l e de l'éclat d'un 
petit rubis. 

La tête est un peu épaisse ; le museau a r r o n d i ; la mâchoire su
périeure extensible, et moins avancée que l'inférieure ; la langue 
courte, dure, et à demi cartilagineuse; le dos élevé et caréné. 

On peut cr o i r e , d'après les manuscrits de Commerson, que le 
l u t j a n auquel nous avons donné le nom de jaunellipse, et que 
ce voyageur a v u près des côtes de l'île de France, en décembre 
1769, est très-rare auprès de ces rivages, puisque notre natura
liste ne l'y a observé qu'une fois. Ce poisson est moins petit que 
le perchot ; mais sa longueur ordinaire ne paroît pas aller jusqu'à 
deux décimètres. I l a la nageoire d u dos et celle de la queue d'un 
rouge b r i l l a n t ; les pectorales et les thoracines sont d'un rouge 
pâle; des nuances brunes sont répandues sur l'anale; des taches 
noires paroissent sur la membrane de la partie de la nageoire du 
dos qui n'est soutenue que par des rayons articulés ; une ligne. 
noire règne au-dessous de la gorge; et cinq ou six taches rouge» 
sont placées sur chaque opercule. 

Les petites dents q u i hérissent chaque mâchoire sont située» 
derrière d'autres dents u n peu plus grandes, et séparées les uses 
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des autres. Chaque opercule se termine par une prolongation an
guleuse. 

Le grimpeur a été v u à Tranquebar, en novembre 1791. Le 
lieutenant anglais Daldorff a observé la faculté remarquable q u i 
a fait donner à ce l u t j a n le nom spécifique que nous l u i avons 
conservé. U n i n d i v i d u de celte espèce, surpris dans une fente 
de l'écorce d'un palmier éventail, à deux mètres, ou e n v i r o n , 
au-dessus de la surface d'un étang, s'efforçoit de monter. Sus
pendu à droite et à gauche par Ja dentelure de ses opercules, i l 
agitoit sa queue, saccrochoit avec les rayons aiguillonnés de la 
nageoire du doset de celle de l'anus, détachoit alors ses opercules, 
se soulevoit sur ses deux nageoires anale et dorsale, s'atlachoit 
de nouveau, et plus haut que la première fois, avec les dente
lures des opercules, cle ses branchies, e l , par la répétition de ces 
mouvemens alternatifs, grimpoitavec assez de facilité. I l employa 
les mêmes manoeuvres pour ramper sur le sable où on le plaça, 
et où i l vécut hors de l'eau pendant plus de quatre heures. 

Cette manière de se mouvoir est-curieuse : elle est une nou
velle preuve du grand usage que les poissons peuvent faire de 
leur queue. Cet instrument de natation, q u i , devenant quelque
fois une arme funeste à leurs ennemis, leur sert souvent pour s'é
lancer *, et dans certaines circonstances pour ramper *, peut donc 
aussi être employé par ces animaux pour grimper à une hauteur 
assez grande. 

Les habitans de Tranquebar croient que les petits piquans dont 
la réunion forme la dentelure des opercules sont venimeux. On 
ne pourroit le supposer qu'en regardant ces pointes comme p r o 
pres à faire entrer dans les petites plaies que l'on doit leur rap
porter, quelques gouttes de l'humeur visqueuse et noirâtre dont 
le grimpeur est e n d u i t , q u i est plus abondante auprès des oper
cules que sur plusieurs autres portions de la surface de l'animal, 
parce que les pores.d'où elle coule sont plus gros et,plus nom
breux sur la tête que sur le corps et sur la queue, et q u i pour
r o i t contracter de temps en temps une qualité vénéneuse 5 

Voyei l'article du saumon. 

Voyex l'article de Vanguille. 

' Vo«ei le Discon" In - at! -* • 
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L a l o n g u e u r o r d i n a i r e d u l u t j a n g r i m p e u r est d'un palme. IJ 

peut cou-chef sa dorsale et son anaie dans u n s i l l o n l o n g i t u d i n a l '. 
L e chétodonoïïle a les lèvres c h a r n u e s el extensibles I I pré

sente s u r presque toute sa surface des tache s blanches très grandes, 
et ch u-gées d'une ou de plusieurs petites taches foncées. La col
l e c t i o n f i n M u s é u m d'histoire n a t u r e l l e r e n f e r m e u n i n d i v i d u d© 
celle espèce, d o n t o n n'a pas encore publié de d e s c r i p t i o n . 

5, rayon-, 'a l a membrane b r a n c h i a l e ( l u l u t j a n tacheté. 
l5 rayons à chaque p e c t o r a l e . 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e . 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan orange. 
12 rayons a chaqu» p e c t o r a l e . 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 

18 rayons a la n a g e o i i e de l a queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du lutjan blancor. 
l 5 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
l3 rayons a l a caudale. 

4 rayons a la membrane branchiale du lutjan perchot, 
l4 rayons k chaque p e c t o r a l e . 
i5 rayons k l a nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du lutjan jannellipse. 
l4 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
1 l a y o u aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n * . 

l5 r a y o n ; a la caudale. 

12 rayons a chaque pectorale du lutjan grimpeur. 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

17 rayons a la nageoire de l a queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du chétodonoïde. 
16 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
19 rayons a la caudale. 

19 rayons a chaque p e c t o r a l e d u l u t j a n d i a c a n t h e . 
I r a y o n a-gui l i o n n e et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

18 rayons a la nageoire de la queue. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine du lntjait 
cayenne. 



D U L U T J A N TRIDENT, elc. i5y 

La première pièce de l'opercule du diacanthe est la seule den
telée. Nous avons décrit ce thoracin d'après un i n d i v i d u desséché, 
mais très-bien conservé, de la collection hollandaise cédée à la 
Fnnce. 

Le nom de lutjan cayenne indique la patrie de celte espèce, 
dont un i n d i v i d u a été envoyé au Muséum par le naturaliste 
Leblond. 

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

LE LUTJAN TRIDENT, 
ET LE LUTJAN TRILOBÉ. 

L>E trident et le trilobé appartiennent au troisième sous-genre 
des lutjans, dont le caractère distinctif consiste dans les trois 
lobes ou dans la double échancrure de la nageoire de Ja queue, 
q u i , par celte conformation, ressemble un peu à un t r i d e n t , bu 
à une fourche à trois pointes. Le premier de ces deux thoracins 
a la tête peinte de couleurs variées et agréables; i l v i t dans la mer 
qui b iigne la Caroline, et a été observé par le docteur Garden. 
Noua ne connoissons pas la patrie du second, que nous avons dé
cr i t d'après un bel i n d i v i d u de la collection du Muséum d'histoire 
naturelle. Les dents qui garnissent ses mâchoires sont très-petites 
et égales. On n'aperçoit pas de ligne latérale. La nageoire dor
sale présente un grand nombre de taches ou plutôt de raies iné-
gnles, irrégulières, et placées entre les rayons 1 

' 16 rayons a chaque p e c t o r a l e d u l u t j a n t r i d e n t . 
1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

20 rayons à l a nageoire de l a queue. 

16 rayons a cliaque pectorale du lutjan trilobé. < 
6 rayons h cliaque t h o r a c i n e . 

a t o u 22 rayons a l a caudale. 



i38 HISTOIRE NATURELLE 

CENT QUATORZIÈME GENRE. 

LES CENTROPOMES. 

Une dentelure à une ou plusieurs pièces de chaque 
opercule y point d'aiguillon à ces pièces ; un seul 
barbillon, ou point de barbillon ? aux mâchoires; 
deux nageoires dorsales^ 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue} fourchue f ou en croissant. 

ESFECE5. CARACTERES. 

i . L E CENTROFOME SANDAT. 

2. L t CENTROFOMEHOBER. 

.Quatorze rayons aiguillonnés à la pre
mière dorsale ; vingt-trois rayons 
à la seconde nageoire du dos ; qua
torze rayons à la nageoire de l'a
nus ; la caudale en croissant ; la 
tête allongée, et dénuée de petites 
écailles, ainsi que les opercules ; le 
corps et la queue allongés; deux 
orifices à chaque narine ; le dos va
rié par des taches ou bandes cour
tes, irrégulières et transversales, 
d'un noir mêlé de bleu et de rou-
geâtre. 

[Huit rayons aiguillonnés à la premier» 
, nageoire du dos ; un rayon aiguil-
l lonné et quatorze rayon» articule» 



D E S C E N T R O P O M E S . * 13g 

ESPECES. CARACTERES. 

2. L E CINTROPOME HOBER. 

à la seconde; trois rayons aiguil
lonnés et neuf rayons articulés à 
l'anale ; l'opercule un peu échancré 
par-derrière ; les dents fortes et un 
peu éloignées l'une de l'autre; la 
couleur générale jaunâtre ; des raies 
longitudinales dorées ; une tache 
noire sur chaque côté. 

3. L E CENTROPOME SAFGA. 

' Huit rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; la mâchoire infé
rieure plus avancée que la supérieure j 
le corps et la queue allongés ; la cou
leur argentée et sans taches. 

4. L E CENTROPOME ALBTJRNE. 

5. L E CENTROPOME LOPHAR. 

Un rayon aiguillonné et neuf rayons 
articulés à Ja première dorsale ; un 
rayon aiguillonné et vingt-trois 
rayons articulés à la seconde ; un 
rayon aiguillonné et sept rayons 
articulés à l'anale ; trois rayons à la 
membrane des branchies ; plusieurs 
bandes obliques et brunes. 

'Sept rayons aiguillonnés kla première 
nageoire du dos ; vingt-sept rayons 
à la seconde ; vingt-six à la nageoire 
de l'anus ; les thoracines réunies par 
une membrane ; la couleur générale 
argentée. 

6. L E CENTROPOME ARA
B I Q U E 

.Six rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; un rayon aiguillonné et 
dix rayons articulés à la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; les écailles larges , dentelées et 
peu attachées à la peau ; Feutre-deux 
des yeux creusé par un sillon qui 
se divise en deux, à chacune de ses 
extrémités ; ia couleur générale ar
gentée ; seize ou dix-sept raies l o n 
gitudinales et noires de chaque côté 
du corps. 
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ESPECES. CARACTERES. 

L E CENTROPOME RAYÉ. 

f H u i t r a y o n s aiguillonnés à la première 
nageoire d u dos ; u n rayon ai
guillonné et douze rayons articulés 
à l a seconde ; t r o i s rayons aiguil
lonnés et d i x r a y o n s articulés à l'a
n a l e ; l a mâchoire intérieure plus 
avancée que l a supérieure; un seul 
o r i f i c e à chaque n a r i n e ; le bord pos. 
térieur de l'opercule échancré ; la 
c o u l e u r générale argentée ; le dos 
v i o l e t ; des raies longitudinales 
j a u n e s . 

L E CENTROPOME LOUP. 

/ N e u f r a y o n s aiguillonnés à la première 
nageoire d u dos; quatorze rayons à 
l a seconde ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés 
et onze r a y o n s articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale en croissant ; 
les d e u x mâchoires également avan
cées ; les dents des mâchoires, cour
tes et p o i n t u e s ; l e palais et les envi
r o n s d u gosier hérissés de petites 
dents ; d e u x o r i f i c e s à chaque na
r i n e ; les y e u x très - rapprochés ; 
pl u s i e u r s pores muqueux à la mâ
c h o i r e inférieure ; les écailles pe
t i t e s ; l a c o u l e u r générale blanche ; 
l e dos brunâtre ; les dorsales et 

j l'anale rougeâtres ; les pectorales 
i et les t h o r a c i n e s jaunes ; la caudale 
» noirâtre. 

L E CENTROPOME ONZE-
HAYOJSS. 

H u i t r a y o n s aiguillonnés à la première 
nageo i r e d u dos ; u n r a y o n aiguil
lonné et d i x r a y o n s articulés à la 
seconde; t r o i s r a y o n s aiguillonnés 
et sept r a y o n s articulés à l'anale; 
l a caudale e n cro i s s a n t ; le museau 
allongé ; la mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; un seul 
o r i f i c e à chaque n a r i n e ; de petites 
écailles sur une p a r t i e de la caudale 
et de l a seconde nageoire du dos ; 
l a l i g n e latérale n o i r e ; l a couleur 
générale rouge. 



DES CENTROPOMES. l'a 

ESPECES. CARACTERES. 

i o . L E CENTROPOME PLU
MIER. 

Neuf rayons aiguillonnés à la première 
dorsale deux rayons aiguillonnés 
et h u i t rayons articulés à la seconde ; 
deux rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à l'anale,- la caudale 
en croissant ; deux orifices à chaque 
narine ; le premier rayon aiguillonné 
de la nageoire de l'anus très - gros 
et très-long; l a couleur générale 
blanche ; des bandes transversales 
brunes ; des raies longitudinales 

y jaunes. 

r i . LE CENTROPOME MULET. 

'Neuf rayons aiguillonnés à la première 
nageoire d u dos ; treize rayons à la 
seconde; treize rayons à la nageoire 
de l'anus ; sept rayons à la membrane 
branchiale ; deux orifices à chaque 
narine ; la mâchoire inférieure u n 
peu plus avancée que la supérieure; 
les dents fines et très-serrées; les 
écailles fortement attachées à l a 
peau ; la ligne latérale droite ; le 
dos b r u n ; les côtés gris. 

12. L E CENTROPOME AMBASSE.^ 

Sept rayons aiguillonnés à la première 
dorsale ; u n rayon aiguillonné et 
onze rayons articulés à la seconde ; 
trois rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à l'anale ; les deux 
premières pièces de chaque opercule 
dentelées ; la mâchoire supérieure 
un peu extensible , et plus courte 
que l'inférieure ; les deux mâchoires 
et une grande partie d u palais hé
rissées de très-petites dents; Ja lan
gue dure; les tégurnens duventretrès-
transparens ; le péritoine argenté ; 
Ja partie supérieure de l'animal d'un 

\ v e r t brunâtre. 

ÏJ. LE CENTROPOME DE 
ROCHE. ÎN e u f rayons aiguillonnés à la première 

nageoire du dos; u n rayon a i g u i l 
lonné et douze rayons articulés à la 
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ESPECES. CARACTÈRES. 

i 3 . L E CENTROPOME DE 
R O C H E . 

seconde ; trois rayons aiguillonnés 
et neuf rayons art iculés à la nageoire 
de l'anus ; la de rn iè re pièce de cha
que opercule échancrée ; la couleur 
générale b l euâ t r e ; presque toutes 
les écailles noires ou noirâtres dans 
leur centre et dans leur circonfé
rence. 

i4> L E CENTROPOME MA-
CRODON. < 

Six rayons aigui l lonnés à la première 
dorsale ; un rayon aiguillonné et 
dix rayons art iculés à la seconde; 
deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons art iculés à l'anale ; le museau 
allongé ; l'ouverture de la bouche 
grande ; chaque mâchoire garnie 
d'un seul rang de dents longues, 
aiguës , et séparées l'une de l'autre; 
six dents à la mâchoire d'en-haut, 
hui t dents à celle d'en-bas ; les deui 
dents antér ieures de la mâchoire 
d'en-bas, plus grandes que les au
tres ; la couleur générale blanchâtre; 
hui t ou neuf raies longitudinales 
brunes de chaque côté du pois
son ; la première dorsale pres
que toute noire ; les autres nageoires 
rouges. 

i 5 . L E CENTROPOME DORÉ. 

' La couleur générale d'un rouge de 
cuivre doré et sans taches ; la pre
mière dorsale et la base de la cau
dale noires; les autres nageoires 
rouges. 

16. L E CENTROPOME ROUGE. 

La première dorsale composée uni
quement de rayons aiguillonnés; 
un rayon aigui l lonné et quatorze 
rayons articulés à la seconde na
geoire du dos ; un rayon aiguillonné 
et sept rayons articulés à chaque 
thoracine ; trois rayons aiguillonnés 
et treize rayons articulés à l'anale; 
la mâchoire infér ieure plus avance 



D E S C E N T R O P O M E S . i33 

ESPÈCES. CARACTERES. 

*6. L E CENTROPOME ROXJGE. 
Sue Ja supérieure ; quatre grandes 
ents à chaque mâchoire ; les écailles 

dentelées ; presque toute la surface 
de l'animal, d'un rouge plus ou 
moins v i f et quelquefois doré. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et non 
êchancrée. 

ESPÈCES. 

«7. L E CENTROPOME NIEO-
TIQUI. 

18. L E CENTROPOME «EIELÉ. 

CARACTÈRES. 

\ Huit rayons aiguillonnés à la première 
dorsale; un rayon aiguillonné et 
huit rayons articulés à Ja seconde ; 
trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à l'anale ; la couleur 
générale brune. 

f Dix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; un rayon aiguiL 
lonné et vingt-quatre rayons a r t i 
culés à la seconde ; un rayon aiguil
lonné et neuf rayons articulés à 
l'anaJe ; une tache ronde , noire , 
et bordée de blanc, auprès de la 
caudale. 
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wvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvw 

LE CENTROPOME SANDAT *, 

LE CENTROPOME HOBER, 

LE CENTROPOME SAGFA, LE CENTROPOME ALBURNE,LE 
CENTROPOME LOPHAR , LE CENTROPOME ARABIQUE, 
ET LE CENTROPOME RAYÉ. 

ï K sandat habite dans les eaux douces de l'Allemagne, de la 
Hongrie, de la Pologne, de la Russie, de la Suède et du Dane-
marck. Le grand nombre de noms vulgaires qu'il porte prouve 
combien i l est recherché; et l'on ne sera pas surpris qu'il soit l'ob
jet d'une poursuite particulière, et qu'on le pêche avec autant de 
soin que de constance, lorsqu'on saura que sa chair est blanche, 
tendre, très-agréable au goût, facile à digérer, et qu'il parvient 
à u n très-grand volume. I l présente quelquefois une longueur 
d'un mètre , et m ê m e d'un mètre et demi. On prend dans le Da
nube des individus de cette espèce qui pèsent d i x kilogrammes, 
et le professeur Bloch en a v u un du poids de onze kilogrammes, 
q u i venoit d u lac S c h w u l o w en Saxe. Ce centropome 9 ressemble 
au brochet par les dimensions de son corps, la forme et les dimen* 

Zander, dans p l u s i e u r s contrées de Prusse; zander, xant, sand baarsch > 

en Poméranie; sandat e t sandart, dans le Hoïstein , l e M e c k l e m b o u r g , la 
Poméranie, e t c . ; sandat et sander en L i v o n i e ; stahrks , kahha, en Estonie j 
sudac^i, en P.ussie; sedax, en P o l o g n e ; zantet zahnt, en Silésie ; schiel, 
eu A u t r i c h e ; nagmaul, schindel, en Bavière; santor, dans l e D a n e m a r c k ; gios 
o u gioes, en Suède. 

Le n om çc'm'rique centropome désigne la d e n t e l u r e des opercules. KevTjW, 
en Ejrec , signif i e aiguillon, ou piquant ; et Trapu. , opercule. 
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sions de sa tête, la prolongation de son museau, la disposition, 
la grosseur et la force de ses dents. I l a d'ailleurs beaucoup de 
rapports avec la persèque perche, par la dentelure de ses oper
cules, le nombre et la place de ses nageoires dorsales, la dureté 
et la rudesse de ses écailles : aussi presque tous les auteurs latins 
qui en ont parlé l u i ont-ils donné le nom de lucioperca (bro
chet-perche) , que Linné l u i a conservé. La grande ouverture de 
sa gueule annonce d'ailleurs sa voracité, et la ressemblance de 
ses habitudes avec celles de la perche, et surtout avec celles du 
brochet. 
Sa mâchoire supérieure, plus avancée que l'inférieure, l u i 

donne plus de facilité pour saisir la proie sur laquelle i l se jette. 
Elle est garnie, ainsi que cette dernière, de quarante dents ou en
viron : ces dents sont inégales et très-propres à percer, retenir et 
déchirer une victime. On voit aussi de petites dents dans quel
ques endroits du palais et auprès du gosier. 

L'iris de ce centropome est d'un rouge brun, et son œil paroît 
très-nébuleux. La partie inférieure du poisson est blanchâtre; 
une nuance verdâtre est répandue sur quelques portions de la 
tête et des opercules; les pectorales sont jaunes; les thoracines, 
l'anale et la caudale grises; les deux dorsales grises et tachetées 
d'un brun très-foncé. 
Nous suivons pour le sandat la règle que nous nous sommes 

imposée pour tant d'autres espèces, afin de ne pas allonger sans 
nécessité l'ouvrage que nous offrons au public. Nous avons cru 
ne devoir pas répéter dans l'histoire de ces animaux ce que nous 
dirons de leurs caractères extérieurs dans les tables génériques 
sur lesquelles nous les avons inscrits. 

L'oesophage du sandat est grand, ainsi que son estomac, son 
foie, et sa vésicule du fiel, qui est de plus jaune et transparente. 
Les organes relatifs à la digestion sont donc ceux d'un animal qui 
peut beaucoup détruire à proportion du volume de son corps; 
et si son canal intestinal proprement dit n'est pas aussi long que 
l'ensemble du poisson, ce tube est garni, auprès du pylore, de 
six ccecums ou appendices. 

Le péritoine est d'une couleur argentée et brillante. 
Le sandat ne vient pas fréquemment auprès de la surface de 

l'eau : peut-être l'apparence nébuleuse de ses yeux indique-t-elle 
Lacepède. 4. 10 
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dans ces organes une sensibilité ou une foiblesse q u i rend le voi
sinage de la lumière plus incommode ou moins nécessaire pour 
ce cenlropome. Quoi qu'il en soit, i l v i l ordinairement dans les 
profondeurs des lacs qu'il habite; et comme i l a besoin d'un fluide 
assez p u r , on ne le trouve communément que dans les lacs qui 
renferment beaucoup d'eau , dont le fond est de sable ou cle glaise, 
et q u i reçoivent de petites rivières, ou au moins de petits ruis
seaux. 11 se plaît dans les étangs où vivent les poissons q u i aiment, 
comme l u i , à se tenir au fond de l'eau ; et voilà pourquoi i l pré
fère ceux qui nourrissent des éperlans. I l croît très-vile, lorsqu'il 
trouve facilement la quantité de n o u r r i t u r e dont i l a besoin. Il 
dévore u n grand nombre de petits poissons, m ê m e de ceux qui 
ont de la force et quelques armes pour se défendre. I l attaque 
avec avantage quelques perches et quelques brochets ; mais i l n'esl 
pour ces animaux un ennemi dangereux que lorsqu'il jouit de 
presque toutes ses facultés. Pendant qu'il est encore jeune, i l suc
combe au contraire très-souvent sous la dent d u brochet et de la 
perche , comme sous celle des silures, et sous le bec de plusieurs 
espèces d'oiseaux d'eau q u i plongent avec vitesse, et le pour
suivent jusque dans ses asiles les plus reculés. I l abandonne ces 
retraites écartées dans le temps de son f r a i , q u i a lieu ordinai
rement vers le milieu du printemps. Sa femelle dépose alors ses 
œufs sur les broussailles, les pierres, ou les autres corps durs 
qu'elle rencontre auprès des bords de son lac ou de son étang,et 
q u i peuvent soumettre ces œufs à l'influence salutaire des rayons 
du soleil, de la température de l' a i r , ou des fluides de l'atmo
sphère. Ces œufs sont d'un jaune blanchâtre. L'ovaire quilesren-
ferme est composé de deux portions distinctes par le haut et réu
nies par le bas. Le conduit par lequel ils en sortent aboutit à un 
orifice particulier situé au-delà de l'anus; et cette conformation, 
que l'on peut observer dans u n grand nombre d'espèces de pois
sons, doit être remarquée. Ces mêmes œufs sont très-petits, et 
par conséquent très-nombreux ; néanmoins les sandals ne parais
sent pas se m u l t i p l i e r beaucoup , apparemment parce qu'ils s'at
taquent mutuellement, et parce qu'ils tombent souvent dans les 
filets des pêcheurs, particulièrement dans la saison du frai, où 
les sensations qu'ils éprouvent les rendent plus hardis et plus va
gabonds. Ils ont cependant u n grand moyen d'échapper à la pour
suite des pêcheurs ou des animaux q u i leur font la guerre : ils 
E i a g c n l avec facilité, et s'élèvent ou s'abaissent au milieu des eaux 
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avec promptitude. Ils sont aidés, dans leur fuite du fond des 
eaux vers la surface des lacs, par une vessie natatoire placée près 
du dos, q u i égale presque toute la longueur du corps propre
ment d i t , dont l'enveloppe consiste dans une peau très-dure, 
et qui se sépare, du côté de la tète, en deux portions ou appen
dices, lesquels l u i donnent la forme d'un cœur tel que celui que 
les peintres représentent. Le canal pneumatique de cette vessie 
est situé vers le haut de la partie antérieure de cet organe, que 
l'on ne peut détacher que difficilement des parties de l'animai 
auxquelles i l t i e n t , parce que sa dernière membrane appartient 
aussi au péritoine. 

I^e sandat meurt promptement, lorsqu'on le t i r e d u lac ou 
de l'étang q u i Ta n o u r r i , et qu'on le met dans u n vase r e m p l i 
d'eau. I l expire surtout très-vite, si on le retient hors de l'eau , 
principalement lorsqu'une température chaude hâte le dessè
chement si funeste aux poissons, dont nous avons déjà parlé p l u 
sieurs fois dans cet ouvrage. On ne peut donc le transporter en 
vie qu'à de petites dislances, avec beaucoup de précautions, et 
lorsque la saison est froide ; et cependant, comme le sandat est 
u n des poi sons les plus précieux pour l'économie publique et 
privée, et cle ceux qu'il faut le plus chercher à i n t r o d u i r e de 
proche en proche dans tous les lacs et dans tous les étangs, nous 
ne devons pas négliger de recommander, avec Bloch, de se servir 
des oeufs fécondés de ce centropome pour répandre cette espèce. 

Immédiatement après l'époque où les mâles se seront débarras
sés de leur laite , on prendra de petites branches sur lesquelles 
on découvrira des œufs de sandat; on les mettra dans un vase 
plein d'eau , et on les transportera dans l'étang ou dans le lac que 
l'on voudra peupler d'individus de l'espèce dont nous nous oc
cupons, et où. l'on ne manquera pas de f o u r n i r aux jeunes pois
sons qui seront sortis de ces œufs, de petits éperlans? des gou
jons, ou d'autres cyprins à petites dimensions, dont ils puissent 
se n o u r r i r sans peine. 
On pêche les sandats non-seulement avec des filets, et notam

ment avec des collerets ou petites seines , mais encore avec des 
hameçons et des lignes de fond. I l ne faut pas les garder long-

1 Voyct la description de la seine dans l'article de la raie bouclée. 
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temps dans des réservoirs, ou dans des hannetons, parce que, 
n e voulant pas manger dans ces enceintes ou pr.sons réservée, 
ils y perdent bientôt de leur graisse et d u bon gout de leur 

^Lorsqu'ils sont morts, on les envoie au loin, salés ou fumés, 
ou empaquetés dans des herbes ou de la neige. 

Nous croyons devoir rapporter à une variété d u sandat le 
poisson décrit par le célèbre Pallas dans le premier volume de 
ses Voyages, et inscrit p a r m i les persèques ou perches dans l'édi
t i o n de Linné, que nous devons au professeur G m e i i n 1 

Ce thoracin a tan t de rapports avec le sandat et la perche ordi
naire , ou la perche d'eau douce, qu'on l'a regardé comme un 
métis provenant d u mélange de ces deux espèces. Sa couleur gé
nérale est d'un vert doré, relevé par des bandes transversales ou 
places noires, au nombre de cinq ou six. O n remarque aussi 
cinq bandes sur les dorsales, qui sont soutenues par des rayons 
très-forts. Les écailles sont grandes et rudes. Les deux dents de 
devant de la mâchoire inférieure surpassent les autres dents en 
grandeur. Ce poisson v i t dans le Wolga et dans d'autres fleuves 
d u bassin delà Caspienne. 

Le hober, que l'on trouve dans la mer d'Arabie, a été bien 
moins observé que le sandat. O n en doi t Ja connoissance à 
Forskael. Ce poisson a les deux dorsales arrondies ; le premier 
de ces deux instrumens de natation, brunâtre, le second jaune, 
et toutes les autres nageoires jaunâtres. 

Le satga habile les mêmes eaux que le hober. 
O n pêche dans la mer q u i arrose la Caroline l'alburne, que 

Catesby et Garden ont observé. Ce poisson est remarquable par 
la conformation de sa première dorsale, q u i ne présente qu'un 
rayon aiguillonné, ainsi qu'on peut le v o i r dans le tableau gé
nérique des centropomes. I l montre à sa mâchoire inférieure cinq 
ou six excroissances. L'échancrure de sa caudale est peu pro-, 

i i 3 rayons à la première dorsale. 
23 rayons a la seconde. 
6 rayons a chaque thoracine. 

i 5 rayons a la nageoire de la queue. 
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fonde. Sa couleur générale est d'un b r u n clair ; et sa longueur, 
de trois ou quatre décimètres. 

Le lophar a été péché dans la Propontide, auprès de Constan-
tinople. I l a beaucoup de rapports avec le hareng, et par sa con
formation générale, et par ses dimensions. Des sillons l o n g i t u 
dinaux sont tracés dans l'enlre-deux de ses yeux. La base de la 
seconde dorsale et celle de l'anale sont charnues, ou plutôt adi
peuses. Le dos est d'un vert b r u n ; et l'extrémité de la caudale, 
noirâtre \ 

11 est superflu de dire que l'arabique v i t près des rivages de 
l'Arabie. On voit derrière ses yeux trois stries relevées et osseuses. 
La mâchoire supérieure est armée de six dents longues, droites 

» 7 rayons a la membrane branchiale du centropome sandat. 
l5 rayons a chaque pectorale. 
7 rayons a chaque thoracine. 
32 rayons a la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du centropome hober. 
]5 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

i5 rayons à la nageoire de la queue. 

22 rayons a chaque pectorale du centropome alburne. 
6 rayons à chaque thoracine. 
19 rayons a la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du centropome lophar. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

l4 rayons a chaque pectorale du centropome arabique. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du centropome rayé.-
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
16 rayons a l a nageoire de la queue. 
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et écartées l'une de l'autre. O n en compte h u i t d'analogues à la 
mâchoire inférieure. La langue est lisse; mais le palais est hérissé 
de dents petites, déliées et très-nombreuses. Les deux segmens 
de la caudale ont la forme d'un fer de lance , de m ê m e que les 
pectorales. Les dorsales les thoracines et l'anale sont triangu
laires. Toutes les nageoires offrent d'ailleurs un b r u n mêlé de 
jaune, excepté la première dorsale, q u i est b r u n e ; et une tache 
n o i r e , bordée d'or, bril l e sur le m i l i e u de la queue. 

La Méditerranée est la patrie du centropome rayé. Une petite 
pièce dentelée est placée au-dessus de l'extrémité de chaque oper
cule de ce poisson. La plus grande partie de la tète et les nageoires 
sont jaunes ou couleur d'or. 
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LE CENTROPOME LOUP*, 
LE CENTROPOME ONZE-RAYONS, 

LE CENTROPOME PLUMIER , ET LE CENTROPOME MULET. 

OM trouve le loup non-seulement dans l'Adriatique et dans 
toute la Méditerranée, mais encore dans les eaux de l'Océan qui 
arrosent les côtes de l'Europe , particulièrement dans le golfe de 
Gascogne, dans la Manche ou canal de France et d'Angleterre, 
et dans le golfe Britannique. I l devient grand; et selon Duhamel, 
on en prend quelquefois auprès de l'embouchure de la Loire, 

» Bar, loubine, brigne , sur les côtes de F r a n c e voisines de l a Loire et il» 
l a G a r o n n e ; loup, sur p l u s i e u r s côtes françaises de l'Océan ou de la Méditer
ranée; dréligny. loupasson, lubiri o u lupin, dans p l u s i e u r s départemens 
méridionaux de F r a n c e ; lupo , en E s p a g n e ; louvazzo , dans la Ligurie; 
«ra/ico, en To s c a n e ; spigola, lupasso p a r les R o m a i n s ; bronchini, varoh, 
à Venise ; cavalla, a S p a l a t r o ; salmharsch , lachsumber par les Allemands; 
Lu, e, bosss , par I c i A n g l a i s ; zee snoech , p a r les H o l l a n d a i s . 



D U C E N T R O P O M E L O U P , etc. r'n 

q u i pèsent jusqu'à q u i n z e k i l o g r a m m e s . 11 se p k u t dans le v o i s i 
nage des fleuves et di.s grandes rivières ; mais i l ne s'engage que 
r a r e m e n t clans b u r l i t . 11 a la c h a i r très-délicate ; et p a r consé
q u e n t i l d o i t être très-recherché. Les anciens Romains le p a y o i e n t 
très-cher ; i l s le c o m p t o i t n t , avec l a murénophis hélène, le m u l l e 
rouget , l'acipensère esturgeon , et le muge qu'ils nommoienfc 
myxo, p a r m i les poissons les plus précieux. I l s clésiroient s u r t o u t 
de m o n t r e r s u r l e u r s t a b l e s , et dans le u r s festins les plus splen-
clides, les l o u p s que l'on p r e n o i t dans le T i b r e , e n t r e les d e u x 
ponts de Rome. Cependant o n a t o u j o u r s d û préférer, s u i v a n t 
R.onde'et, ceux de ces poissons q u i v i v e n t auprès do l'embou
chure des fleuves à ceux q u i r e m o n t e n t dans les rivières, c e u x 
que l'on t r o u v e clans les étangs salés à c e u x que l'on p r e n d a u 
près de l'embouchure des fleuves , et c e u x que l'on r e n c o n t r e 
dans la haute m e r à ceux q u i ne q u i t t e n t pas les étangs salés. A u 
rente, P l i n e nous a p p r e n d que les anciens g o u r m e t s de Rome et 
d'Italie a t t a c h a i e n t m o i n s de p r i x a u x loups o r d i n a i r e s qu'à c e u x 
qu'ils n o m m o i e n t l a i n e u x ( lanati) à cause de l e u r b l a n c h e u r , 
de la mollesse et vraisemblablement de la graisse de l e u r c h a i r . 

C'est auprès des end r o i t s où les rivières se j e t t e n t dans la m e r 
que Je l o u p dépose ses oeufs, quelquefois d e u x fois par an. Ces 
oeufs o n t été souvent employés, comme ceux d'autres poissons 
à f a i r e cette piéparation que l'on n o m m e boutargue o u botargo. 

Ce ce n t r o p o m e est très-hardi : i l est de plus très-vorace ; et 
voilà p o u r q u o i o n l u i a donné le n o m de loup. I l nage fréquem
ment très-près de la surface de la mer. Plusieurs, a u t e u r s anciens 
se sont p l u s à l u i a t t r i b u e r la finesse cle l ' i n s t i n c t , aussi-bien quo 
le courage de l a f o r c e ; et i l s o n t écrit que lorsqu'on v o u l o i t le 
pre n d r e avec des fil e t s , i l savoit ersuser dans le sable, en a g i t a n t 
v i v e m e n t sa q u e u e , u n e sorte de s i l l o n dans l e q u e l i l s'enfoncoit 
p o u r laisser passer au-dessus de l u i la nappe v e r t i c a l e dans l a 
quelle o n c h e r c h o i t à l'envelopper. 

O n le pêche p e n d a n t t o u t e l'année, et avec p l u s i e u r s sortes de 
filets ; mais la saison la pl u s f a v o r a b l e p o u r le p r e n d r e est com
m u n é m e n t lu fin de l'été. 

Nous avons exposé ses p r i n c i p a u x caractères extérieurs dans 
le tableau générique. Nous a u r i o n s p u y p a r l e r encore d'une tache 
n o i r e que l'on v o i t à l u p o i n t e postérieure cle chaque opercu'ï 
de ce c m l r o ; omc. 
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On compte six cœcums auprès de son pylore ; son foie pré

sente deux lobes ; sa vésicule du fiel est grande ; el sa vessie na
tatoire, q u i n'offre aucune division intérieure, est attachée aux 
côtes. 

L a Jamaïque est la patrie du centropome onze-rayons, qui y 
v i t auprès des fonds pierreux. Ce poisson a la nuque très-relevée; 
les dents très-petites, nombreuses et serrées ; l'opercule terminé 
par une prolongation u n peu arrondie, et surmonté par-der
rière d'une petite pièce écailleuse et dentelée ; le corps gros ; le 
ventre rond ; le dos arrondi et bleuâtre ; les côtés argentés; les 
pectorales et les thoracines d'un rouge b r u n ; la caudale grise ou 
bleue à son extrémité. 

L a mer des Antilles n o u r r i t le centropome p l u m i e r , q u i , par 
conséquent, habite très-près du onze-rayons. Bloch en a publié 
la description d'après u n dessin de Plumier, le célèbre voyageur 
et l'habile naturaliste. Les deux mâchoires de ce thoracin sont 
aussi avancées l'une que l'autre ; le dos est b r u n ; les nageoires 
sont jaunes ; la première dorsale est bordée de b r u n ou de noir. 

J'ai reçu de MM. Noël de Rouen et Metaihe la description 
du poisson auquel j'ai conservé le nom de mulet, q u i l u i avoit 
été donné par ces observateurs, et que j'ai dû placer dans le 
genre des centropomes, d'après sa conformation. Ce thoracin 
abandonne la mer pour remonter dans les rivières, lorsque l'été 
succède au printemps. Le temps le plus chaud paroit être celui 
qu'il préfère pour ce voyage annuel, qu'il termine lorsque l'au
tomne arrive. I l est très-commun dans la Seine, depuis le sol
stice de l'été jusqu'à l'équinoxe de l'automne. Sa chair est excel
lente u n mois après son entrée dans l'eau douce. I l se nourrit de 
débris ou de résidus de corps organisés. I l va par troupes très-
nombreuses : aussi en p r e n d - o n quelquefois quatre ou cinq 
cents d'un seul coup de filet. Ses mouvemens sont très-vifs ; et 
les sauts élevés et fréquens qu'il fait au-dessus de la surface de 
la rivière l'annoncent de l o i n aux pêcheurs. Lorsqu'on le 
trouve dans une eau bourbeuse , on le pêche avec la seine ; mais 
lorsqu'il est dans les eaux très-claires, on cherche plutôt à le 
prendre avec le filet n o m m é vergaut. I l parvient souvent à la 
longueur de six décimètres ; et alors i l a plus de trois décimètres 
de tour dans la partie la plus grosse de son corps. Chacun de ses 
opercules est composé de trois pièces. Sa langue est large, et son 
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palais lisse dans presque toute sa surface. Six appendices sont 
placés auprès de son pylore. Sa vessie natatoire a près de deux 
décimètres de longueur 1 

LE CENTROPOME AMBASSE, 
L E CENTROPOME DE ROCHE, 

LE CENTROPOME MACRODON, L E CENTROPOME DORÉ , ET 
LE CENTROPOME ROUGE. 

LES cinq centropomes dont nous allons parler ont été observés, 
par Commerson, dans les eaux douces des îles de France et de la 
Réunion, ou dans Ja mer qui en baigne les rivages. La descrip
tion n'en a encore été publiée par aucun naturaliste. 
L'ambasse se trouve dans l'étang de l'île de la Réunion, sur 

2 5 rayons à la membrane brancbiale du centropome loup. 
18 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du centropome enze-rayons. 
l 3 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons a la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale du centropome plumier. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

32 rayons à la caudale. 

i5 rayons a chaque nageoire pectorale du centropome mulet. 
5 rayons a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 
24 vertèbre». 
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le bord duquel on v o y o i t , d u temps de Commerson, u n château 
n o m m é Gol. On pêchoit dans cet étang un grand nombre d'in
dividus de cette espèce. L e u r longueur étoit presque toujours 
au-dessous de deux décimètres ; mais ils étoient cependant très-
recherchés par les habilans de l ' i l e , q u i les préparaient d'une 
manière analogue à celle dont on prépare les anchois en Europe, 
les employoient également à relever le goût des mets, et les 
trouvoient m ê m e d'une saveur plus agréable et plus appétissante 
que ces derniers poissons. 

L'ambasse a deux callosités sur la partie antérieure du palais, 
et une tache n o i r e , quelquefois très-foible, au plus haut de h 
première dorsale, q u i est triangulaire. 

Le centropome de roche parvient à des dimensions plus consi
dérables que l'ambasse ; i l est souvent l o n g de quatre ou cinq 
décimètres. I l se tient dans les eaux douces, ou auprès des em
bouchures des rivières. Commerson l'a v u particulièrement dans 
la ravine du Gol de l'île de la Réunion. Sa chair est de très-bon 
goût. De petites taches noires sont répandues sur les opercules; 
les écailles q u i garnissent le dessous cle la p o i t r i n e ne sont noires 
qu'à leur base ; une nuance brune, plus ou moins foncée, est 
répandue sur les nageoires et sur la membrane des branchies ; et 
la caudale ne présente qu'une légère échancrure. 

L e macrodon n'a pas ordinairement trois décimètres de lon
gueur. Plusieurs dents très-petites sont placées dans les inter-
x'alles q u i séparent les grandes dents de la mâchoire inférieure. 
La lèvre d'en-haut peut s'étendre à la volonté de l'animal. Le 
palais est relevé par deux bosses, dont la postérieure est hérissée 
de petites dents : on n'en v o i t pas sur la langue, q u i s'arrondit 
et s'élargit u n peu par-devant. Les yeux sont très-grands; les 
écailles larges, et foiblement attachées à la peau; les secondes 
pièces des opercules anguleuses d u côté de la queue; le péritoine 
est argenté. 

Le centropome doré ne parvient qu'à clé petites dimensions. Il 
a été v u très-souvent par Commerson, q u i cependant ne l u i a ja
mais trouvé une longueur égale à deux décimètres. 

Le centropome rouge est long de plus de trois décimètres. Sa 
saveur est très-agréable au goût, et sa parure des plus riches; 
toute sa surface présente un mélange de rose, de rouge et de 
doré, relevé par une très-grande variété de reflets, paL' un liséré 
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blanc qui horde une grande partie du contour de la second© 
dorsale, des pectorales, de l'anale et cle la caudale, et par une 
superbe tache noire placée à l'extrémité de l'opercule et à la base 
de chaque pectorale. Les nuances de ce beau centropome br i l l e n t 
d'autant plus, que les écailles q u i en réfléchissent l'éclat offrent 
une grande largeur. La dentelure de ces écailles est d'ailleurs si 
f o r t e , que l'on ne peut toucher le poisson sans être blessé, à 
moins que la main n'aille dans le sens de la tête à la queue.' 
Toutes les lames qui revêtent la tête sont aussi très-dentelées, 
dans leur circonférence. La mâchoire supérieure, dont le poisson 
peut étendre la lèvre, paroît comme tronquée lorsque l'animal 
ne meut pas cette lèvre d'en-haut. Outre les h u i t grandes dents 
indiquées par le tableau générique, le centropome rouge a u n 
grand nombre de petites dents à chaque mâchoire et auprès d u 
gosier; mais son palais est lisse. Les yeux, très-grands relative
ment au volume de la tête, ont de diamètre le neuvième, ou à 
peu près, de la longueur totale du poisson. Deux plaques écail-
leuses et dentelées sont situées de chaque côté, au-dessus de l'ou
verture branchiale; et la ligne latérale est composée d'une série 
de très-petites lignes . 

6 rayons "a la membrane b r a n c h i a l e d u centropome anibasse. 
1 !> îvyons a chaque p e c t o r a l e . 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

6 rnyons a la membrane branchiale du centropome de roche. 
l 4 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 
17 rayons k la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale du centropome macrodon. 
12 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
6 r a j o u s à chaque t h o r a c i n e . 
17 rayons a la nageoire île l a queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du centropome rouge. 
I.1» « ; 11 ons à chaque p e c t o r a l e . 
19 rayons k la caudale. 
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LE CENTROPOME NILOTIQUE, 
ET LE CENTROPOME ŒILLÉ \ 

LE nilotique habite dans le Nil ; mais on le trouve aussi dans 
la mer Caspienne. Ses deux nageoires dorsales sont très-rappro-
chées l'une de l'autre -
L'œillé a été observé dans la Caroline par le docteur Garden. 

Le premier rayon de la première dorsale et celui de chaque tho
racine sont très-courts. On ne voit qu'un petit intervalle entre 
les deux nageoires du dos. 

1 Bass, a la Caroline. 

2 16 rayons à chaque pectorale du centropome nilotique. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés 'a chaque thoracine. 

30 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du centropome ceillé. 
l 6 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
l 6 rayons k la caudale. 
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C E N T Q U I N Z I È M E GENRE. 

LES BODIANS. 

Un ou plusieurs aiguillons, et point de dentelure 
aux opercules ; un seul barbillon, ou point 
de barbillon , aux mâchoires une seule na
geoire dorsale. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue} fourchue, ou en croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

i . L E BODIAN ŒILLÈRE. 

a. L E BODIAN LOUTI. 

Deux rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; seize rayons à celle de l'anus : 
une sorte de valvule au - dessus de 
chaque oeil. 

fNeuf rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à fanale ; des dents fortes , 
coniques , et séparées l'une de 
l'autre ; un grandf nombre d'autres 
dents très-déliées, très-serrées les 
unes contre les autres , et flexibles ; 
trois aiguillons sur la dernière pièce 
de chaque opercule ; la couleur gé
nérale d'un rouge foncé ; de petites 
taches violettes. 
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ESPECES. CARACTERES. 

LE BODIAN JAGUAR. 

Onze r a y o n s aiguillonnés et d i x sept-
r a y o n s articulés à la nageoire dor
s a l e ; d e u x r a y o a s aiguillonnés et 
d i x r a y o n s articulés à la nageoire de 
l'anus c i n q aiguillon» à la pièce 
anté< i e u r e de chaque o p e r c u l e ; toute 
l a s u r f a c e de l ' a n i m a l d'un rouge 
p l u s o u m o i n s v i f , excepté la par
t i e antérieure de l a n a g e o i r e d u dos, 
q u i est j a u n e . 

LE BODIAN MACROLÉ-
P1DOTE. 

' Q u a t o r z e ' r a y o n s aiguillonnés et huit 
r a y o n s articulés à la dorsale ; deux 
r a y o n s aiguillonnés et n e u f rayons 
articulés à l'anale ; u n o u deux ai
g u i l l o n s à la pièce postérieure de 
chaque o p e r c u l e ; les écailles gran
des , striées e n r a y o n s , dentelées et 
bordées de g r i s . 

LE BODIAN ARGENTÉ. 

V 

'Neuf r a y o n s aiguillonnés et quinze 
r a y o n s articulés à la dors a l e ; trois 
r a y o n s aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la n a g e o i r e de l'anus ; la 
tête allongée e l comprimée ; de pe
t i t e s d e n t * à chaque mâchoire ; la mâ
c h o i r e d'en-bas p l u s avancée que 
c e l l e d'en-haut ; u n o u deux aiguil
l o n s a p l a t i s a l a pièce postérieure de 
chaque o p e r c u l e . les écailles petites, 
m o l l e s et gentées. 

LE BODIAN BLOCH. 

r D o u z e r a y o n s aiguillonnés et dix 
r a y o n s a i ticulés à la n a g e o i r e d n dos; 
chaque mâchoire g a r n i e de plusieurs 
r a n g s de d e n t s , les antérieures plus 
g randes q ue les a u t r e s ; u n aiguillon 
à l a dernière pièce de chaque oper
c u l e ; les nageoires p o i n t u e s ; les é M i l 

les très-douces au t o u c h e r , dorées et 
bordées de r o u g e ; celles d e la p;)itie 
supérieure d u corps p r o p r e m e n t d i t , 
p o u r p r e s et bordées de b l e u . 



DF.S BODIAN'S. 

Ï.Sl'I'.CE S. CARACTERES. 

L E BODIAN AYA. 

L E BODIAN TACHETÉ. 

-Neuf rayons aiguillonnés et d i x - h u i t 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; un rayon aiguillonné et h u i t 
rayons articulés à celle de l'anus ; 
la caudale en croissant ; chaque 
opercule terminé par un a i g u i l l o n 
l o n g et aplati ; la couleur générale 
rouge ; le dos couleur de sang ; le 
ventre argenté. 

rSept rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés a la nageoire de l'anus ; la 
caudale en croissant ; la tête courte 
et grosse ; trois aiguillons grands 
et recourbés vers le museau, à l a 
seconde pièce de chaque opercule ; 
deux aiguillons aplatis àla troisième ; 
la couleur générale jaune ; des t a 
ches petites et bleues sur toute la 
surface de l'animal. 

9. L E BODIAN VIVANET. 

10. L E BODIAN FISCHER. 

Onze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
quatre rayons aiguillonnés et h u i t 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; l a caudale en croissant ; l'œil 
gros ; les lèvres épaisses ; deux a i 
g u i l l o n s aplatis et larges à la der
nière pièce de chaque opercule ; la 
couleur générale jaune ; la partie 
supérieure de l'animal violette. 

'/Neuf rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à l a nageoire 
d u dos ; trois rayons aiguillonnés 
et six rayons articulés à celle de 
l'anus ; quatre ou six dents plus 
grandes que les autres, à l'extrémité 
de la mâchoire supérieure; u n seul 
a i g u i l l o n à la dernière pièce de cha
que opercule ; les écailles rhomboï-
dales , dentelées, et placées o b l i 
quement. 
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ESPECES. CARACTERES. 

1l. L E BODIAN DÉCACANTHE. 

rayons aiguillonnés et sept rayons 
rticulés à la dorsale; trois rayons 

fDix 
articules a la aorsaie ; trois rayons 
aiguillonnés et six rayons articulés 
à l'anale ; un seul aiguillon à la der
nière pièce de chaque opercule;le 
museau un peu pointu. 

12. L E BODIAN IiENTJAtT. 

•Dix rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; 
les dents fortes ; deux aiguillons 
à la dernière pièce de chaque oper
cule 

i 3 . L E BODIAN GROSSE-TÊTE. 

f Dix rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à la nageoire du dos ; dix 
rayons à celle de l'anus ; la caudale 
en croissant ; la tête grosse ; la nu
que élevée et arrondie ; les dents 
des mâchoires égales et menues; 
un aiguillon aplati a la dernière 
pièce de chaque opercule, qui se 
termine par une prolongation angu
leuse ; les écailles petites ; la partie 
postérieure de la queue d'une cou
leur plus claire que le corps propre
ment dit. 

i4> L E BODIAN CYCLOSTOME. 

^Huit rayonsaiguillonnés etneufrayons 
articulés à la dorsale ; deux rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l'anale ; la caudale en croissant ; 
la mâchoire supérieure beaucoup 
plus courte que l'inférieure , confor
mée de manière à représenter une 
très - grande portion de cercle , et 
garnie, de chaque côté, de deux 
dents longues, pointues, et tour
nées en avant ; la mâchoire infé
rieure armée de plusieurs dents 
fortes, longues et crochues ; un 



D E S B O D I A N S . 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

14. L E BODIAN CYCLOSTOME. 

aiguillon aplati à la dernière pièce 
de chaque opercule , qui se termine 
par une prolongation anguleuse j 
quatre ou cinqi>au:!cs transversales, 
irrégulières, et très-inégales en lon
gueur ainsi qu'en largeur. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, rectiligne, 
échancrée. 

ou arrondie y et non. 

JSPECES. CARACTERES. 

i5. LE BODIAN ROGAA. 

l6. L l BODIAN LUNAIRE. 

Lacepkle. 4, 

rKeuf ràyons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; les thoracines arrondies ; 
des dents très - nombreuses , très-
déliées , flexibles et mobiles ; l a 
mâchoire supérieure plus courte que 
l'inférieure ; trois aiguillons à la 
dernière pièce de chaque opercule ; 
Îioint de ligne latérale apparente; 
a couleur générale d'un roux n o i 
râtre ; les nageoires noires. 

.Neuf rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; les thoracines triangulaires ; 
la couleur générale noirâtre; les 
pectorales noires à la base, et jaunes 
au bout opposé; une raie longitudi
nale rouge sur Ja dorsale et l'anale ; 
le bord postérieur de la dorsale 
blanc et transparent ; un croissant 
blanc et transparent sur la cau
dale , qui est roussâtre et recti-, 
ligne. 

l l 



ïGa H I S T O I R E 

ESPÈCES. 

I J . L E BODIAN MKLANO-
X.EXJQUE. 

1 8 . L E BODIAN JACOB-
ÉVERTSEN. 

19. L E ROD3AN B^ENAK. 

N A T U R E L L E 

CARACTÈRES. 

H u i t r a y o n s aiguillonnés e t douft 
r a y o n s articulés à l a nageoire du 
d o s ;, u n r a y o n aiguillonné et neuf 
r a y o n s articulés à l ' a n a l e ; la mâ
c h o i r e inférieure p l u s avancée que 
l a supérieure ; d e u x o r i f i c e s à chaque 
n a r i n e ; d e u x pièces à chaque oper
c u l e ; t r o i s a i g u i l l o n s placés vers 
l e b a s d e l a première pièce, et deux 
a u t r e s a i g u i l l o n s a u b o r d postérieur 
d e l a s e c o n d e ;, l a c o u l e u r générale 
d ' u n b l a n c d ' a r g e n t ; s i x ou sept 
b a n d e s t r a n s v e r s a l e s , irrégulières et 
n o i r e s . 

N e u f r a y o n s aiguillonnés et seize 
r a y o n s articulés à l a d o r s a l e ; trois 
r a y o n s aiguillonnés e t h u i t rayons 
articulés à l ' a n a l e ; l a caudale arron
d i e ; d e u x g r a n d e s d e n t s et u n grand 

| n o m b r e d e p e t i t e s à chaque mâ
c h o i r e ; l a mâchoire, d'en-bas plus 
avancée q u e c e l l e d ' e n - h a i i t ; trois 

! a i g u i l l o n s à l a dernière pièce de 
I c h a q u e o p e r c u l e ; l a c o u l e u r géné

r a l e d ' un b r u n jaunâtre ; un grand 
n o m b r e d e t a c h e s b r u n e s , petites, 
r o n d e s ; p l u s i e u r s d e ces taches, 

1 b l a n c h e s d a n s l e c e n t r e . 

'Neuf rayons aiguillonnés et seize 
r a y o n s articulés à l a nageoire do 
d o s ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 

{ h u i t r a y o n s aiticulés à l'anale ; 1» 
I c a u d a l e a r r o n d i e ; chaque mâchoire 
' g a r n i e d e d e n t s p o i n t u e s , petites, 
> e t t o u t e s p l u s c o u r t e s que les deui 
J antérieures; l a mâchoire d'en-bas 
I p l u s avancée q u e c e l l e d'en-haut; 
f u n s e u l o r i f i c e à c h a q u e narine i 

t r o i s a i g u i l l o n s a p l a t i s à l a dernier 
i pièce d e c h a q u e o p e r c u l e ; les écaille1 
^ p e t i t e s e t dentelées ; l a couleur f 
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ESPECES. CARACTERES. 

*û. L E BODIAN BvENAK. 

\ 
nérale d'un roux foncé ; sept ou h u i t 
bandes transversales , brunes, étroi
tes , et dont quelques-unes se d i v i 
sent en deux ou trois. 

2o. L E B O D I A N HIATULE. 

rLa tête allongée ; le museau p o i n t u ; 
ia mâchoire inférieure u n peu plus 
longue que la supérieure ; des dents 
Îiointues, égales , et u n peu séparées 
es unes des autres, à chaque m â

choire ; la caudale arrondie ; deux 
aiguillons au b o r d postérieur de 
chaque opercule ; le ventre gros 
des raies longitudinales et rousses 
sur le dos , q u i est d'un rouge f o n 
cé ; l a dorsale jaune et tachetée de 
roux. 

Î.I. L E BODIAN A PU A. 

it. L E BODIAN KTOILÈ. 

Sept rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du, 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à l'anale ; l a 
caudale arrondie ; la mâchoire i n 
férieure plus longue que la supé
rieure , et garnie , comme cette der
nière , de dents pointues q u i s'en
grènent avec celles q u i leur sont 
opposées, et dont les deux anté
rieures sont les plus grandes ; deux 
orifices à chaque narinè ; u n a i g u i l l o n 
à la pièce postérieure de chaque oper
cule ; la couleur générale rouge ; u n 
grand nombre de points noirs ; des 
taches noires sur le dos ; une bordure 
n o i r e et lisérée de blanc , à l'extré
mité de l a caudale, à l'anale, aux 
thoracines , et à la partie postérieure 
de l a dorsale. 

rDouze rayons aiguillonnés et v i n g t - i 
1 rayons articulés à la dorsale; det 

-un 
rayons articulés a la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; l a 
caudale arrondie ; la tête courte j 



HISTOIRE NATURELLE 

ESPÈCES. 

22. L E BODIAN É T O I L E : 

a3. L E BODIAN TÉTRACANTHE. 

«/fc L X BODIAN SIX-KAIXP. 

CARACTÈRES.' 

le museau plus avancé que l'ouver
ture de la bouche; trois ou quatre 
aiguillons à la p remiè re et à la se
conde pièce de chaque opercule ; six 
ou sept aiguillons disposés en rayons 
le long du contour inférieur et pos
tér ieur de l 'œ i l ; la couleur géné
rale do rée . 

Quatre rayons aiguillonnés et vingt-
un rayons art iculés à la nageoire du 
dos ; d ix -sep t rayons à la na
geoire de l'anus ;. deux aiguillons 
à la pièce postér ieure de chaque oper
cule. 

Sept rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articule's k la dorsale ; neuf 

I rayons k l'anale ; la caudale arron-
i die ; deux aiguillons à la pièce pos-
I té r ieure de chaque opercule; trois 

raies longitudinales et blanches de 
k chaque côté du corps. 
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LE BODIAN ŒILLÈREA 

LE BODIAN LOUTI, 

LE BODIAN JAGUAR LE BODIAN MACROLÉPIDOTE, LE 
BODIAN ARGENTÉ, LE BODIAN BLOCH a, ET LE BO
DIAN AYA 3. 

IJA conformation des yeux du bodian oeillère mérite Fàttention 
des physiciens. D'après la description que l'illustre Pallas a don
née de ce poisson,. et d'après un dessin colorié que le célèbre 
naturaliste Bodaert a fait lui-même, et qu'il a bien voulu m'en-
voyer dans le temps, ce thoracin présente au-dessus de chaque 
œil une pièce membraneuse un peu ovale, qui n'est attachée que 
par son extrémité antérieure, sur laquelle elle joue comme sur 
une charnière, et qui en s'écartant ou se rapprochant de la tête 
par son extrémité postérieure, et en s'abaissant ou en s'élevant, 
découvre l'organe de la vue, ou le cache en entier et fait l'office 
des oeillères dont on couvre les yeux des chevaux ombrageux. 

Cette sorte de paupière mobile à la volonté de l'animal f ga
rantit l'œil des effets funestes de la lumière éblouissante que ré
pand sur la surface de la mer le soleil de la zone torride, et q u i 
est souvent d'autant plus vive autour du bodian dont nous nous 
occupons, que ce poisson se plaît au milieu des rochers, sur de* 
bas-fonds pierreux, et dans les endroits où les rayons solairea. 

Jaguar uaca, an Brésil'. 

2 Aipimixira, tetimixira, au Brésil \ pudiano vermeîho , bodiano ver
meille , par les Portugais. 

3 Acara aya, garanha , au Brésil. 
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n'ayant à traverser, pour a r r i v e r à ses organes, que des couches 
d'eau assez minces, -sont réfléchis , rapprochés et réunis en diffé-
rens foyers, par les surfaces blanches , unies, polies, et diver
sement concaves, des roches d u rivage et d u fond de l'Océan. 

L'organe de la vue d u bodian œillère, préservé de l'action de 
la lumière pendant tout le temps où ce thoracin n'a besoin ni 
de diriger sa r o u t e , n i de poursuivre une petite proie , nid'évi-
vit e r u n ennemi, doit donc être, to u t égal d'ailleurs, très-déli
cat ; i l est d'autant plus propre à l u i faire distinguer les objets 
qu'il recherche ou qu'il f u i t , que cet organe est grand et saillant. 

Cette paupière membraneuse présente une couleur d'un beau 
jaune ; la tête est arrondie par-devant, et presque noire ; le corps 
et la queue sont d'un b r u n jaunâtre; deux aiguillons arment la 
dernière pièce de chaque opercule ; u n ou plusieurs petits sil
lons régnent sur le dessus de la tête ; la ligne latérale, blanche on 
argentée, commence par quatre ou cinq papilles ou tubercules; 
les nageoires sont noirâtres. La longueur ordinaire de l'animal 
«st d'un décimètre ; et c'est particulièrement à Amboine que le 
hodian œillère a été péché. 

Le l o u t i v i t dans la mer d'Arabie, où i l se plaît parmi les ma
drépores et les coraux. Chacune de ses nageoires est bordée de 
jaune. I l parvient quelquefois jusqu'à la longueur remarquable 
de douze ou treize décimètres. Ses écailles sont petites, arron
dies et striées. La lèvre supérieure est moins avancée que celle 
d'en-bas ; mais elle peut êlre étendue par le bodian. 

Le jaguar habile dans la mer du Brésil; i l aime à demeurer au 
m i l i e u des écueils, et par conséquent auprès des côles. I l paroit 
préférer surtout le voisinage de l'embouchure des rivières; et 
c'est dans ce voisinage qu'il s'engraisse, et que sa chair acquiert 
u n goût encore plus agréable qu'à l'ordinaire, lorsque, dans la 
saison des pluies, les fleuves débordés entraînent jusqu'à la mer 
une grande quantité de substances organiques et nutritives, dont 
le jaguar retire u n aliment salutaire et abondant. 

Ce bodian a la mâchoire d'en-haut plus avancée que celle d'en-
bas ; plusieurs rangs de dents presque égales, pointues , et sépa
rées l'une de l'autre ; deux orifices à chaque narine ; les écailles 
dentelées, et le lobe supérieur de sa caudale plus long que l'in
férieur. Le prince Maurice de Nassau a laissé de ce poisson un 
dessin q u i a été copié par Bloch, et q u i l'avoit été auparavant 
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par Marcgrave, d'après lequel Pison , W i l l u g h b y , Jonston et 
Ruysch jjaroissent avoir représenté ce bodian. 

On peut croire que le macrolépidote a été péché dans les 
Grandes-Indes. Les deux mâchoires sont aussi avancées l'une 
que l'autre, et garnies de dents très-serrées; on ne voit qu'un 
orifice à chaque narine ; la ligne latérale est d r o i t e , et aboutit à 
la fin de la dorsale, où elle se perd. On aperçoit du rougeâlre sur 
la tête et sur le dos de l'animal ; les pectorales et les thoracines 
sont jaunes; la dorsale et l'anale sont brunes; et la caudale est 
brune comme la dorsale, mais jaune dans son milieu. 

L'argenté a la langue et le palais très-lisses ; u n seul orifice à 
chaque narine ; les nageoires jaunâtres ; et la caudale bordée de 
bleu ou de cramoisi. I l paroît qu'on l'a observé dans la Méditer
ranée. 

Le prince Maurice de Nassau, Marcgrave, Pison, W i l l u g h b y , 
Jonston , Ruysch et Bloch, ont fait dessiner le poisson auquel 
j'ai donné u n nom spécifique q u i rappelle celui du savant 
ichlhyologiste de Berlin. J'ai v o u l u , par cette nouvelle mar
que d'estime pour ce naturaliste, indiquer l'espèce dont le nom 
vu'*>aire a été employé par l u i pour désigner le genre enlier 
des bodians, qu'il a proposé le premier, et que j'ai adopté, après 
avoir fait subir quelques modifications à cette partie de sa clas
sification. 

Le bodian bloch a été v u dans la mer d u Brésil ; i l y parvient 
à la grandeur du cy p r i n carpe, et y a été très-recherché à cause 
de la bonté de sa chair. Chaque narine de ce poir.çoa ne présente 
qu'un orifice; du pourpre, du rouge, et d u jaune doré, resplen
dissent sur ses nageoires. 

La figure de l'aya a été donnée par Marcgrave, Pison, W i l 
lughby, Jonston, Ruysch, le prince de Nassau, et Bloch, q u i a 
fait copier le dessin du prince Maurice. O n le trouve dans les lacs 
du Brésil. I l y parvient.fréquemment à la longueur d'un mètre ; 
et i l y mu l t i p l i e si f o r t , qu'on envoie au lo i n u n grand nombre 
d'individus de cette espèce, salés ou séchés au soleil. I l seroit très-
utile et peut-être assez facile d'acclimater ce grand et beau bo
dian , dont la chair est très - agréable au goût, dans les eaux 
douces de l'Europe, et particulièrement dans les lacs et dans les 
étangs de cette partie du globe. A u reste, nous n'avons pas be
soin de répéter i c i ce que nous avons déjà écrit sur l'acclima-
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t i o n des poissons, dans plus d'un endroit de l'histoire de ces ani
maux 1 

L'aya a l'ouverture de la bouche assez grande ; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que l'inférieure ; les deux mâ
choires garnies d'un rang de dents cunéiformes, dont les deux 
antérieures sont les plus grosses; et deux orifices à chaque narine. 

* 16 rayons à cliaque pectorale du hodian œillère. 
6 rayons a chaque thoracine. 

30 rayons k la caudale. 

7 rayons à la mcmhraîie hranchîale du hodian lou-ti. 
17 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracin» 

l 5 rayons h la nageoire de la queue. 

l5 rayons à chaque pectorale du hodian jaguar. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
18 rayons a la caudale. 

4 rayons a la memhrr.nc Lranchiale du hodian macrolépidote. 
ï5 rayons a chaque pectorale. 
» rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracint. 

22 rayons à la nageoire de la queus. 

7 rayons a la niemhrane Lranchiale du hodian argenté. 
16 rayons à choque pectorale. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine, 

22 rayons a la caudale. 

i3 rayons a chaque pectoral? du hodian Lloch. 
6 rayons à chaque thoracine. 

l 5 rayons à la nageoire de la quene. 

5 rayons à la mrniLrane Lranchiale du hodian aya. 
16 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque thoracine. 
»5 rayons a la caudale. 
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LE BODIAN TACHETÉ, 
LE BODIAN VIVANET % 

LE BODIAN FISCHER, LE BODIAN DÉCACANTHE, LE 

B O D I A N LENTJAN, L E B O D I A N GROSSE-TÊTE, E T L E 

B O D I A N C Y C L O S T O M E . 

LE tacheté a été v u clans le Japon. Ses deux mâchoires sont éga
lement avancées. Les dents antérieures surpassent les autres en 
longueur. I l n'y a qu'un orifice à chaque narine. Les écailles sont 
petites, dures et dentelées; les pectorales, les thoracines et la cau
dale, d'un rouge b r u n ; la dorsale et l'anale bleues, et bordées 
d'un b r u n rougeâlre. 

Le vivanet v i t dans les eaux de la Martinique. Ses pectorales 
et sa caudale sont très-grandes, et doivent l u i donner une nata
ti o n rapide; les premières sont, de plus, triangulaires; deux 
raies longitudinales, assez larges, dorées, et dont la supérieure 
offre souvent des nuances très-foibles, accompagnent la ligne l a 
térale ; les nageoires sont variées de jaune et de violet . 

Vivanet gris. 

7 rayons à la membrane branchiale du hodian tacheté. 
l5 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

21 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons a chaque pectorale du bodian vivanet. 
6 rayons a chaque thoracine. 
lt\ ou i5 rayons a la caudale. 
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Aucun naturaliste n'a encore publié la description du fischer, 

n i des autres quatre bodians dont la notice suit celle de ce tho
racin. Nous avons désiré que le nom spécifique de ce poisson fût -
u n témoignage de notre estime et de notre attachement pour le 
naturaliste Fischer, bibliothécaire de Mayence , q u i chaque jour 
acquiert, par son zèle et par ses ouvrages, de nouveaux droits à 
la reconnoissance des amis des sciences, et s'efforce de donner 
une nouvelle activité au noble et si u t i l e commerce des lumières 
entre la France et l'Allemagne. 

Le bodian fischer a le corps et la queue allongés , et les rayons 
aiguillonnés de sa dorsale très-cloignés l'un de l'autre. Nous fai
sons connoîlre ce poisson d'après u n i n d i v i d u de cette espèce com
pris dans la belle collection zoologique cédée par la Hollande à la 
France. 

Cette m ê m e collection renfermoit des i n d i v i d u s de l'espèce que 
nous avons nommée décacanthe , et de celle que nous appelons 
lentjan, parce qu'une note manuscrite nous a appris qu'elle 
avoit reçu ce nom de lentjan dans le pays qu'elle habite. 

A l'égard d u bodian grosse-tête et d u cyclostome, nous en 
avons trouvé des dessins parmi les manuscrits de Commerson. 

l b rayons a chaque pectorale du hodian fischer. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

16 rayons a chaque pectorale du hodian décacanthe. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

i3 rayons a chaque pectorale du hodian lentjan. 
1 rayon aiguillonné et 5 layons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

9 ou 10 rayons a chaque pectorale du bodian grosse-tête. 
\l\ ou i 5 rayons à la nageoire de la queue. 

11 ou 12 rayons à chaque pectorale du hodian cyclostome. 
12 ou i 3 rayons a la caudale. 
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LE BODIAN ROGAA, 

LE BODIAN LUNAIRE, 

LE BODIAN MÉLANOLEUQUE, LE BODIAN JACOB-ÉVERTSEN', 
LE BODIAN B.-ENAK -, LE BODIAN HIATULE, LE BODIAN 
APUA 3, ET LE BODIAN ÉTOILE. 

LA mer d'Arabie n o u r r i t le rogaa et le lunaire. 
Le rogaa a les lèvres très-grosses, et la supérieure extensible ; 

le devant de ses mâchoires présente souvent deux dents fortes et 
un peu coniques; sa longueur est ordinairement de six ou sept 
décimètres; i l se plaît au milieu des coraux et des madrépores. 

Le mélanoleuque a été v u par Commerson , près des rivages de 
l'île de France. Sés couleurs blanche et noire m'ont indiqué le 
nom spécifique que j'ai c r u devoir l u i donner 4, Ses nageoires 
sont jaunâtres ; ses pectorales et ses thoracines offrent à leur base 
une tache noire ; le bout de son museau br i l l e d'un beau jaune. 
Le corps et la queue sont allongés ; la lèvre supérieure est ex
tensible ; les mâchoires sont garnies de plusieurs rangs de dents 
inégales ; on voit de petites dents sur une partie du palais, el la 
longueur ordinaire de l'animal est de quatre ou cinq décimètres. 

The jew fish , par les Anglais ; ican ocara , au Japon ; g a ni m in , par les 
Malais. 

* Ycan btenak, au Japon. 

3 Pirati apia , pirati apua, par les Brasiliens. 

4 MiXas ; en grec, siguilie noir; el XiUKOS, blant.. 
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Le jacob-évertsen a deux orifices à chaque narine ; la ligne 

latérale est large. La dorsale, la caudale, et la nageoire de l'anus, 
sont couvertes en partie de petites écailles ; elles sont d'ailleurs 
jaunes et bordées de violet : une nuance jaune distingue les pec
torales et les thoracines. 

Le nom que porte ce bodian est celui d'un matelot de Hol
lande, dont le visage gâté par la petite vérole présentoit des taches 
semblables à celles de ce poisson , et que d'autres marins hollan
dais avoient sous les yeux, lorsqu'ils découvrirent l'espèce dont 
nous nous occupons ; ce nom de jacob-^vertsen a mê m e été 
donné depuis, par plusieurs navigateurs bataves, à des espèces dif
férentes du bodian dont nous parlons, mais q u i montroient sur 
leur surface un grand nombre de petites taches. 

On trouve les jacob-évertsens auprès de l'île de Sainte-Hélène, 
où l'on en pêche beaucoup, dans les Grandes-Indes, et dans la 
mer du Japon. Ils v i v e n t de pro i e , sont très-goulus, se jettent 
imprudemment sur les lignes , el sont pris facilement dans toutes 
les saisons. Ils remontent les fleuves dans le temps de la ponte 
des œufs, qu'ils déposent par préférence sur les fonds pierreux. 
I l s parviennent souvent dans l'Asie à la longueur de treize ou 
quatorze décimètres ; ils y sont très-gras, très-agréables au goût, 
et très-recherchés surtout par les Européens. Bioch pense que 
l'on doit les regarder comme de la m ê m e espèce que le jew-fish, 
dont B r o w n a parlé, q u i , suivant ce dernier auteur, v i t dans 
les eaux de la Jamaïque, et q u i y pèse quelquefois cent cin
quante myriagrammes. Le prince Maurice de Nassau, Bon-
ti u s , Renard et Nieuhof, o n t laissé des dessins de ces poissons,. 
dont "Willughby et Seba ont fait copier la figure 

Le basnak a la tête étroite et allongée ; l'ouverture de la bouche 
petite; les yeux rapprochés du sommet ; les nageoires d'un jaune 
plus ou moins mêlé de b r u n ; la dorsale et les pectorales rele
vées par des prolongations de quelques-unes des bandes trans
versales que le tableau générique i n d i q u e ; et une bande trans
versale et courbe placée sur la caudale. 

I l a été envoyé du Japon à Bloch, q u i a reçu aussi du même 
pays une variété de ce bodian, distinguée des autres individus 

1 Les dessins de B o n t i u s , de R e n a r d et de W" îliof, sont très-imparfaits. 
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de cette espèce par des raies d'une nuance claire, que l'on aper
çoit très-difficilement1 

L'hiatule se trouve dans la Méditerrane'e. Nous n'avons pas 
besoin de faire observer que ce bodian est d'une espèce bien d i f 
férente de celle que nous avons décrite sous Je nom de hiatuh 
gardénienne. 

On v o i t l'apua dans le Brésil : ce thoracin y recherche pen
dant l'été l'eau salée q u i baigne les rivages et les écueils de la mer, 
et pendant l'hiver l'eau douce des rivières. Sa chair est grasse , et 

1 7 rayons 'a la membrane brancbiale du bodian rogaa. 
18 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h chaque thoracine. 

i 4 rayons a la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du bodian lunaire. 
l% rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

14 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du bodian niélanoleuque. 
18 rayons k chaque pectorale. \ 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

i 5 rayons k la caudale. 

5 rayons k la membrane branchiale du bodia» jacob-évertsen. 
l 4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
17 rayons k la nageoire de la queue. 

7 rayons k la membrane branchiale du bodian basnak. 
15 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons k la caudale. 

l5 rayons a chaque pectorale du bodian apua. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articidés a chaque thoracine. 

17 rayons k la nageoire de la queue. 

4 rayons k la membrane branchiale du bodian étoile. 
l 4 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoraciae. 

18 rayons à l a caudale. 
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d'un goût exquis. Sa pêche est très-abondante, et d'autant plus 
utile que son poids ordinaire est de deux ou trois kilogrammes. 

Le prince Maurice , Marcgrave, Pison, W i l l u g h b y , Jonston , 
Ruysch et Bloch, ont fait faire des dessins de ce poisson, dont 
K l e i n s'est aussi occupé. 

C'est d u cap de Bonne-Espérance qu'on a apporté en Europe 
l'étoilé. Ses dents sont très-petites ; sa langue et son palais très-
lisses; ses narines percées chacune d'une seule ouverture. 
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LE; BODIAN TÉTRACANTHE, 
ET LE BODIAN SIX-RAIES. 

ON n'a pas encore publié de description de ces deux bodians " ; 
nous avons v u u n i n d i v i d u de chacune de ces espèces dans la col
lection d u Muséum national d'histoire naturelle. La première a 
la tête u n peu déprimée et plus large que le corps ; la lèvre supé
rieure épaisse et extensible; les dents aiguës, crochues et iné
gales. La seconde a l'ouverture de la bouche très-grande, et la 
mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure. 

1 8 rayons a la membrane branchiale du bodian tétracanthe. 
17 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
18 rayons a la nageoire de la quene. 

8 rayons \ la membrane branchiale du bodian sîx-raîes. 
14 rayons à chaque pectorale. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

\5 rayons a la caudale. 
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C E N T S E I Z I E M E G E N R E . 

LES T^NIANOTES. 

.Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure, 
aux opercules / un seul barbillon, ou point de 
barbillon, aux mâchoires; une nageoire dorsale 
étendue depuis Ventre-deux des yeux jusqud la 
nageoire de la queue, ou très-longue et composée 
de plus de Quarante rayons. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue t fourchue, ou en croissant.. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

/Quarante-huit rayons à la nageoire 
I du dos et à celie de l'anus ; la cou-

I . L E T - S N I A N O T E L A R G E - R A i E < leur générale bleue; une raie l o n -
I gitudinale noire et très-large, de 
\ chaque côté du corps. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et non 

échancrée. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

. (La caudale arrondie; trois aiguillons 
M CANTHE { à Ja P r e r a i è r e P**6 d e c h a < ï " e °P e r" 



i7S HISTOIRE NATURELLE 

Wvwvvvvwvvvvv*vvvvvvvvvvw 

LE T^ENIANOTE LARGE-RAIE. 

LES tamianotes n'ont encore élé décrits par aucun auteur; je Ie*s 
a i compris dans u n genre particulier, auquel j'ai donné le nom 
de iœnianote f pour désigner la très-grande longueur de leur 
nageoire dorsale, dont l'étendue forme un des caractères d'istino 
tifs de ce groupe V 

Commerson a v u , dans le marché au poisson de l'ilede France,1 

des individus de l'espèce que je nomme large-raie. Leur lon
gueur étoit de quatre à cinq décimètres ; leur saveur peu 
agréable ; et l'on tronvoit dans leur estomac des débris de co
r a u x et des fragmens de coquilles. Les dents d u tasnianote que 
nous décrivons sont cependant très-petites; et sa langue, ainsi 
que son palais, n'offrent n i dents n i aspérités : la dureté des 
mâchoires, la constance des efforts et le nombre des dents sup
pléent, dans ce t h o r a c i n , à la grandeur de ces derniers instru-
mens, el sont une nouvelle preuve de la réserve avec laquelle on 
d o i t , clans l'élude de l'histoire n a t u r e l l e , conclure l'existence 
des habitudes , de celle des formes dont elles paroissent le plus 
dépendre, ou l'existence de ces formes, de celle de ces habitudes. 

Le large-raie * a deux orifices à chaque narine ; les yeux un 
peu rapprochés l'un cle l'autre; les écailles très-petites, mais 
rudes et dentelées; u n aiguillon à la pièce postérieure de chaque 
opercule, q u i d'ailleurs se termine en pointe ; le ventre argenté; 
la nageoire du dos et les pectorales variées de b r u n et de bleu; 
les thoracines et l'anale blanchâtres ; la caudale distinguée par la 

Tectvix, en grec, signifie bande ou ruban; et var»s , dos. 
a 6 rayons a la membrane branchiale. 

17 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracin». 

i 5 rayons à la nageoire de-la queue. 
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prolongation de la raie longitudinale large et noire qui règne sur 
le corps et la queue, et par une tache blanche et grande, placée 
sur le lobe inférieur. 
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LE Ï.ENIANOTE TRIACANTHE. 

CETTE espèce a le corps allongé et très-comprimé. Sa nageoire 
du dos ressemble à une longue bande, plus élevée vers le crâne 
et la nuque que vers la fin du corps et au-dessus de la queue. La 
partie antérieure de ce remarquable instrument de natation est 
arrondie; et les premiers rayons qui la soutiennent sont un 
peu séparés l'un de l'autre. L'ouverture de la bouche et les dents 
sont très-petites. La mâchoire inférieure avance plus que celle 
d'en-haut 
Un taenianote trlacanthe étoit conservé dans de l'alcool, parmi 

les poissons qui fàisoiem partie de la nombreuse collection d'his
toire naturelle donnée par la Hollande à la France *. 

• 25 rayons k la nageoire du dos. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
8 rayous k la nageoire d t l'anus. 

Laevpede. 4 12 
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C E N T D I X - S E P T I È M E G E N R E . 

LES SCIÈNES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure, 
aux opercules ; un seul barbillon , ou point 
de barbillon, aux mâchoires / deux nageoim 
dorsales. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue, ou *n croissant. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés à. la première 
dorsale ; t r o i s rayons aiguillonné! 
et rçeuf rayons articulés à l'anale; 
des dents molaires arrondies; des 
dents antérieures fortes et eonicjues; 
u n a i g u i l l o n à la pièce postérieure 
de chaque opercule; la couleur géné
rale verte ; u n grand nombre de pe
tites taches blanches. 

Dix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire d u dos ; deux rayons ai
guillonnés et n e u f rayons articulé» 

la seconde ; onze rayons à celle rie 
l'anus ; la caudale en croissant ; la 
tête et les opercules dénués de petites 
écailles ; les dents petites et poin
tues ; u n a i g u i l l o n à la seconde pièce 
de chaque opercule ; la couleur géné
rale argentée, h u i t bandes transver
sales, étroites et brunes. 

ESPECES. 

f . LA SCIÈNE ABVSAMF. 

2. LA SCIÈNE CORO. 



DES SCIÈNES. 

ESPECES. CARACTERES. 

\. LA SCIENE CILIÉE, 

r U n rayon aiguillonné et six rayons 
articulés à première dorsale ; h u i t 
rayons à la seconde ; sept rayons à 
l'anale ; la mâchoire supérieure ar
rondie et plus avancée que l'infé
rieure ; deux aiguillons à la pièce 
postérieure de chaque opercule ; 
presque toutes les écailles divisées 
en deux portions par une aiête trans
versale ; la première de ces portions 
unie , et la seconde finement striée 
et ciliée. 

4> L A SCIÈNEHBPTACANTHE. 

Sept rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; n e u f rayons à l a 
seconde ; sept rayons à la nageoire 
de l'anus ; la mâchoire supérieure 
u o p e u plus avancée que l'inférieure ; 
des dents fortes à chaque mâchoire ; 
deux aigillons , d o f l t u n très-petit, 
à la dernière lame de chaque oper
cule. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et non 

échancrée. 

ESPECES. CARACTERES. 

5. L A SCIÈNE CHROMIS. 

/ D i x rayons à la première dorsale ; u n 
ra y o n aiguillonné et vingt-un rayons 
articulés à la seconde j deux rayons 
aiguillonnés et c i n q rayons articulés 
à l'anale ; u n a i g u i l l o n à chaque 
opercule ; le second r a y o n a i g u i l 
lonné de l'anale , long , épais , com
primé , et très - f o r t ; des bandes 
transversales brunes. 
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ESPECES. CARACTERES* 

€• L A SCIÈNE CROKER. 

rDix rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos; un rayon aiguil. 
lonné vl vingt-huit rayons articulé! 
à la seconde ; deux rayons aiguil. 
louués t t dix-huit rayons articulés 
à l'anale ; cinq petits aiguillons à la 
Ïiièce antérieure de chaque opercule; 
e corps ondulé de brun. 

y, L A SCIÈNE TIMBRE. 

Dix rayons à la première nageoire 
du dos; vîngl-q nlre à la seconde; 
deux rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à celle de l'anus; 
la caudale arrondie ; deux aiguillon» 
à la pièce postérieure de chaque oper
cule ; le dos noir ; le ventre ar« 
genté. 

8. L A SCIÈNE C Y L I N D R I Q U E . 

L A SCIÈNE SAMMARA. 

J Cinq rayons aiguillonnés a la première 
dorsale ; viugt-un rayons articulés 
kla seconde; un rayon aig'iillonné 
et dix-sept rayons articulés à l'a
nale ; la caudale arrondie ; deux 
aiguillons à la pièce postérieure de 
chaque opercule ; la forme générale 
cylindrique; la tê te , le dos, onze 
bandes transversiles , et deux raies 
longitudinales , d'un brun plus on 
moins foncé. 

> 
fDix rayons aiguillonnés kla première 

nageoire du dos; un rayon aiguil
lonné et quatorze rayons articulés 
k la seconde ; quatre rayons aiguil
lonnés et huit rayons articulés à 
l'anale ; un aiguillon à la première 
pièce de chique opercule; deux a i 
guillons k la pièce postérieure; le 
dos d'un rouge de cuivre ; un grand 
nombre de taches rondes , blanches, 
et bordées de noir. 
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isrÈcE?, CARACTÈRES. 

MO LA SCIÈNE rENTA-
DACTYLE, 

f Sept rayons à la première dorsale ; d i x 
[ rayons à l a seconde et à l'anale % 

c i n q rayons à chaque thoracine ; l a 
caudale arrondie ; u n a i g u i l l o n r e 
courbe' à la pièce antérieure de cha
que opercule ; les pectorales très-» 
larges ; la l i g n e latérale insensible. 

n. LA SCIÈNE RAYÉE. 

' Six rayons aiguillonnés à la première 
nageoire d u dos ; quinze rayons ar
ticulés à la seconde ; d i x rayons à l a 
nageoire de l'anus ; la caudale u n 
peu arrondie ; trois aiguillons à l a 
première et à la dernière pièce de 
chaque opercule; la conleur générale 
noirâtre; des raies longitudinales 
blanches. 
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LA SCIÈNE ABUSAMF, 

LA SCIÈNE CORO 

LA SCIÈNE CILIÉE, ET LA SCIÈNE HEPTACANTHE. 

LES sciènes ne diffèrent des bodians que par 'e nombre de leurs 
nageoires dorsales : elles en ont deux, pendant que l'on n'en voit 
qu'une sur les bodians; elles ont donc avec ces derniers le même 
<legré d'affinité que les cheilodiptères avec les labres, les osto-
rhinques avec les scares, les diplérodoas avec les spares, les cen-
tropomes avec les l u t j a n s , et les psrsèques avec les holocentres. 

Les habitudes de la sciène umbre, dont nous tâcherons de 
présenter quelques tra i t s , nous donneront une idée do celles 
des autres sciènes. Mais l'umbre n'appartient qu'au second sous-
genre de ces thoracins : avant de nous en occuper, jetons un 
coup d'oeil sur les teiènes d u premier sous-genre. 
L'abusamf v i t dans la mer d'Arabie, et le coro dans celle du 

Brésil. 
Ce dernier poisson parvient à la longueur de quatre ou cinq 

décimètres; les deux mâchoires sont aussi avancées l'une que 
l'autre; la caudale b r i l l e de l'éclat de l'or. O n pêche celte scioie 
dans toutes les saisons ; mais elle est peu recherchée, parce que 
sa chair est dure et sèche. L e prince Maurice de Naasau, Marc-
grave, Pison, "Willughby, Jonston, Ruysch, Kl e i n et Bloch, 
ont décrit ou fait dessiner le coro. 

La ciliée et l'heptacanthe n'ont pas encore été décries. Non» 
avons trouvé u n i n d i v i d u de chacune cle ces deux espiV's parmi 
les poissons desséchés q u i font p a i l i e delà colkci'on hollandaise 
donnée à la France. Le tableau générique indique la forme re-

Corocoro , corocoraca , au B r é s i l . 
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marquable des écailles de la ciliée. Disons de plus que ces écailles 
présentent la figure d'un trapèze : celles qui garnissent la ligne 
latérale offrent des arêtes disposées comme des rayons diver-
gens ; d'autres écailles plus petites couvrent la base de la na-
geor e de la queue 1 

1 8 rayons a la membrane branchiale de la sciène abusamf. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons à la caudale. 

12 rayons à chaque pectorale de la sciène coro. 
1 rayon aiguillonné c l 5 rayons articulés à chaque thoracin». 

16 rayons a la nageoire de la queue. 

i5 rayons à chaque pectorale de la sciène ciliée. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

l 5 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale delà sciène heptacanthe. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine» 
19 rayons à la nageoire de la queue. 



X84 H I S T O I R E N A T U R E L L E 

^rtWvvvvv»vvvvvvv^^ 

LA SCIÈNE CHROMIS 

LA SCIÈNE CROKER, 

LA SCIÈNE UMBRE2, LA SCIÈNE CYLINDRIQUE, LA SCIÈNE 
SAMMARA, LA SCIÈNE PENTADACTYLE, ET LA SCIÈNE 
RAYÉE. 

ON peut v o i r dans Schneider combien i l est difficile de déter
mine r à quels poissons les anciens auteurs grecs et latins ont 
donné le n o m de chromis, ou cromis. I l nous semble qu'ils l'ont 
attribué à plus d'une espèce de ces animaux ; mais, quoiqu'il en 
soit, Linné s'en est servi pour désigner u n thoracin auquel nous 
avons c r u devoir le conserver, quoique ce thoracin soit très-
différent des espèces q u i vi v e n t dans la Méditerranée , et que 
les anciens ont pu connoître. Cette application que le grand na
turaliste de Suède a faite d u nom de chromis à u n osseux de 
l'Amérique, est venue de ce que ce poisson fait entendre une 
sorte de bruissement, q u i a rappelé un prétendu son produit 
par le chromis des Grecs ; et c'est ce m ê m e bruissement qui a fait 
nommer tambour cette sciène américaine. Elle v i t dans les eaux 
de la Caroline et dans celles d u Brésil. Ses mâchoires sont armées 
de petites dents ; et sa couleur générale est argentée. 

Drum, d a n s l a C a r o l i u e . 

1 Corbeau, corp, durdo, vergo,dnns plusieurs départemens de France; 
umhiina , e n S a r d a i g n e ; corvo di fortiera , corvo , e n I t a l i e ; figaro , dansl» 
L i g u r i e ; schwartz umber, e n A l l e m a g n e ; black umber, e n A n g l e t e r r e ; gno-
tidia , l o r s q u ' e l l e e s t t r è s - j e u n e , s u r p l u s i e u r s c ô t e s d e l a G r è c e . s u i v a n t RoD' 
d e l c t ; mylloi , l o r s q u ' e l l e e s t m o i n s j e u n e ( i b i d . i d . ) ; platistakoi, lorsqu'elle 
e s t â g e ( i b i d . i d . ) 
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La Caroline est aussi la patrie de la sciène croker. Ce poisson 

a la gueule large; les mâchoires hérissées de plusieurs rangées de 
très-petites dents; une tache brune auprès des nageoires pecto
rales; et sa longueur est souvent de près d'un mètre. 

La sciène umbre a été souvent confondue avec notre persèque 
umbre. I l est cependant très-aisé de distinguer ces deux poissons 
l'un de l'autre. Indépendamment de plusieurs autres différences, 
la sciène umbre a les deux mâchoires également avancées, et l a 
persèque umbre a la mâchoire d'en-haut plus longue que celle 
d'en-bas. On ne voit aucun ba r b i l l o n auprès de l'ouverture de 
la bouche de la première : la mâchoire inférieure de la seconde 
est garnie d'un barbillon. D'ailleurs la sciène umbre a des p i -
quans sans dentelure aux opercules de ses branchies ; la persèque 
umbre présente dans ses opercules , comme la perche et toutes 
les véritables persèques, une dentelure et des piquans. Elles ap
partiennent donc non-seulement à deux espèces distinctes, mais 
m ê m e à deux genres différens. 

Nous n'avons pas cru cependant qu'il nous suffît de montre r 
les grandes dissemblances q u i séparent ces deux thoracins : nous 
avons voulu rapporter à chacun de ces animaux les passages des 
auteurs q u i ont t r a i t à ses formes ou à ses habitudes, et q u i o n t 
été cités par les principaux naturalistes modernes; nous avons 
tâché de rectifier les erreurs q u i se sont glissées dans ces citations, 
particulièrement dans celles q u i o n t été faites par Artédi et par 
les naturalistes q u i l'ont copié. Les notes de cet ouvrage q u i pré
sentent la synonymie relative à cette sciène et à cette persè
que offrent le résultat de notre tra v a i l à cet égard. L a sciene 
umbre est le poisson corbeau, le coracin des Grecs, des L a t i n s , 
et des naturalistes des derniers siècles; la persèque umbre est l a 
véritable umbre de ces mêmes auteurs. La première est aussi le 
corp de Rondelet et de plusieurs autres écrivains; et i l a u r o i t 
été à désirer que, dans des ouvrages d'histoire naturelle tres-
recommandables, on n'eût pas appliqué à la persèque umbre 
celle dénomination cle corp, q u i n'auroit dû appartenir qu'a la 
sciène dont nous écrivons l'histoire. 

Celte sciène a la tcle courte, et toute couverte, ainsi que la 
base de la seconde dorsale, de l'anale et de la caudale, d écailles 
semblables à celles d u dos; chaque narine percée de deux orifices; 
deux rangs de dénis petites et pointues à la mâchoire d'en-haut> 
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u n grand nombre de dents plus petites à celle d'en-bas ; les écailles 
finement dentelées, les thoracines très-noires; les autres na
geoires noires avec u n peu de jaune à leur base ; les côtés du 
corps et de la queue parsemés d'une très-grande quantité 
de points noirs presque imperceptibles; et des reflets dorés qui 
b r i l l e n t au mil i e u des différantes nuances noirâtres dont elle est 
variée. 

C'est le beau no i r dont l'umbre est parée, q u i l'a f a i t , dit-on, 
comparer au corbeau, corax en grec, et l'a fait nommer cora-
cmus. Le poëte grec Marcel!us, de Siide en Pamphylie, l u i a 
donné le nom d'arg/orfo/ile ', à cause de la blancheur des dents 
de ce po:sson, que Ton avoit d'autant plus observée, que la cou
leur générale de l'animal est noire. 

Elle parvient à la longueur da trois ou quatre décimètres. Son 
canal inieslinal n'est pas long; mais son estomac est grand, le 
foie volumineux, et le pylore entouré de sept ou h u i t ccecums. 

File habite dans la Méditerranée, et notamment dans l'Adriati
que; elîe remonte aussi dans les fleuves. O n la trouve particu
lièrement dans le N i l , et i l paroît qu'elle se plaît au mi l i e u des al
gues ou d'autres plantes aquatiques. 

Aristote la regardoit comme u n des poissons q u i croissent le 
p l u 3 vite. 

Les individus de cette espèce vivent en troupes. Les femelles 
portent leurs œufs pendant long-temps; elles aiment à les déposer 
près des rivages ombragés, et sur les bas-fonds tapissés de vé
gétaux ou garnis d'épongés; elles s'en débarrassent pendant l'été 
ou au commencement cle l'automne , suivant le climat dont elles 
subissent l'influence; et c'est pendant qu'elles sont encore pleines 
que leur chair est ordinairement le plus agréable au gout. 

Plus l'eau de Ja mer ou celle des rivières est échauffée par les 
rayons du soleil, et plus elle convient aux umbres : aussi ces 
sciènes, plus sensibles au froi d que beaucoup d'autres poissons, 
s'enfoncent-elles dans les profondeurs de la mer ou des grands 
fleuves, dès les premières gelées de l'hiver. On ne peut alors les 
prendre que rarement et difficilement; et on ne peut même y 

' "Apy'S-, en grec , signifie blanc. 
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parvenir dans ce temps de leur re t r a i t e , que lorsque leur asile 
n'est pas inaccessible à la traîne ou au boulier ' 

Dans les autres saisons, on les prend avec plusieurs sortes de 
filets, ou on les pêche avec des lignes que l'on garnit souvent de 
portions de crustacée. Elles aiment en effet à se n o u r r i r de can
cres, aussi-bien que d'animaux à coquill e , et d'autres habitans 
des eaux, foibles et petits. 

Dès le lemps de Pl i n e , les umbres d u N i l étoient recherchées, 
comme l'emportant sur les autres par la bonté de leur goût. 
Toutes celles que l'on trouvoitdans les fleuves, les rivières ou les 
'lacs, éloient, en général, préférées à celles que l'on prenoit dans 
la mer; et les jeunes éloient plus estimées que les plus âgées. 

Dans lous les pays où l'on en pêchoit une très-grande quantité, 
on les conservoit pour les transporter au l o i n , en les imprégnant 
de sel. Celles que l'on avoit ainsi préparées en Egypte rece-
voient des anciens Grecs, suivant le fameux philosophe Xéno-
crate, le nom particulier de coraxidia; et] ces mêmes Grecs nom-
moient tarickion COIIAXINIBON , le garum que l'on faîsoit avec 
ces sciènes imbibées de sel. La variété de la sciène umbre, dont 
plusieurs auteurs ont parlé, et q u i est distinguée par ses nuances 
blanches, étoit moins recherchée que les umbres ordinaires o u 
umbres noires. A u reste, i l est bon de remarquer que l'on a v a 
dans l'espèce de poisson n o i r dont nous nous occupons une 
variété plus ou moins blanche, de m ê m e que l'on v o i t des i n d i 
vidus blancs dans les espèces de mammifères et d'oiseaux dont 
le n o i r est la couleur générale. 

Suivant B l o c h , on emploie maintenant, pour conserver les 
umbres que l'on a prises, une autre préparation : on les g r i l l e et 
on les met dans d u vinaigre épicé. 

Indépendamment du goût agréable des sciènes umbres, les 
anciens avoienl u n m o t i f très-puissant pour Jes pêcher; ils s'é-
toient persuadés que ces poissons jouissoient de facultés très- ex-

1 Traîne est un «les noms du filet appelé seine. Voyez l'article de la raie 
bouclée. 

* Le boulier est un filet dont on peut y oit la description a l'article du scombrg 
thon. 
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traordinaires : ils ont écrit que des frictions faites a v e c ces sciènes 
salées éloient un excellent remède contre la morsure du scor
p i o n , et m é m o contre le charbon pestilentiel, et que le foie de ces 
osseux éclaircissoit ou améiioroitla vue. 

La sciène cylindrique a la partie antérieure de la tête dénuée 
de petites écailles ; la bouche grande ; les lèvres grosses ; la mâ
choire inférieure plus longue quela supérieure, et garnie, connu» 
celte dernière, cle dents petites et pointues; u n seul orifice à cha« 
que narine; les écailles dures el dentelées; la ligne latérale droite; 
l'anus plus proche de la tête que de la caudale; la première dor
sale noire; les pectorales et les thoracines jaunes; la seconde na
geoire du dos, l'anale et la caudale jaunâtres , et pointillées do 
noir. 

La mer d'Arabie est la patrie de la sciène sammara. Ses côté» 
sont argentés, et présentent chacun d i x petites raies longitudi
nales. Les pectorales sont rousses; les thoracines blanches ; la se
conde nageoire d u dos, l'anale el la caudale transparentes. Da 
plus, les deux côtés tle la caudale, le premier et le dernier rayon 
de l'anale, ainsi que le second et le troisième de la seconde dor
sale, b r i l l e n t d'un beau ronge 1 

Commerson a vu dans les embouchures limoneuses des petites 
rivières cie l'île de France, q u i se jettent dans la mer et reçoivent 
u n peu d'eau sa'.ée, la sciène à laquelle nous avons donné le nom 
de pentadaclyle, ou de poisson à cinq doigts, pour désigner les 
cinq rayons de ses thoracines. On sait que les thoracines ont élé, 
en effet, comparées à des pieds, et leurs rayons à des doigts. La 
langue de celte sciène est lisse ; l'aiguillon de l'opercule très-

1 Nous n'avons pas vu d'individus de l'espèce de la sammara. S i , contre notre 
opinion , ce poisson avoit k s opercules dentelés, i l f a u d r o i t le placer parmi le* 
persèques. 

a 18 rayons a chaque pectorale de la sciène chromis. 
6 rayons a chaque thoracine. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale de la sciène croker. 
18 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracin». 
»S rayons a la caudale. 
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peti t clans les jeunes i n d i v i d u s ; et la longueur ordinaire de l'a
n i m a l , de quinze ou v i n g t centimètres 

Commerson a trouvé dans les mêmes eaux , ou à peu près , la 
•cime rayée. O n v o i t une tache blanche sur la première dorsale 
et sur les thoracines de ce poisson. La mâchoire supérieure est 
extensible , et plus courte que l'inférieure, au-dessous de laquelle 
on aperçoit un très-petit barbillon. Les deux mâcha, res sont 
garnies de dénis (rès-courles, et pressées comme celles d'une 
lime. Les écailles sont très-lisses et très-petites. Cette scr-ne olïYa 
des dimensions à peu près semblables à celles de la penladaclyle. 

6 rayons a la membrane branchiale de la sciène umbre. 
S5 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et '5 rayons a-liculés à chaque thoracine. 

19 rayons a la nageoire de ln queue. 

C rayons à la membrane branchiale de la sciène cylindrique. 
tz rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque "thoracine* 

s3 rayous à la caudale. 

8 rayons à la membrane branchiale de k sciène sammara. 
l5 rayons h chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés a chaque thoracine. 

90 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale de la sciène pentadactyle. 
16 rayons a chaque pectorale. 
16 rayons à la caudale. 

l5 rayons a chaque pectorale de la sciène rayée. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articules à chaque thoracine. 

15 rayons a la nageoire de la queue. 
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C E N T D I X - H U I T I E M E G E N R E . 

LES MICROPTÈRES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et point de dentelure , aux 

opercules ; un barbillon , ou point de barbillon , aux 

mâchoires; deux nageoires dorsales ; la seconde très-basse... 

très-courte, et comprenant au plus cinq rayons. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

rDix rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la première nageoire du 
dos j quatre rayons à la seconde ; 

» , J deux rayons aienillonnés et onse 
L E MicKOPTiRB DOLOMI2U. x r a y Q n s a ' r t i c u l é s

g
 à l a n a g e o i r e de 

l'anus ; la caudale en croissant ; un 
ou deux aiguillons à la seconde pièce 
de chaque opercule. 

LE MICROPTÈRE DOLOMIEU. 

J E désire que le nom de poisson, qu'aucun naturaliste n'a en
core décrit, rappelle ma tendre amitié et ma profonde estime pour 
l'illustre Dolomieu , dont la victoire vient de briser les fers. En 
écrivant mon Discours sur la durée des espèces, j'ai exprimé la 
vive douleur que m'inspiroit son affreuse captivité , et l'admira
t i o n pour sa constance héroïque, que l'Europe mêloit à ses vœux 
pour l u i . Qu'il m'est doux de ne pas terminer l'immense tableau 
que je lâche d'esquisser, sans avoir senti le bonheur de le serrer 
de nouveau dans mes bras ! 
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Lea microptères ressemblent beaucoup aux sciènes : mais la pe

titesse très-remarquable de leur seconde nageoire dorsale les en 
eépare; et c'est celte pelitesse que désigne le nom générique que 
je leur ai donné r. 

La collection d u Muséum national d'histoire naturelle r e n 
ferme u n bel i n d i v i d u de l'espèce que nous décrivons dans cet 
article. Cette espèce, q u i est encore la seule inscrite dans le nou
veau genre des microptères, que nous avons cru devoir établir, 
a les deux mâchoires, le palais et la langue, garnis d'un très-
grand nombre de rangées de dents petites, crochues et serrées ; la 
langue est d'ailleurs 1res-libre dans ses mouvemens; et la mâ
choire inférieure plus avancée que celle d'en-haul. La membrane 
branchiale disparaît entièrement sous l'opercule , qui présente 
deux pièces, dont la première est arrondie dans son contour, et 
la seconde anguleuse. Cet opercule est couvert de plusieurs 
écailles; celles d u dos sont assez grandes et arrondies. La hau
teur d u corps proprement d i t excède de beaucoup celle de l ' o r i 
gine de la queue. La ligne latérale se plie d'aboi d vers le bas, et 
ce relève ensuite pour suivre la courbure d u dos. Les nageoires 
pectorales et celle de l'anus sont très-arrondies ; la première d u 
dos ne commence qu'à une assez grande dislance de la queue. 
Elle cesse d'être attachée au dos de l'animal, à l'endroit où elle par
vient au-dessus de l'anale : mais elle se prolonge en bande p o i n 
tue et flottante jusqu'au-dessus de la seconde nageoire dorsale, 
q u i est très-basse et très-petite, ainsi que nous venons de le d i r e 
et que l'on c r o i r o i t au premier coup d'œil entièrement a d i 
peuse * 

* MtKftf, en grec, signifie petit. 

* 5 rayons h la membrane branchiale. 
16 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulée a chaque thoracine. 
17 rayons k la nageoire de la queue. 
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C E N T D I X - N E U V I È M E G E N R E . 

LES HOLOCENTRES. 

Un ou plusieurs aiguillons et une dentelure aux 
opercules ; un barbillon, ou point de bar-
billon / aux mâchoires ; une seule nageoire 
dorsale. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E , 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 
croissant. 

ESPÈCES. CARACTERES. 

't. L'HOLOCËNTRE SOGO. 

fOnze rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à la nageoire du dos; 
quatre rayons aiguillonnés et dix 
rayons articulés a celle de l'anus; 
un rayon aiguillonné et sept rayons 
articulés à chaque thoracine ; la cau
dale très - fourchue ; un aiguillon» 
la première pièce de chaque oper
cule; deux aiguillons à la seconde; 
la portion postérieure de la queue, 
très-distincte de l'antérieure par sou 
peu de hauteur et de largeur. 

2. L'llOI.0CENTRE CHAWI. 

'Dix rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; la mâchoire in
férieure plus avancée que la supé-
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ESl'ECES. CARACTERES. 

2. L'HOLOCENTRE CHANI. 
rieure ; trois aiguillons à la dernière 
{>ièce de chaque opercule ; deux s i l -
ons divergens entre les yeux; la 
couleur générale brune. 

3. L'HOLOCENTRE SCHRAITSER< 

r Dix-huit rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à 'l'anale ; le 
corps et la queue allongés ; un en
foncement sur la tête; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que 
l'inférieure; deux orifices à chaque 
narine ; les écailles grandes , dures 
et dentelées ; la couleur générale 
jaunâtre ; trois raies longitudinales 
et noires de chaque côté de l'ani
mal. 

4- L'HOLOCENTRE CRENELE.' 

rOnze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
nageoire du dos très-longue; les 
écailles crénelées; des rangées de 
points blancs. 

5. L'HOLOCENTRE GHANAM. 

rLa couleur générale blanchâtre; deux 
raies longitudinales , blanches , et 
situées de chaque côté de l'animal, 
au-dessous d'une troisième raie com
posée de taches arrondies, obscures, 
et disposées en quinconce. 

6. L'HOLOCENTRE GATERIN. 

Lacepècle. 4. 

'Treize rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés a l'anale ; les lèvres épais
ses et grosses ; la couleur générale 
brune , ou d'un jaune bleuâtre; la 
langue blanche; le palais rouge. 

i3 
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ESPECES. 

J. L'HOLOCENTRE JAREUA. 

8. L'HOLOCENTRE VERDATRE. 

g. L'HOLOCENTRE TIGRÉ. 

10. L'HOLOCK^TRE CINQ-
RAIES. 

CARACTÈRES. 

D o u z e r a y o n s aiguillonnés e t neuf 
r a y o n s articulés à l a n a g e o i r e du 
dos ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 

i h u i t r a y o n s articulés à l a nageoire 
I d e l'anus ; l a c a u d a l e ' e n croissant; 

u n l o n g a i g u i l l o n à l a dernière pièce 
i d e c h a q u e o p e r c u l e ; d e u x orifices à 
| c h a q u e n a r i n e ; t r o i s raies noires, 

c o u r b e s , p r e s q u e parallèles au bord 
inférieur d u p o i s s o n , e t situées de cha* 
q u e côté de l ' a n i m a l . 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
r a y o n s articulés à l a dor s a l e ; trois 
r a y o n s aiguillonnés e t sept rayons 

, articulés à l'auale ; l a caudale en 
c r o i s s a n t ; l a mâchoire infe'rieure 
p l u s avancée q u e l a supérieure; deux 
o r i f i c e s à c h a q u e n a r i n e ; les yeux 
g r a n d s e t rapprochés ; d e u x ou trois 

I a i g u i l l o n s à l a dernière pièce de 
ch a q u e o p e r c u l e ; les écailles dures 
e t dentelées ; l a c o u l e u r générale 
verdâtre. 

Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à l a n a g e o i r e d u dos; trois 
r a y o n s aiguillonnés e t sept rayons 
articulés à la n a g e o i r e de l'anus; la 
caud.de e n c r o i s s a n t ; l a mâchoire 
intérieure p l u s avancée que la supé
r i e u r e ; d e u x o r i f i c e s à chaque narine; 
t r o i s a i g u i l l o n s a p l a t i s à la dernière 
pièce de c h a q u e o p e r c u l e ; les écailles 
f i n e s e t dentelées ; s e p t o u h u i t ban
des t r a n v e r s a l e s , jaunâtres, iné
gales , e t très-irrégulières. 

Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
r i y o n s articulés à la d o r s a l e ; trois 
r a y o n > aiguillonnés e t sept rayons 
articulé-, a l'an de ; l a caudale en 
c r o i s s a n t ; la mâchoire inférieure un 

1 p e u p l u s avancée q u e l a supérieure j 

http://caud.de
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ESPECES. CARACTÈRES. 

IO. L'HOLOCENTRE CINQ-
RAIES. 

deuxorifices à chaque narine; un grand 
et deux petits aiguillons aplatis à la 
dernière pièce de chaque opercule ; 
cin q raies longitudinales , e'troites , 
égales et bleues , de chaque côté de 
l'animal. 

I I . L'HOLOCENTRE BENGALI» 

rOnze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; trois rayons articulés à l'anale ; 
la caudale en croissant; les deux 
mâchoires également avancées ; deux 
orifices à chaque narine ; deux a i 
guillons à la dernière pièce de chaque 
opercule ; la couleur générale r o u -
geâtre ; quatre raies longitudinales , 
étroites _ bleues et bordées de b r u n , 
de chaque côté de l'animal. 

12. L'HOLOCENTRE i'PINÉ-
PHÈLE. 

i'3. L*HOLOOENTRE POST. 

'Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
caudale en croissant; toute la tête 
couverte de petites écailles ; la m â 
choire inférieure un peu plus avan
cée que la supérieure; u n seul orifice 
à chaque na r i n e ; une membrane 
transparente sur chaque œil ; deux 
aiguillons à la dernière pièce de cha
que opercule, sept bandes transver
sales larges régulières , brunes , et 
étendues de chaque côté sur la base 
de la dorsale, et sur le corps ou l a 
queue. 

' Quinze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire d u dos ; 
deux rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus; les deux mâchoires également 
avancées ; de petits enfoncemens 
creusés sur quelques parties de la 
tête ; la couleur générale d'un jaune 
verdâtre, ou doré; un grand nom
bre de petites tachés noires. 
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ESPECES. CARACTERES. 

l4- L'HOLOCENTRE NOIR. 

'Le corps et la queue étroits ; les dents 
et les écailles très-petites; desenfonce-
mens sur quelques parties de la tête; 
les deux mâchoires également avan
cées} la couleur noire. 

l 5 . L'HOLOCENTRE ACÉRINE. 

D i x - h u i t rayons aiguillonnés et qua
torze rayons articulés à la dorsale; 
deux rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à l'anale; des en-
foncemens sur quelques parties de la 
tête, q u i est allongée ; les deux mâ
choires également avancées. 

ï6. L'HOLOCENTRE BOUTTON. 

(Dix rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
t r o i s rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; u n a i g u i l l o n tourné vers le 
museau, à la dernière pièce de 
que opercule ; la mâchoire infé
rieu r e u n peu plus avancée que 
la supérieure, q u i est extensible ; 
deux orifices à chaque narine ; la tête 
et les opercules garnis de petites 
écailles ; les écailles qui revêtent U 
corps et la queue, rayonnées et den
telées ; la tête et le ventre rouges; 
le dos , les côtés et la caudale, d'un 
b r u n doré. 

17. L'HOLOCENTRE JAUNE 
ET BLEU. 

'Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et hui t rayons 
articulés à l'anale ; la caudale en 
croissant ; trois aiguillons à la der
nière prèce de chaque opercule ; h 
tête et les deux opercules couverts 
de petites écailles ; deux orifices à 
chaque n a r i n e ; une membrane trans
parente au-dessus de chaque œil ; h 
mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure , qui est 
extensible ; la couleur générale bleuâ
t r e ; les nageoires jaunes. 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

|8. L'HOLOCENTRE QUEUE-
RAYÉE. 

r D i x rayons aiguillonnés et tr e i z e 
rayons articulés àla nageoire du dosj 
trois rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à celle :de l'anus ; 
deux aiguillons à la d ernière pièce de 
chaque opercule ; deux orifices à cha
que narine ; les thoracines composées 
chacune de cinq rayons, et attachées 
au ventre par une membrane ; l'anus 
situé plus près de la tête que de l a 
caudale; la couleur générale bleuâtre; 
la queue rayéee longitudinalement 
et alternativement de blanc et de 
noir. 

!Q. L'HOLOCENTRE NE
GRILLON. 

'Douze rayons aiguillonnés et d i x - s e p t 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; u n ou deux aiguillons à l a der
nière pièce de chaque opercule ; une 
petite pièce dentelée auprès de cha
que œil; deux orifices à chaque na
r i n e ; la mâchoire inférieure un peu 
plus avancée que la supérieure, q u i 
est un peu extensible; une lame écail-
leuse à chaque extrémité de la base de 
chaque thoracine; toute la surface de 
l'animal d'un no i r bleuâtre. 

10. L'HOLOCENTRE LÉOPARD.1 

'Huit rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du dos ; 
un rayon aiguillonné et h u i t rayons 
articulés à l'anale; u n rayon a i g u i l 
lonné et sept rayons articulés à cha
que thoracine , la caudale en crois
sant ; quatre grands aiguillons à la 
première pièce, et u n a i g u i l l o n à l a 
seconde pièce de chaque opercule; un 
grand nombre de petites taches sur 
toute la surface de l'animal. 
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ESPECES. CARACTERES. 

S I . L'HOLOCENTRE CILIE. 

D i x rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus ; plusieurs 
rangs de dents très-petites et presque 
célacées ; un pet i t a i g u i l l o n à la der
nière pièce de chaque opercule ; les 
écailles ciliées. 

22. L'HOLOCENTRE THUN-
BERG. 

fOnze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
d i x rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; sept rayons articulés à cha
que thoracine; u n aiguillon à la 
dernière pièce de chaque opercule; 
la partie postérieure de la queue 
beaucoup plus basse que l'anté
r i e u r e ; les écailles striées et den
telées ; la couleur générale argentée 
et sans taches. 

25. L'HOLOCENTRE BLANC-
ROUGE. 

' Douze rayon s a i g u i llonnés à la dorsale ; 
plusieurs assemblages d'aiguillons 
entre les yeux ; ces organes très-
grands; la" couleur générale rouge; 
h u i t ou neuf raies longitudinales 
et blanches de chaque côté du 
poisson. 

24. L'HOLOCENTRE BANDE-
BLANCHE. 

'Onze rayons aiguillonnés à la dorsale ; 
des aiguillons devant et derrière 
les yeux ; ces organes très-grands; 
l' i r i s n o i r ; la couleur générale rou
ge; une bande transversale , courbe, 
et blanche près de l'extrémité de la 
queue. 

23. L'HOLOCENTRE DIA-
CA>1 IJE. 

I T r e i z e rayons aiguillonnés et treize 
J rayons articulés à la nageoire du ( dos ; deux rayons aiguillonnés et 

douze rayons articulés à celle de 
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a5. L'HOLOC ENTRE DIA
CANTHE. 

l'anus ; les écailles très-larges et bor
dées de blanc; des gouttes blanches 
et très-petites sur I i tête, le corps et 
la queue; une tache noue »ur la se
conde pièce de chaque opercule. 

2<5. L'HOLOCENTRE TRIPE-
TALON. 

, Onze rayons aiguillonnés et h u i t 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à l'anale ; un aiguillon. 
à l a troisième p èee de chaque 
opercule ; la mâchoire inférieure 
{dus avancée que la supérieure ; la 
èvre d'en-haut double j les écailles 
ovales et dentelées. 

ay, L'HOLOCENTRE TÉTRA-
C AN THE. 

rDouze rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; quatre rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à l'anale ; un 
rayon aiguillonné et sept raycns 
articulés à chaque thoracine ; une 
pièce dentelée au-dessus de chaque 
pectorale et auprès de chaque œil ; 
un grand et deux petits aiguillons à 
la dernière pièce de chaque opercule ; 
des taches sur la dorsale et sur la na
geoire de la queue..j 

2-8. L'iIOLOCElVTRE ACAN-
XH'OPS. 

Treize rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à l'anale ; une 
plaque'festonnée et garnie de piquans 
le l o n g de la demi-circonférence i n 
férieure de l'œil ; un ou deux a i 
guillons à la seconde pièce de chaque 
opercule ; u n a i g u i l l o n tourné o b l i -
Suement vers le h a u t , el situé au-
essus de la base de chaque pecto

rale ; de petites taches sur la dorsale 
et la caudale. 
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2g. L'HOLOCENTRE RADJABAN. 

rDix rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons 
articulés à l'anale ; le devant de la 
tête presque perpendiculaire au plus 
l o n g diamètre d u corps ; la nageoire 
du dos s'étendant presque depuis 
la nuque jusqu'à la caudale ; la 
mâchoire supérieure un peu plus 
avancée que l'inférieure ; deux ou 
trois aiguillons à la seconde pièce 
de chaque opercule ; des taches sur 
l a dorsale et sur la nageoire de la 
queue. 

JO. L'HOLOCENTRE DIADÈME.* 

r Onze rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos ; deux 
rayons aiguillonnés et sept rayons 
articulés à celle de l'anus ; la mâ
choire supérieure plus avancée que 
l'inférieure ; les opercules couverts 
de petites écailles j un aiguillon à 
la première, et u n second aiguillon 
à la seconde pièce de chaque oper
cule ; la partie antérieure de la dor
sale a r r o n d i e , plus basse que l'autre 
p a r t i e , soutenue par des aiguillons 
plus hauts que la membrane, noire, 
et présentant une raie longitudinal» 
blanche. 

3 l . L'HOLOCENTRE GYMNOSE.' 

r Treize rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; 
la mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure; un ai
g u i l l o n à chaque opercule ; la tête, 
le corps et la queue, dénués d'écaillés 
facilement visibles. 
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La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie , et non 
échancrêe. 

ESPECES. CARACTERES. 

J2. L'HOLOCENTRE MARIN. 

1 Quinze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
huit rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la mâchoire d'en-bas plus 
avancée que celle d'en-haut ; deux 
aiguillons à la dernière pièce de 
chaque opercule ; la couleur géné
rale rouge; des bandelettes bleues 
et d'autres bandelettes rouges sur 
la tête et sur la partie antérieure du 
ventre. 

L'HOLOCENTRE TETARD. 

'Quatorze rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
sept rayons articulés à l'anale ; deux 
aiguillons recourbés auprès de cha
que œil ; la nageoire dorsale éten
due depuis l'entre-deux des yeux 
jusqu'à une petite distance de la 
caudale; la ligne latérale droite; 
deux séries de petits points sur cha
que nageoire. 

34- L'HOLOCENTRE F i l I L A' 
DELPJIIEN. 

Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à la nageoire de l'anus; les écailles 
ciliées ; une tache noire au milieu de 
la nageoire du dos ; des taches et 
des bandes transversales noires de 
chaque côté du poisson; la partie 
intérieure de l'animal, rouge ou 
rou geâlte. 
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55. L'HOLOCENTRE MEROU. 

Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire d« 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; le corps el la queue com
primés; trois aiguillons à chaque 
opercule; les deux mr.choires égale
ment avancées; la couleur générale 
rougeâtre; des taches brunes et né
buleuses. 

36. L'HOLOCENTRE FORSKAEL' 

Onze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; 
deux sillons longitudinaux entre 
les yeux ; chaque pectorale attachée 
à une petite prolongation charnue; 
les écailles petites; la couleur géné
rale rouge ; trois ou quatre bandes 
transversales et blanches. 

5y. L'HOLOCENTRE TRIA— 
CA N THE. 

f D i x rayons aiguillonnés et douze 
rayons articules à la nageoire du 
dos ; troi s rayons aiguillonnés tt 
sept rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; les deux mâchoires égale
ment avancées ; deux orifices à cha
que n a r i n e ; un aiguillon apla'i à h 
dernière pi< ce de chaque opercule; 
les écailles petites et dentelées; la 
couleur générale blanchâtre ; cinq 
ou six bandes transversales et 
brunes. 

58. L'HOLOCENTRE ARGENT!:, 

D i x rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale; tiois 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés a l'anale; la mâchoire in
férieure u n peu plus avancée que'a 

supérieure; t r o i s aiguillons à la
vant-dernière pièce de chaque oper
cule $ la couleur générale jaune; 
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38. L'HOLOCENTRE ARGENTÉ. 1 

une raîe l o n g i t u d i n a l e , u n peu 
large et argentée, de chaque côté 
du corps. 

Zg. L'HOLOCENTRE TAUVIN. 

'Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à l'anale ; l a 
mâchoire inférieure u n peu plus 
avancée que la supérieure, et présen
tant , ainsi que cette dernière , deux 
dents plus grandes que les autres , 
fortes et coniques. 

4o. L'HOLOCENTRE ONGO. 

r D i x rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; l a 
caudale arrondie ; deux aiguillons 
à chaque opercule, q u i se termine 
en pointe ; les écailles petites et n o n 
dentelées; la couleur générale d'un 
b r u n mêlé de verdâtre ; des taches 
ou des bandes transversales jaunes 
aux nageoires d u dos , de l'anus et 
de la queue. 

4 l . L'HOLOCENTRE DORE. 

/Neuf rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à Ja nageoire d u 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
n e u f rayons articulés à celle de l'a
nus ; la caudale arrondie ; la m â 
choire inférieure plus avancée que 
la supérieure ; deux orifices à chaque 
na r i n e ; la langue lisse , longue , 
et très-mobile ; t r o i s aiguillons 
aplatis à chaque opercule . q u i se 
termine en pointe membraneuse ; 
un filament à chaque rayon a i g u i l 
lonné de la dorsale ; la couleur gé
nérale dorée ; une bordure noire à 
la partie antérieure de la dorsale ; 
une grande quantité de petits points 
bruns ou rougeâtres. 
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L ' H O L O C E N T R E Q U A T R E - ^ 
R A I E S . 

, Douze rayons aiguillonnés et dix 
rayons art iculés à la dorsale ; trois 
rayons a igui l lonnés et dix rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
die ; l'ouverture de la bouche petite; 
les deux mâchoires également avan
cées ; deux orifices à chaque narine ; 
un aiguillon à chaque opercule, qui 
est arrondi du côté de la queue ; les 
écailles t rès- tendres ; la couleur gé
nérale d'un gris mêlé de rouge ; uuc 
tache noire sur la partie antérieure 
de la nageoire du dos ; quatre raies 
noires et longitudinales , et une 
tache de la même couleur, de chaque 
côté de l 'animal. 

L ' H O L O C E N T R E A B A N D E S . 

D i x rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoiredudos; 
trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons art iculés à Ja nageoire de l'a
nus ; la caudale arrondie ; l'ouverture 
de la bouche assez grande ; la mâ
choire infér ieure plus avancée que la 
supérieure ; la tête , le corps et la 
queue allongés ; deux orifices à cha
que narine; douze aiguillons à la 
dernière pièce de chaque opercule, 
qui se termine par une prolongation 
arrondie; les écailles dures et den
te lées ; la couleur générale d'un 
jaune verdâtre ; des bandes brunes, 
transversales et fourchues. 

L ' H O L O C E N T R E P I B A -
ÏIXAiVGA. 

rOnze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguil lonnés et six rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
die ; les deux mâchoires également 
avancées ; deux orifices à chaque 
narine ; un aiguillon aplati à la der
nière pièce de chaque opercule , qui 
se termine en pointe ; la couleur gé
nérale jaune ; un grand nombre de 
taches petites et arrondies , les unes 
rouges et les autres noires. 
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L'HOLOCENTRE LANCEOLE* 

•"Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à la nageoire 
de l'anus 3 la caudale arrondie ; les 
autres nageoires terminées en p o i n 
te ; les deux mâchoires également 
avancées ; deux orifices à chaque na
r i n e j les écailles peti t e s , molles , et 
non dentelées ; tr o i s aiguillons à 
chaque opercule ; la couleur géné
rale argentée ; des taches et des ban
des transversales brunes. 

46. L'HOLOCENTRE POINTS— 
BLEUS. 

^Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et h u i t rayons 
articulés à l'anale ; la mâchoire i n 
férieure plus avancée que la supé
rieure ; u n a i g u i l l o n à la seconde 
pièce de chaque opercule ; la couleur 
générale bleue; des taches jaunes 
et grandes sur l e corps et sur la 
queue ; des taches bleues , très-peti
tes et rondes , sur les nageoires. 

47- L'HOLOCENTRE BLANC ET 
BRUN. 

''Onze rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; le 
dos caréné -, le ventre a r r o n d i ; les 
deux mâchoires également avancées ; 
deux aiguillons déliés à chaque oper
cule, q u i se termine en pointe ; les 
écailles très-petites ; la couleur gé
nérale brune ; des taches irréguliè
res et blanches. 

f Douze rayons aiguillonnés et seize 
1 rayons articulés à la dorsale -, trois 

48. L'HOLOCENTRE SURINAME rayons aiguillonnés et douze rayons 
I articulés k la nageoire de l'a-
V nus ; l a caudale arrondie ; l'ou-
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48. L'HOLOCENTRE SURINAM. 

verture de la bouche étroite; I,i 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure; u n seul orifice à 
chaque n a r i n e ; u n aiguillon à la 
seconde pièce de chaque opercule; 
les écailles dentelées , et très-adhé
rentes à la peau ; la tête couleur de 
sang ; le corps marbré de brun, de 
v i o l e t et de jaune. 

4g- L'HOLOCENTRE ÉPERON. 

f H u i t rayons aiguillonnés et dix rayons 
articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et hui t rayous 
articulés à l'anale ; la caudale ar
rondie ; deux orifices à chaque na
r i n e ; quatre aiguillons très-longs, 
et dirigés u n en arrière et trois vers 
le bas à la première pièce de chaque 
opercule ; u n a i g u i l l o n très-long k 
la seconde pièce, laquelle s'élève 
et s'abaisse au - dessus d'une lame 
dentelée; les écailles argentées et 
bordées de jaune ; le dos varié de 
b r u n et de vi o l e t . 

5o. L'HOLOCENTRE AFRICAIN. 1 

'Onze rayons aiguillonnés et dix-huit 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; la 
caudale arrondie ; une membrane 
transparente sur chaque œil ; la tète 
et les opercules couverts de petites 
écailles ; le corps et la queue revêtus 
d'écaillés dentelées , et plus petites 
que celles de la seconde pièce de 
chaque opercule ; un aiguillon à cette 
seconde pièce , qui se termine en 
pointe ; deux orifices à chaque na
r i n e ; la couleur générale brune. 

5 l . L'HOLOCENTRE BORDÉ. I Onze rayons aiguillonnés et quinze 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; troi s rayons aiguillonnés et 
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5l. L'HOLOCENTRE BORDÉ, / 

h u i t rayons articulés à celle de l'a
nus ; la cauilale arrondie ; une mem
brane transparente sur chaque œil ; 
la tète et les opercules couverts, 
ainsi que le corps et la queue , d'é-
cailles dures et petites; trois a i g u i l 
lons k la seconde pièce de chaque 
opercule , qui se termine en pointe ; 
un seul orifice à chaque narine ; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; les nageoires 
rouges ; une bordure noire à la p a r t i e 
antérieure de la nageoire du dos. 

52. L'HOLOCENTRE BRUN. 

r D i x rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
d i e ; une membrane transparente sur 
chaque œil ; la tête et les opercules 
couverts de petites écailles; la mâ
choire inférieure plus avancée que 
la supérieure ; une seule ouverture 
k chaque n a r i n e ; t i ois aiguillons k 
la seconde pièce de chaque opercule; 
les écailles dente lées ; la couleur gé
nérale jaunâtre; des taches et des 
bandes transversales brunes ; les na
geoires variées de jaune et de n o i 
râtre. 

53. L'HOLOCENTRE MERRA. 

/Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoiredudos ; 
tro i s rayons aiguillonnés et h u i t 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
arrondie; 11 tête et les opercules gar
nis de petites écailles ; la mâchoire i n 
férieure plus avancée quela supérieu
r e ; un seul orifice k chaque n a r i n e ; 
une niemhrane transparente au-des
sus de chaque œil; trois aiguillons 
à la seconde pièce de chaque oper
cule; les écailles dures , dentelées , 
et très-petites j des taches rondes ou 
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53. L'HOLOCENTRE MERRA. 
hexagones brunes , très - rappro
chées les unes des autres, et répan
dues sur toute la surface de ce 
poisson. 

54- L'HOLOCENTRE ROUGE. 

Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
d i e ; une membrane transparente 
sur chaque œil ; la tête, les opercu
les , le corps et la queue, couverts 
d'écaillés dures, petites et dente
lées ; la mâchoire inférieure plus 
longue que la supérieure ; deux ou
vertures à chaque narine ; deux ai
guillons à la dernière pièce de cha
que opercule, q u i f i n i t en pointe; 
la couleur générale d'un rouge vif, 
la base des nageoires jaune* 

55. L'HOLOCENTRE ROUGE-
BRUN. 

/Neuf rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; sept rayons à chaque 
thoracine ; la caudale arrondie; la 
mâchoire supérieure extensible; 
trois aiguillons aplatis à la dernière 
pièce de chaque opercule, qui se 
termine en pointe ; le dos brun ; des 
taches rouges sur les côtés; deux 
bandes rouges ou rougeâtres sur la 
caudale ; une tache noire au-delà de 
la nageoire d u dos. 

56. L'HOLOCENTRE SOLDADO. 

f Onze rayons aiguillonnés et vingt-neuf 
rayons articulés à la dorsale , deux 
rayons aiguillonnés et huit rayons 
articulés à l'anale; le second rayon 
aiguillonné de la nageoire de l'anus, 
l o n g , f o r t et aplati ; deux aiguillons 
à chaque opercule. 
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5;. L'HGLOCBNTRE BOSSIT. 

Quatorze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos j trois rayons aiguillonnés et sept 
rayons articulés à celle de l'anus -, 
u n a i g u i l l o n à la seconde pièce de 
chaque opercule j une lame dentelée 
au-dessus de cette seconde pièce ; la 
l i g n e q u i s'étend depuis le bout du 
museau jusqu'à l'origine de la d o r 
sale formant un angle de plus de 
quarante-cinq degrés avec J'axe du 
corps et de la queue ; l'extrémité 
postérieure de l'anale , et celle de 
la dorsale 
thoracines 

arrondie , ainsi que les 

5f\ L'HOLOCENTRE SONNERAT. 

'Dix rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire d u 
dos; deux rayons aiguillonnés et 
treize rayons articulés à celle dr* 
l'anus ; la première pièce de chaque 
opercule ciénelée; deux aiguillons 
très-inégaux en longueur, au-dessous 
de chaque œil ; la dorsale très-lon
gue, et s'arrondissant du côté de la 
caudale, ainsi que la nageoire de 
l'anus; trois bandes transversales 
bordées d'une couleur foncée. 

5g-. L'HOLOCENTRE IIEPTA-
DACTYLK. 

Lacepùde. 4. 

'Huit rayons 
rayons articulé 

aiguillonnés et onze 
à la nageoire d u 

dos ; trois rayons aiguillonnés et 
hui t rayons articulés à l'anale ; sept. 
rayons à chaque thoracine j la m â 
choire inférieure plus avancée quw; 
la supérieure ; la lèvre d'en-haut 
double; trois aiguillons tournés ver>» 
le museau , el un aig u i l l o n tourné 
vers la queue , à la première pièce 
de chaque opercule ; un aig u i l l o n èt 
la seconde pièce ; une lame profon
dément dentelée au-dessus de cette 
seconde pièce ; une seconde Urne 
au dessus de ehaque pectorale. 

r 



SIC- HISTOIRE NATURELLE 

F.Sl'ÈCES. 

60. L'HOLOCENTRE PAN-
THE1UN. 

6l. L'HOLOCENTRE ROSMARE. 

6l« L'HOLOCENTRE OCEA
NIQUE. 

CARACTÈRES. 

/ D i x rayons a i g u i l l o n n é s à la dorsale; 
deux rayons a igu i l l onnés et douze 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
arrondie; les dents séparées l'une 
dt: l'autre , presque é g a l e s , et placées i sur un seul rang à chaque mâchoire; 

trois aiguillons à la seconde pièce 
de chaque opercule , qui se termine 
en pointe ; la mâchoire inférieure 
plus avan ée que celle d'eu-haut; 
des taches petites , presque égales et 
rondes , sur la tê ie , le corps etla 
queue. 

Onze rayons a i g u i l l o n n é s et douze 
rayons art iculés à la dorsale ; trois 
rayons a igu i l l onnés el huit rayons 
art iculés à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie ; deux aiguillons 
à la dern ière p ièce de chaque oper
cule , qui finit en pointe ; la mâchoire 
infér ieure un peu plus avancée que 
la s u p é r i e u r e ; une dent longue, 
forte et conique, paroissant seule 
de chaque côté de la mâchoiie d'en-
haut ; les écai l les petites. 

Onze rayons a igu i l l onnés et dix-sept 
rayons art iculésà la nageoiredu dos; 
trois rayons a igui l lonnés et huit 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus; la caudale arrondie ; la mâ
choire infér ieure plus avancée que 
celle d'en haut ; chaque mâchoire 
garnie d'un seul rang de dents éga
les ; la l èvre supérieure épaisse et 
double ; trois aiguillons à la der
nière pièce de chaque opercule, 
qui se termine en pointe ; cinq 
bandes transversales, courtes et noi
râtres . 
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L'HOLOCENTRE SAL-
MOÏDE. 

'Onze rayons aiguillonnés à la dorsale ; 
la caudrdc arrondie ,• le mnsem 
aplati et comprimé; l.i mâchoire 
d'en-haut plus avancée que celle 
d'en-bas - plusieurs rangéesdr dents • 
trois aiguillons à la dernière pièce 
de chaque opercule , qui se ter
mine en pointe; un grand nombre 
de taches très-petites, rondes, et 
presque égales, sur la tête, le corps, 
la queue et les nageoires. 

L'nOLOCEWTRE NORW É -
U1EX. 

^Quinze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et neuf i ayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; un très-grand 
nombre de petites dents à chaque 
mâchoire ; des piquans au-dessus et 
au-dessous des yeux; la nageoire 
du dos très-longue; la couleur 
rouge. 
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L'HOLOCENTRE SOGO , 

L'HOLOCENTRE CHANI, 

L'HOLOCENTRE SCHRAITSER , L'HOLOCENTRE CRÉNELÉ, 
L'HOLOCENTRE GHANAM, L'HOLOCENTRE GATERIN, 

ET L'HOLOCENTRE JARBUA. 

QUELLE variété admirable dans la parure des poissons! tou
jours magnifique et élégante , composée ou simple, brillante ou 
gracieuse, elle est si diversifiée, celte parure remarquable, ou 
par les nuances q u i la composent, ou par la distribution de se. 
teintes, que nous parcourons en vain un nombre immense d'es
pèces différentes ; nous avons toujours sous les yeux un assorti
ment nouveau de couleurs et de tons. Aucune espèce ne ressem
ble à une autre par la disposition, par les reflets, par l'éclat de 
ses nuances. E t que l'on ne soit pas étonné que les sept couleurs 
du prisme suffisent pour pr o d u i r e , entre les mains de la Nature, 
cette merveilleuse diversité. Lorsqu'on rappelle la quantité pro
digieuse de dégradations que [chaque couleur peut présenter, 
toutes les combinaisons q u i proviennent des mélanges de ces 
dégradations, employées deux à deux, trois à trois, quatre à 
quatre, et fondues successivement les unes dans les autres, jus
qu'à ce qu'on ait épuisé toutes les différences que ces rapproche-

1 Schouverdick M par les Hollandais des Grandes - Indes; ican badoeri 

jang ongoe, par les naturels des Indes orientales; the welshman, par le* 
Anglais de la Jamaïque ; the squirrel, par les Anglais de la Caroline , marignan, 
dans quelques Antilles. 

* Schratzel, scrafen , schrazen , schranz, dans plusieurs contrées ete l'Al
lemagne. 











D E L ' H O L O C E N T R E SOGO, elc. a i 3 
mens peuvent faire naître; lorsqu'enfin on m u l t i p l i e tous ces 
produits par des quantités bien plus grandes encore , par toutes 
les sortes de distributions de nuances q u i peuvent être réalisées, 
on parvient à des nombres que l'esprit ne peut saisir dans leur 
ensemble, dont l'imagination la plus vive ne découvre qu'une 
p o r t i o n de la série presque i n f i n i e , et dont on ne détermine 
toute l'étendue qu'en usant de toutes les ressources que l'on peut 
devoir à la science du calcul. 

Le genre des holocentres va nous f o u r n i r de nouveaux exem
ples de l'emploi qu'a fait la Nature, de ces combinaisons de dis
t r i b u t i o n s uniformes ou différentes avec des nuances diverses 
ou semblables. Le sogo est un de ces exemples les plus frappans. 
Nous avons déjà v u u n bien grand nombre de poissons briller de 
l'éclat de l'or, des diamans et des rubis; nous allons encore v o i r 
sur le sogo les feux des r u b i s , des diamans ou de l'or. Mais quelle 
nouvelle disposition de nuances animées ou radoucies ! le rouge 
le plus v i f se fond clans le blanc pur du diamant, en descendant 
de chaque côté de l'animal, depuis le haut du dos jusqu'au-des
sous du corps et de la queue, et en se dégradant par une suc-
cession insensible de teintes amies et de reflets assortis. A u m i -
lieu de ce fond nuancé s'étendent, sur chaque face latérale d u 
poisson, six ou sept raies longitudinales el dorées; la couleur de-
l'or se mêle encore au rouge de la tète et des nageoires, particu
lièrement à celui q u i colore la dorsale, l'anale et la caudale; et 
son oeil très-saillant montre u n ir i s argentin entouré d'un cercle 
d'or. 

Ce beau sogo doit charmer d'autant plus les regards lorsqu'il 
nage dans une eau l i m p i d e , pendant que le soleil b r i l l e clans-
toute sa splendeur au mi l i e u d^un ciel azuré, que ses nageoire* 
sont longues, que leurs mouvemens en sont plus rapides, et que, 
réfléchissant plus fréquemment, et par des surfaces plus éten
dues, les rayons de l'astre de la lumière, elles scintillent plus 
vivement, et effacent avec plus d'avantage l'éclat de& métaux; 
polis et des pierres orientales les plus précieuses. 

On devroit le m u l t i p l i e r dans ces lacs charmans qu'un art en
chanteur contourne maintenant avec tant de- goût au mil i e u 
d'une prairie émaillée, et à côté d'arbres et touffus et fl e u r i s , 
dans ces jardins avoués par la Nature et parés de toutes ses grâ-
tes, d'où le sentiment n'est jamais exilé par une froide maxic -
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lonîe, et q u i cultivés, i l y a t r o i s m i l l e ans, clans la Grèce hé-
roïque, conservés jusqu'à nos j o u r s dans l'industrieuse Chine, et 
adoptés p a r l'Europe civilisée, o n t mérité d'être chantés par 
H o m è r e et D e l i l l e . Se l i v r a n t à ses mouvemens agréables au mi
l i e u des eaux de ces lacs p a i s i b l e s , i l y o n d u l e r a i t , p o u r ainsi 
d i r e , comme l'image d'une belle fleuragitée p a r u n d o u x zéphyr; 
i l corn pléleroil i e tableau r i a n t d'un Eden, où les eaux, la ver
d u r e et le ciel m a r i e r a i e n t et leurs b r i l l a n s ornemens et leurs 
nuances touchantes. I l s'accoutumerait d'autant plus facilement 
à sa n o u v e l l e d e m e u r e , que la N a t u r e l'a placé non-seulement 
a u x Indes o r i e n t a l e s , en A f r i q u e , a u x A n t i l l e s , à l a Jamaïque, 
mais encore dans les eaux de l'Europe. 

E t d'ailleurs i l réunit à la magnificence de ses vêtemens une 
c h a i r très-blanche e l d'un goût exquis. 

A u reste , sa l a n g u e est lisse; le sommet de l a tête sillonnée! 
dénué de petites écailles. O n ne com p t e qu'un o r i f i c e à chaque 
n a r i n e ; les écailles d u corps et de la queue sont dentelées; et les 
d e u x mâchoires g a r n i e s , ai.rsi que le palais, de dents petites, 
p o i n t u e s el semblables à celles d'une l i m e . 

B l o c h a v u une variété d u sogo, q u i diffère des autres indi
v i d u s de cette espèce par les t r a i t s suivans. L e museau est obtus, 
au l i e u d'être p o i n t u ; la tête n'est armée que d'un aiguillon de 
chaque côté ; les p r o p o r t i o n s des r a y o n s cle la dorsale et de la na
geoire de l'anus ne sont pas lout-à-fait semblables à e l l e s que 
m o n t r e le sogo p r o p r e m e n t cl i L ; on com p t e à l'anale deux rayons 
articulés de plus qu'à celle cle ce d e r n i e r poisson : les raies lon
g i t u d i n a l e s et jaunes sont si f o i b l e s , qu'on a de la peine à les 
ap e r c e v o i r ; quelquefois m ê m e elles disparaissent en entier. 

I l ne P.tut pas c o n f u t i I r e l'holoeenlre chani, que Forskaela 
découvert, q u i h a b i l e dans îa P o p o n l i c l e , et q : i i \ i t particuliè
re;!,eni a i q n v s de Cji)2>ta:iliuv>p!e , avec le l u t j a n serran , que les 
Grecs o r l noinn»'"» et n o m m e n t encore channo el s u r lequel on 
t r o i v e des o'îiervalions précieuses d»rr« u n n o u v e l ouvrage It'ès-
i r n j - o r l n n l d u a».van! n a t u r a l i s t e e l célèbre v o y a g e u r P.ï. Soimmi. 

L'holoeenlre c ! i r . : i i a 'rois p;-lit e s raies ble;.à'rcM el ondulées de 
chaque côté de la le le ; une tache bleue c l carre e au-dessous de 

Voyez \ lZ;Uo\i e îles poLsons , du professeur SiLneider, page S.« 
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l ' o e i l ; les p e c l o r a l c s , les thora c i n e s et l'anale jaunes ; la dorsale 
et la caudale tachetées de rouce. 

o 
C'est dans le D a n u b e et dans les rivières q u i mêlent leurs eaux 

à celles de ce g r a n d fleuve qu'on pèche l'holocenlre sehraitser. 
Ce poisson p a r v i e n t à la l o n g u e u r de tr o i s o u q u a t r e décimètres. 
Sa c h a i r est b l a n c h e , f e r m e , s a i n e , et d'un goût agréable. I l se 
n o u r r i t de v e r s , d'insectes, el de très-petits poissons; i l f r a i e d a n s 
le p r i n t e m p s , cherche les eaux l i m p i d e s , et p e r d d i f f i c i l e m e n t 
la v i e Les i n o - i d a i i o n s d u f l e u v e o u des rivières q u ' i l h a b i l e l e 
t r a n s p o r t e n t quelquefois au dessus des bords de ces rivières, j u s 
que dans des lacs assez éloignés, d o n t le séjour ne paroît pas l u i 
n u i r e . 

Sa tête n i ses opercules ne présentent pas de petites écailles ; 
la langue est lisse ; le palais r u d e ; chaque mâchoire ga r n i e de 
petites dents semblables à celles d'une l i m e ; l'estomac allongé et 
m e m b r a n e u x ; le p y l o r e entouré de tr o i s appendices ; le foie g r a n d 
e l divisé en t r o i s lobes ; la vésicule d u fiel p l e i n e d'un f l u i d e j a u n e 
et très-amer; l'ovaire s i m p l e ; la vessie n a t a t o i r e l o n g u e et a t t a 
chée a u x côtes, q u i , de chaque côté , sont au n o m b r e de n e u f ; 
e l l'épine dorsale composée de t r e n t e - n e u f vertèbres. 

L e péritoine est argenté; les oeufs sont j a u n i s et de la grosseur 
d'un g r a i n de m i l l e t ; les nageoires bleuâtres; la p a r t i e antérieure 
delà dorsale est tachetée de n o i r ; et de très-petits p o i n t s noir» 
sont répandus sur la tète. 

Nous devons f a i r e r e m a r q u e r comme u n e p r e u v e de ce que 
nous avons d i t dans le Discours s u r la n a t u r e des poissons, a u 
sujet des couleurs de ces a n i m a u x , que lorsqu'on a enlevé les 
éYii'h s d u sehraitser. sa peau o f f r e encore les t r o i s o u q u a t r e 
raies l o n g i t u d i n a l e s et noires q u i régnent sur c h a c u n de ses cotés , 
et cpie nous avons indiquées dans le tableau générique des h o l o -
centres. 

L e crénelé v i t dans l'Inde ; e l le g h a n a m , dans l a m e r d'Ara
bie. Comme nous n'avons pas v u d ' i n d i v i d u de cette dernière 
r.spèce , nous ne pouvons pas assurer que la nageoire cle la queue 
de ce i h o r a c i n .soi! f o u r hue ou eu cro i s s a n t ; mais pl u s i e u r s 
ra.Mins nous le f o n t présumer. 

L h o ' o t v n l r o g a i e r i n a l i m j r d'Arabie p o u r p a t r i e , comme le 
ghanam; M.s nagtoircs .^onl o r d i n a i r e m e n t j a u n e s ; i l est souve n t 
tacheté cle n o i r : cl sa Jeuee-cuv est e.lors de q u a t r e ou c i n q ce'-u-
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mètres : mais on compte dans cette espèce trois variétés assez 
remarquables pour qu elles aient reçu chacune u n nom particu
li e r . La première, que l'on nomme abu-mgaterin, n'a qu'un dé
cimètre de longueur-, et chacun de ses côtés présente quatre raies 
longitudinales brunes et mouchetées de n o i r : les pécheurs delà 
mer d'Arabie disent (et leur o p i n i o n me paroît très-vraisembla
ble ) que l'abu-mgaterin n'est qu'un gaterin très-jeune, qui perd 
en grandissant ses raies mouchetées et brunes. La seconde va
riété est appelée sofat; sa longueur est de douze décimètres; ses. 
nageoires sont noires au lieu d'être rouges; et son godt est très-
agréable. La troisième variété, à laquelle on a donné le nom de 
fœtela, est aussi d'une saveur très-recherchée ; mais elle par
vient à des dimensions bien plus grandes que la seconde ; elle est 
quelquefois longue de trois ou quatre mètres. Sa grandeur, son 
poids, et la bonté de sa cha i r , doivent la rendre l'objet d'une 
pêche assidue ; et comme elle a de plus que les autres variétés, 
et m ê m e que le gaterin proprement d i t , des ramifications très-
sensibles aux rayons aiguillonnés de la dorsale , et qu'elle offre 
ainsi un t r a i t d'un développement plus étendu et d'une confor
mation plus complète, ne pourroit-on pas croire que ]afœtela 
n'est que la sofat parvenue à un âge plus avancé et à plus grand 
accroissement ; que la sofat n'est qu'un gaterin plus âgé; et que 
par conséquent, à mesure que l'holacentre dont nous parlons 
grandit en acquérant des années, i l s'appelle d'abord abu-mga
terin, ensuite gaterin, ensuite sofat, et enfin fœtela ? Au reste, 
le gaterin se plaît au milieu des, coraux et près des rivages. 

Ces mêmes rivages, arabiques servent d'asile au jarbua, que 
l'on trouve aussi dan.s le grand Océan , aux environs des tro
piques , où Commerson en a fait faire u n dessin que nous avons 
fait graver. On pêche également cet holocentre dans les eaux 
du Japon : mais comme i l y est très-abondant et qu'il a la chair 
maigre, i l y est dédaigné par les gens riches, qui l'abandonnent 
pour la n o u r r i t u r e de leurs esclaves; et c'est ce qui a fait donner 
à ce poisson , par les Hollandais des grandes Indes, le nom d'es-
clave, que Bloch l u i a conservé. 

Ce jarbua a la tête courte et comprimée; des dents petites et 
séparées l'une de l'autre, à chaque niâchoire; la langue lisse ; 1« 
palais rude; chaque opercule garni de très-petites écailles; la 
c o u l e u r gciuraje argentée j les pectorales et les thyraciucs jau> 
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nâtres; une raie longitudinale et noire 1 , et deux raies noires et 
obliques sur la caudale, dont les deux pointes sont de la m ê m e 
nuance que ces raies ; et plusieurs taches noires et irrégulières sur 
la nageoire du dos. 

* 8 rayons a la membrane branchiale <le l'holocentre sogo. 
17 rayons à chaque pectorale. 
29 rayons a la caudale. 

l5 rayons a chaque pectorale de l'holocentre chani. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

' 17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayonsà la membrane branchiale de l'holocentre sehraitser. 
l 4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l 5 rayons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre crénelé. 
12 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

îj rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre gaterin. 
17 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre jarbua. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracin*. 

17 rayons a la nageoire de la queue. 
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L'HOLOCENTRE VERDATRE, 

L'HOLOCENTRE TIGRÉ *, 

L'HOLOCENTRE CINQ-RAIES, L'HOLOCENTRE BENGALI, 
L'HOLOCENTRE ÉPINÉPHÈLE L'HOLOCENTRE POST*, 
L'HOLOCENTRE NOIR , ET L'HOLOCENTRE ACERLNE. 

I I paroît que le verdâtre se trouve clans les Indes occidentales. 
Ses deux mâchoires sont garnies de dents pointues , dont les deux 
antérieures sont les plus grandes; la ligne latérale est hérissée 
d'écaillés petites el: aiguës; des raies jaunâtres régnent sur les 
opercules ; le dos présente des taches ou bandes transversales et 
irrégulières d'un vert foncé ; on voit des teintes jaunes à la base 
des nageoires, particulièrement à celle des pectorales et des tho
racines. 

Ikan mnkekae, aux I n d e s o r i e n t a l e s 5 marquîlle , p a r les HoUondais des 
In d e s orientales. 

Perche gouj'onn'ère , gremillet, par les pêcheurs delà Seine inférieure ; 
gremille, sur les b o r d s de l a Mos e l l e et des rivières q u i se j e t t e n t dans cette der
nière. ( L e t t r e écrite a Lacepède , en 1 7 8 8 , par «loru F l e u n n d , Bénédictin de 
Lay, dans l a ci-devant L o r r a i n e . Cet es t i m a b l e savant c r o \ o i t que ce nom gremille 

une o r i g i n e c e l t i q u e . ) Petite perche, dans p l u s i e u r s contrées «le I V mec j cerna, 
à M a l l e ; kaul baarsch, en Al l e m a g n e ; pfaffenlaus , rotzwolf, en Autriche; 
schroll, en Bavière ; stuer, stuer bass, a H a t n b o u r g ; kaulbarsch , en Livonie; 
r'-u'i 1 u/l'* , chez les Le t t e s ; kiis ; en E s t o n i e ; jer.<(ha, en Russie ; fiers, 
schn<.*rgcrs , en Suède ; /; arche , tarrike, stibling, en Dain-marck ; kulehan, 

aboruden-Jlos , en Norwége ; post, posch 0:1 poschje, en H o l l a u d e ; pope > 
kuffe ou rujj'e, en Angîetene. 
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V a l e n l y n , R e n a r d , K l e i n , Seba et 13Ioeh o n t donné c h a c u n 

u n e f i g u r e de l'hoiocentre tigré Ce poisson des Indes o r i e n t a l e s 
a la c h a i r délicate. Sa tête est l ongue et comprimée; les dents sont 
p o i n t u e s et inégales ; la langue est lisse, et h palais r u d e ; la c o u 
l e u r générale est bleuâtre; o n v o i t u n e raie b r u n e passer a u -
dessus de cliaque œil, et s'avancer vers le museau. Indépendam
m e n t des bandes transversales q u ' i n d i q u e le tableau générique, 
la lêle, le c o r p s , l u queue et les nageoires sont parsemés de t a 
ches b r u n e s , presque toutes a r r o n d i e s . 

L e J a pon est la p a t r i e de l' h o l o c e n t r e cinq-raies. I l a la lêle 
courte e l comprimée ; u n r a n g de dénis séparées l'une de l'autre, 
à chaque mâchoire ; u n g r a n d n o m b r e d'autres dents serrées et 
placées sans o r d r e , la nlâehoii'e supérieure, a i n s i qu'au palais; 
la première pièce de chaque o p e r c u l e , échancrée de manière à 
re c e v o i r une so r t e d ' a i g u i l l o n tourné vers le museau , et attaché 
à la seconde pièce, laqu e l l e d'ailleurs se t e r m i n e en p o i n t e mem
braneuse. La nuance générale d u poisson est jaunâtre; et u n rouge 
foncé colore les nageoires. 

L e n o m d u beng a l i annonce le pays dans l e q u e l o n l'a péché. 
Sa langue est lisse; mais son palais est hérissé de dents courtes 
et menues. O n t r o u v e des dents semblables à la mâchoire supé
r i e u r e , à la suite d'une rangée d'autres dents plus longues et r e 
courbées, que l'on v o i t également à la mâchoire d'en-bas. L a p r e 
mière pièce de chaque opercule reçoit dans u n e échancrure, et 
comme celle de l'holocentre c i n q - r a i e s , u n e sorte de crochet o u 
d'aiguillon q u i l i e n t à la seconde pièce. Par le m o y e n de ce m é 
canisme , l'animal , en o u v r a n t l a bouche , presse cette seconde 
pièce co n t r e son corps , de manière à clore très-exactement l'ou
v e r t u r e b r a n c h i a l e . U n e plaque dentelée est d'ailleurs placée a u -
dessus de l Y c l i a n c r u r e de celle pièce postérieure. Les écailles sont 
petites et dentelées. L e j a u n e e l le b l e u régnent sur les nageoires. 

L'épinéphcle h a b i l e dans les eaux cle la Jamaïque. Ses y e u x et 
ceux de quelques autres holocenlres sont voilés par une mem
brane t r a n s p a r e n t e , c omme ceux des murènes e l cle p l u s i e u r s 
autres poissons. Celle c o n f o r m a l i o n dans l'organe de l a v u e de 
ces h o l o c e n t i e s a v o i t engagé B l o c h à les c o m p r e n d r e dans u n 
genre p a r t i c u l i e r . Nos p r i n c i p e s cle d i s t r i b u t i o n ne nous o n t pas 
permis d'admettre ce g e n r e ; mais nous avons été bien aises de 
le rappeler, en d o n n a n t le n o m générique de celte pet i t e f a m i l l e à 
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la première espèce de ce groupe q u i se présente à nous dans 1 W 
men que nous faisons des divers holocentres. L'épinéphèle a le 
palais hérissé de petites dents ; la langue lisse ; les deux mâchoires 
garnies tledentsassez courtes; le ventre a r r o n d i ; l'anus plus voisin 
de la tête que de la caudale. Deux raies longitudinales el brunes 
s'étendent sur chaque côté de l'animal, dont la couleur générale 
est blanchâtre. On v o i t des teintes jaunes sur la tête et sur les 
nageoires. 

Le post se trouve dans la plup a r t des contrées septentrionale» 
de l'Europe. 11 y v i t dans les rivières et dans les lacs dont le fond 
est de sable ou de glaise, et dont les eaux sont claires et pures. I l 
est surtout très-multiplié dans la Prusse. 11 ne parvient ordinai
rement qu'à la longueur de deux ou trois décimètres ; mais ce
pendant i l y a , auprès de Prenzlow , des lacs où on a pris des 
individus de cette espèce d'une grandeur bien supérieure. 

Les ennemis dont i l est le plus souvent obligé d'éviter la pour
suite , surtout lorsqu'il ne présente que de petites dimensions, 
sont le brochet, la perche, l a l o t e , l'anguille, et les grands oi
seaux deau. I l se n o u r r i t cle vers, d'insectes aquatiques, et cle 
poissons très-jeunes , et par conséquent très-petits. C'est au prin
temps qu'il quitte les lacs pour remonter clans les rivières, au 
séjour desquelles i l préfère de nouveau celui des lacs lorsque 
l'hiver approche. Cêst aussi dans le printemps qu'il fraie. I l dé
pose ses oeufs sur des bancs de sable, ou sur les corps durs qu'il 
trouve dans les eaux qu'il habite; et i l les place à une profon
deur tel l e , qu'ils ne soient communément n i au-dessus d'un ou 
deux mètres de profondeur, n i au-dessous de trois ou quatre. 
Ces oeufs sont petits et d'un blanc mêlé de jaune. Bloch en a 
compté soixante-quinze mill e six cents dans un ovaire qui ne 
pesoit pas tout-à-fait quatre grammes. On a écrit que le post ne 
croissoit que lentement; et comme d'ailleurs les individus de 
cette espèce sont très-recherchés , on pourr o i t croire que c'est à 
cause de la lenteur de leur développement- qu'on n'en trouve 
que très-rarement de parvenus à des dimensions et à un poids 
considérables. 
On prend le post à l'hameçon et au f i l e t , particulièrement au 

trémail 1 Mais c'est principalement pendant l'hiver, et par con-

1 Voyez u n e c o u r t e «2escri»;ion d u t r é m a i l u l ' a r t i c l e àv, grule colin. 
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séquent lorsqu'il est descendu dans les lacs, qu'on le recherche 
avec le plus d'avantage. On le pêche avec beaucoup de succès 
BOUS la croûte glacée de ces lacs d'eau douce. Onde ̂ poursuit avec 
d'autant plus de constance et de soin, que sa chair est tendre, 
de bon goût, et facile à digérer : elle devient m ê m e exquise clans 
certaines eaux ; et l'on cite en Allemagne, comme excellens à 
manger , les posts des lacs Golis el Wandelitz. 
M. Noël de Rouen nous écrit que dans la Seine, dont les pê

cheurs nomment le post perche goujonnière, parce que sa l o n 
gueur excède rarement celle du plus grand goujon , on ne prend 
guère cet holocentre qu'auprès de l'embouchure de l'Eure, où 
on le trouve au milieu de petits barbeaux et de jeunes cypriua 
brèmes. 

La bonté de l'aliment que donne le post, la salubrité de sa 
chair, et sa petitesse, ainsi que sa foiblesse ordinaire, le font pré
férer à beaucoup d'autres poissons par ceux q u i cherchent à 
peupler un étang de la manière la plus convenable. En l'y r e n 
fermant, on n'y i n t r o d u i t pas u n ennemi dévastateur. C'est pen
dant le printemps ou l'automne qu'on le transporte communé
ment des lacs ou des rivières dans les étangs où l'on veut le v o i r 
m u l t i p l i e r . On le prend pour cet objet dans les lacs peu profonds, 
plutôt que dans ceux dont le fond est très-éloigné de la surface 
de l'eau, parce que les filets dont on est le plus souvent obligé 
de se servir pour le pêcher dans ces derniers le fatiguent au 
point de l u i ôter la faculté de v i v r e , m ê m e pendant quelques 
heures, hors de son fluide natal. Le post cependant, lorsqu'il n'a 
pas été tourmenté par la manière dont on l'a péché , perd d i f f i 
cilement la vie. On peut, pendant l'hiver, le faire parvenir 
vivant à d'assez grandes dislances : u n fr o i d très-rigoureux ne 
suffit pas pour le faire périr -, et on l'a v u souvent, privé de tou t 
mouvement et entièrement gelé en apparence, retrouver promp-
tement la vie et son agilité, après avoir été plongé pendant quel
ques momens dans de l'eau froide , mais liquide 

* 6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre verdâtre. 

14 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés i l chaque thoracine'. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le corps et la queue du posl sont allongés et visqueux. Jai 

v o u l u , pendant quelque temps, placer ce thoracin parmi les 
lutjans, parce qu'on po u r r o i t à la rigueur ne v o u l o i r recon-
noître dans ses opercules qu'une simple dentelure ; je YA\ inscrit 
cependant p a r m i les véritables holocentres, non-seulement parce 
qu'un grand nombre de traits cle sa conformation le rapprochent, 
aussi-bien que plusieurs de ses habitudes, de ces holocentres, 
ainsi que des vraies persèques, mais encore parce que, dans la 
plupart des individus de cette espèce , plusieurs des pointes de 

6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre tigré. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 5 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre cinq-raies. 
l 6 rayons a cliaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
2o rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre bengali. 
l 4 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
18 layons a la caudale. 

5 rayans a la membrane branchiale de l'holocentre épinéphèle. 
l 4 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre post. 
14 rayons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
17 layons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre acerine. 
25 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
I ? rayons a la nageoire de la queue. 
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la dentelure sont assez grandes pour être regardées comme de 
véritables aiguillons. A u reste, la tête de ce poisson est un peu 
déprimée. Le palais et le gosier sont garnis, comme les m â 
choires , de dents petites et très-pointues. Le dos est noirâlre. Le 
pylore n est entouré que de trois cœcums. On compte quinze 
côtes de chaque côté de l'épine dorsale, q u i comprend trente 
vertèbres. 

Le n o i r est ordinairement long de quatre ou cinq décimètres , 
* t par conséquent plus grand que les individus de l'espèce d u 
post que l'on rencontre le plus souvent. 

On trouve J'acerine dans la mer Noire , et pendant l'été, dans 
les grands fleuves qui y ont leur embouchure. Sa tète est plus 
allongée que celle du post; mais elle a de grands rapporis avec 
cette espèce, qu'elle devroil suivre, ainsi que le noir , dans le 
genre des lutjans , si l'on aimoit mieux comprendre le post dans 
celte famille que dans celle des holocentres. 

**\V»%VVW»%V*VV*VVV*VV«IV»*VV*^ 

L'HOLOCENTRE BOUTTON, 

L'HOLOCENTRE JAUNE ET BLEU , 

L'HOLOCENTRE QUEUE-RAYÉE , L'HOLOCENTRE NÉ
GRILLON , L'HOLOCENTRE LÉOPARD , L'HOLOCENTRE 
CILIÉ , ET L'HOLOCENTRE THUNBERG. 

C'EST dans les manuscrits de Commerson que nous avons 
trouvé la description des quatre premiers de ces holocentres : 
aucun auteur n'en a encore parlé. Le boutton , dont le nom spé
cifique indique le pays natal, a deux ou trois décimètres de l o n 
gueur. Sa caudale est jaunâtre. Ses thoracines el son anale pré
sentent la m ê m e couleur que la nageoire de la queue; mais leurs 
premiers rayons sont rougeâtres. Celte nuance rouge paroît sur 
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la base des pectorales, q u e d i s t i n g u e de pl u s u n e p e t i t e taclifc 
d'un p o u r p r e foncé ; le reste de la surface de ces organes est jaune, 
de m ê m e que le b o r d supérieur de la dorsale, q u i d'ailleurs est 
transparente. Les dents antérieures sont u n peu longues; les 
autres très-petites, et serrées les unés c o n t r e les a u t r e s , comme 
celles d'une l i m e . O n v o i t aussi de très-petites dents a u fond du 
palais et d u gosier : mais la l a n g u e est lis s e ; e l l e est en outre 
c o u r t e , u n peu large et très-blanche. L a première pièce de cha
que opercule m o n t r e u n e échancrure p r o p r e à re c e v o i r l'aiguillon 
delà seconde pièce, la q u e l l e se t e r m i n e en p o i n t e . Les Indiens 
des M o l u q u e s apportèrent p l u s i e u r s i n d i v i d u s de celle espèce au 
Vaisseau sur l e q u e l Commerson p a r c o u r o i t le g r a n d Océan, avec 
n o t r e B o u g a i n v i l l e , en 1768 ; et ce v o y a g e u r d i t dans ses ma
nu s c r i t s que ces i n d i v i d u s étoient mêlés avec plusieurs autres 
poissons séchés, très-bien préparés, et étendus e n t r e deux bâ
tons q u i les f i x o i e n t . 

L e j a u n e et b l e u h a b i t e dans les eaux q u i baignent l'île de 
France. I l est o r d i n a i r e m e n t p l u s g r a n d que le b o u l t o n . Quel
quefois l'extrémité de ses pectorales est n o i r e ; l e bord de la mâ
c h o i r e supérieure jaunâtre; l'entre-cleux des y e u x peint delà 
m ê m e c o u l e u r , et u n e tache ovale de la m ê m e t e i n t e placée sur 
le derrière de l'occiput : mais i l n'offre d'ailleurs que les deux 
nuances indiquées par le n o m spécifique que je l u i a i donné. 

Les d e u x mâchoires sont hérissées de dents très-menues, 
très - courtes , très-serrées, a u - d e v a n t desquelles la mâchoire 
d'en-haut en présente q u a t r e p l u s épaisses et u n peu plus lon
gues. Des éminences osseuses situées s u r le p a l a i s , et la circonfé
rence d u gosier, sont également garnies de dents très-petites et 
très-fines; mais o n n'en v o i t pas su r la l a n g u e , q u i est courte, 
large à son extrémité, u n peu c a r t i l a g i n e u s e , assez l i b r e dans 
ses mouvemens , et blanchâtre. Les p r e m i e r s r a y o n s de la dor
sale sont g a r n i s chacun d'un filament. L e péritoine est blanc; le 
canal i n t e s t i n a l t r o i s fois recourbé ; l a vessie n a t a t o i r e adhérente 
au clos. L'animal v i t de petits crabes et de jeunes poissons qu'il 
a v a l e t o u t entiers. Sa c h a i r est agréable et saine. 

L'holocentre queue-rayée est c o m m u n é m e n t m o i n s grand q»e 
le b o u t l o n . Les raies l o n g i t u d i n a l e s blanches et noires qu'il a sur 
l a q u e u e v a r i e n t p o u r le n o m b r e depuis t r o i s jusqu'à dix. La 
mâchoire supérieure est extensible et u n p e u p l u s courlo que 
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celle d'en-bas : l'une et l'autre présentent, ainsi que le devant du 
palais, un grand nombre de petites dents semblables à celles 
d'une scie. La langue est lisse. L'île de France est sa patrie. 

Le négrillon a la tête petite ; le dos très-élevé ; les dents me
nues, blanchâtres, rapprochées et arrangées comme celles d'un 
peigne ; la langue et le palais sans aspérités ; et la ligne la
térale si courte, qu'elle se termine à l'extrémité de la nageoire 
du dos. 

Aucun naturaliste n'a encore rien publié au sujet du léopard 
et du cilié. Le premier de ces deux holocentres a la lèvre supé
rieure double; la mâchoire d'en-haut, qui est un peu moins 
avancée que celle d'en-bas, montre, ainsi que cette dernière, six 
dents fortes, grandes et crochues, et plusieurs rangs de dents 
plus petites. 
Le corps et la queue du cilié sont allongés 1. 

• 7 rayons h la membrane branchiale de l'holocentre bontton. 
16 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

17 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre jaune et bleu. 
18 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

l 5 rayons k la caudale. 

6 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre queue-rayé*. 
16 rayons a chaque pectorale. 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 

5 ou 6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre négrillon. 
30 rayons k chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine, 

l5 rayons k l a caudale. 

l4 rayons k chaque pectorale de l'holocentre léopard. 
18 rayons k l a nageoire de la quaue. 

Lacepède. 4. 1^ 
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Le t l i u n b e r g , auquel nous avons donné le nom du savant 

voyageur q u i l'a fait connoître, n'a qu'une nageoire dorsale, 
quoiqu'il paroisse en avoir deux. Sa lèvre supérieure est double; 
on voit au moins trois dents mousses de chaque côté de la mâ
choire d'en-bas; le dos est élevé. 

Cet holocentre v i t dans la mer du Japon. 
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L'HOLOCENTRE BLANC-ROUGE, 

L'HOLOCENTRE BANDE-BLANCHE, 

L'HOLOCENTRE DIACANTHE , L'HOLOCENTRE TRIPÉTALE, 
L'HOLOCENTRE TÉTRACANTHE , L'HOLOCENTRE ACAN-
THOPS , L'HOLOCENTRE RADJABAN s L'HOLOCENTRE DIA
DÈME , ET L'HOLOCENTRE GYMNOSE. 

CES neuf espèees sont encore inconnues des naturalistes. Nous 
avons trouvé une figure de la première à la page 25 d'un cahier 
de manuscrits chinois, déposé dans la bibliothèque du Muséum 
d'histoire naturelle, et que nous avons déjà cité à l'article du 
spare chinois et à celui du spare cardinal. La page 112 de ce 

17 rayons à chaque pectorale de l'holocentre cilié. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articules a chaque thoracine. 

19 rayons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre thunberg. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
18 rayons à la nageoire de la queus. 

1 Ikan radjaban , aux Indes orientales 
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m ê m e manuscrit présente l'image de )a seconde de ces neuf 
espèces. Nous avons v u des indi v i d u s des cinq espèces sui
vantes dans la collection d'objets d'histoire naturelle donnée à 
la France par la république batave; et les manuscrits de Com
merson renfermoient deux dessins q u i représentaient les deux 
dernières. 

Le blanc-rouge el l'holocentre bande-blanche vivent donc dans 
les eaux de la Chine. 

L'holocentre diacanthe, que nous avons ainsi n o m m é à cause 
des deux rayons aiguillonnés de sa nageoire de l'anus, a deux 
pièces à chacun de ses opercules. 

Letripétale, dont le nom spécifique désigne les trois pièces 
de son opercule, montre plusieurs rangs de petites dents, et de 
plus une dent assez grosse auprès de chacune des deux extré
mités de la mâchoire inférieure opposées au museau. 

Le tétracanlhe, dont le nom indique les quatre rayons a i g u i l 
lonnés de sa nageoire de l'anus, a la mâchoire d'en-bas plus 
avancée que celle d'en-haut : ses dents sont petites; des lames 
écailleuses et dont la surface offre des stries disposées en rayons, 
couvrent le dessus des yeux; une grande partie de la p o r t i o n 
de la dorsale, que soutiennent des rayons aiguillonnés, est très-
distincte du reste de cette nageoire. 
L'œil de l'acanthops est gros ; et sa ligne latérale très-mar

quée 1. 
Les deux mâchoires d u radjaban sont garnies de plusieurs 

rangs de dents serrées et presque égales les unes aux autres ; la 
grosseur des yeux est remarquable; on v o i t une lame écailleuse 
et dentelée au-dessus de la dernière pièce de chaque opercule ; 
et la ligne latérale est presque droite. 

Six ou sept raies étroites et longitudinales parent chaque côté 
de l'holocentre diadème. Les bandes noires et blanches q u i dé
corent la partie antérieure de sa nageoire dorsale représentent 
le bandeau auquel les anciens donnoient le nom de diadème ; et 

La dénomination iïacanthops désigne les aiguillons que l'on v o i t auprès 
des yeux de l'holocentre auquel elle appartient Axctv&tt, en grec , signifie 
*iguillon ; et «4" ; signifie asiU 
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les rayons aiguillonnés » qui s'élèvent dans cette même partie 
au-dessus de la membrane, rappellent les pointes dont ce ban
deau étoit quelquefois orné. 

Les dents du gymnose sont petites et aiguës ; l'extrémité an
térieure de la mâchoire d'en-haut en présente de plus grandes 
que les autres 

1 5 rayons à l a membrane branchiale de l'holocentre diacanthe. 
16 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 

l 6 rayons a la nageoire de la queue. 

l6 rayons a chaque pectoralede l'holocentre trîpétale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

l 8 rayons k la caudale. 

12 rayons k chaque pectorale de l'holocentre tétracanthe. 
17 rayons k la nageoire de la queue. 

14 rayons à chaque pectorale de l'holocentre acanthops. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine* 

19 rayons k l a caudale. 

16 rayons a chaque pectorale de l'holocentre radjaban. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

16 rayons k la nageoire de la queue. 

« i5 rayons k chaque pectorale de l'holocentre gymnose. 
6 rayons a chaque thoracine. 
18 rayons k la caudale. 
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L'HOLOCENTRE MARIN % 
L'HOLOCENTRE TETARD, 

L'HOLOCENTRE PHILADELPHIEN *, L'HOLOCENTRE MEROU ; 
L'HOLOCENTRE FORSKAEL, L'HOLOCENTRE TRIA
CANTHE, ET L'HOLOCENTRE ARGENTÉ. 

O N pêche l'holocentre marin dans la Méditerranée, et peut-
être dans la partie de l'Océan qui baigne la Norwége, ainsi que 
dans plusieurs autres portions de cet Océan atlantique. Son mu
seau est allongé et pointu ; sa dorsale, son anale et sa caudale 
sont souvent jaunes et mouchetées d'un jaune plus foncé ; l'on 
voit quelquefois des raies rouges sur ses pectorales. Sa longueur 
ordinaire est de trois ou quatre décimètres 5 

1 Percia , dans les environs de Rome. 

1 Chub, dans quelques contrées de l'Amérique septentrionale. 

3 7 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre marin. 
19 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

i4 rayons a la nageoire de la queue. 

8 rayons a la membrane branchiale île l'holocentre têtard. 
>4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés a chaque thoracine* 
12 rayons a la caudale. 
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Le têtard habite dans l'Inde ; sa tête, son corps et sa queue 

sont parsemés de taches brunes et presque rondes. 
Le philadelphien v i t dans l'Amérique septentrionale. 
On a péché le merou dans la Méditerranée. Cet h^-locentre 

est long d'un mètre : aussi l u i a-t-on donné le nom de géant. Le 
dessous de sa tête est rouge ; l'ouverture de sa bouche, grande; 
sa langue lisse ; son palais hérissé de petites dents , ainsi que son 
gosier ; chacune de ses mâchoires garnie de plusieurs rangées 
de dents aiguës ; le devant de sa mâchoire supérieure , arméde 
quatre dents coniques el plus longues que les autres, sa dorsale 
bordée de filamens. 

Le forskael est encore plus grand que le merou sa longueur 
surpasse douze décimètres. Les deux mâchoires sont également 

7 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e «le l ' h o l o c e n t r e p h i l a d e l p h i e n . 

]6 rayons a charrue p e c t o r a l e . 

l r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

I l rayons a l a nageoire de l a queue. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre merou. 

l 6 rayons à chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

i5 rayons a l a caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre forskael. 

17 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

17 rayons a l a nageoire de l a queue. 

4 rayons 'a la membrane branchiale de l'holocentre triacanthe. 

15 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

l 5 rayons a l a caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre argenté. 

l ' j rayons a chaque p e c t o r a l e . 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

l 5 rayons a la nageoire de la queue. 
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avancées, et présentent chacune deux dents coniques ; on voi t 
de plus à la mâchoire supérieure plusieurs rangs de dents f l e x i 
bles et très-fines ; la mâchoire d'en-bas montre u n rang de ces 
dents très-déliées. Ce poisson a été observé dans la mer d'A
rabie. 

L e triacanlhe a la langue lisse ; le palais et les mâchoires hé
rissés de dents petites .et communément très-serrées ; les thora
cines d'une couleur foncée ; les autres nageoires d'une nuance 
plus claire. 

L'or et l'argent b r i l l e n t sur les écailles de l'argenté; d'ailleurs 
le dessus de sa tête est viole t ; la dorsale, l'anale et la caudale sont 
d'un bleu cl a i r ; les pectorales , ainsi que les thoracines, jaunes; 
des dénis petites et aiguës distribuées le long de chaque m â 
choire ; la langue est lisse, et le palais rude. 

tAAVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW 

" L'HOLOCENTRE TAUVIN, 

L'HOLOCENTRE ONGO', 

L'HOLOCENTRE DORÉ, L'HOLOCENTRE QUATRE-RAIES, 
L'HOLOCENTRE A BANDES. L'HOLOCENTRE PIRA-
P1XANGA % ET L'HOLOCENTRE LANCÉOLÉ. 

I L E S rivages couverts de coraux et de madrépores, delà mer 
d'Arabie , nourrissent le t a u v i n , dont la chair est peu agréable 
au goût, et dont toutes les écailles sont petites et dentelées. L a 
base de la langue et le gosier sont garnis de dents menues et 

* Ikan ongo , au Japon. 

1 Gatt-visch, par les Jollandais ; pesche gatto, par les Poilugais 
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flexibles. L a lèvre supérieure est extensible. O n v o i t trois ai* 
g u i l i * ns sur la partie postérieure de chaque opercule. L a cou
leur brune de l'animal est relevée par des taches arrondies et 
noirâtres; et ces taches sont bordées de blanc, dans une partie 
de leur circonférence, au-dessus de presque toutes les nageoires. 

Les six autres espèces d'holocentres dont nous parlons dans cet 
article ont été décrites pour la première fois par Bloch. 

L'ongo v i t dans les eaux d u Japon. Chacune de ses mâchoires 
présente un rang de dents courtes et pointues ; le palais est lisse; 
chaque narine a deux orifices ; l ' i r i s , les pectorales et les thora
cines, b r i l l e n t de la couleur de l'or. 

L e doré des Indes orientales a les écailles très-petites, mais plus 
éclatantes encore que les thoracines et les pectorales de l'ongoi 
Les dents des deux mâchoires sont petites, pointues , et presque 
toutes d'une longueur égale; le palais est garni de dents, comme 
les mâchoires ; une belle couleur d ecarlate borde les nageoires du 
dos, de l'anus et de la queue; les pectorales sont d'un violet pâle, 
et les thoracines d'un rouge foncé. 

Le quatre-raies habile dans les Indes orientales, comme le doré ; 
mai sa parure n'est pas aussi magnifique. Sa dorsale peut être 
cou. liée dans une sorte de sillon l o n g i t u d i n a l ; et sa ligne latérale 
est tortueuse '• 

* 7 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre tauvin. 
18 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayon» articulés a cliaque thoracine. 
17 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre ongo. 
12 rayons k chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
18 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre doré. 
16 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
20 rayons a la nageoire de la queue. 



D E L ' H O L O C E N T R E T A U V I N , etc. a33 
L'holocentre à bandes' a le museau avancé, le palais garni de 

petites dents, et la langue lisse. 
Le pira-pixanga est u n poisson d u Brésil : i l v i t dans la mer 

au milieu des écueils; et voilà pourquoi les Hollandais et les Por
tugais l'ont n o m m é poisson de roche. I l ne parvient pas à de très-
grandes dimensions; mais sa chair est blanche, ferme, de bon 
goût, et très-saine : aussi le pêche-t-on dans toutes les saisons ; 
on le prend avec des filets. Pison d i t que cet animal perd d i f 
ficilement la vie; qu'il a trouvé u n pira-pixanga q u i n'a v o i t pas 
cessé de v i v r e trois heures après avoir été tiré de l'eau ; qu'il l'a 
ouvert au bout de deux heures, et que le coeur de ce poisson 
pal p i l o i t encore. Marcgrave en a donné une figure, q u i a été 
copiée par Pison , W i l l u g h b y , Jonston et Ruysch. K l e i n et 
Gronou en ont parlé ; et le prince Maurice de TNassau en a laissé, 
dans ses manuscrits, u n dessin q u i a été publié par Bloch. Ses 
écailles sont dures et dentelées ; son dos est élevé et arro n d i ; la 
tête, le corps et la queue sont allongés. 

Les Indes orientales sont la patrie d u lancéolé. Plusieurs r a n 
gées de dents petites et pointues garnissent les mâchoires; le pa
lais est rude; la langue est lisse et u n peu li b r e dans ses mouve-
mens. 

6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre quatre-raies. 
i 3 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre a bandes. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons k chaque pectorale de l'holocentre pira-pixanga. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons a la caudale. 

<i rajons a la membrane branchiale de l'holocentre lancéolé. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine.] 

i 3 rayons k la nageoire de la queue. 
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L'HOLOCENTRE POINTS-BLEUS, 
L'HOLOCENTRE BLANC ET BRUN, 

L'HOLOCENTRE SURINAM , L'HOLOCENTRE ÉPERON , 
L'HOLOCENTRE AFRICAIN , L'HOLOCENTRE BORDÉ, 
L'HOLOCENTRE BRUN, L'HOLOCENTRE MERRA, ET 
L'HOLOCENTRE ROUGE. 

BLOCH a fait connoître les neuf holocentres dont cet article ren
ferme la notice. Celui de ces poissons auquel i l a donné le nom 
de points-bleus a des dents très-fines aux mâchoires, la langue 
lisse, le palais rude, les écailles extrêmement petites, et les na
geoires très-brunes. 

Le blanc et brun se trouve dans les Indes orientales. Les dents 
qu i garnissent les mâchoires sont égales et pointues; la langue 
est lisse ; le palais paroît rude au toucher; les couleurs sont re
marquables par leur d i s t r i b u t i o n , et par les contrastes que for
ment leurs nuances. 

L e Surinam parvient à la grandeur de la perche d'Europe ; sa 
chair est grasse, et très-agréable au goût : son nom annonce le 
pays qu'il habite. Les deux mâchoires sont garnies de dents 
courtes, grosses et recourbées; et de plus la mâchoire supé
rieure est hérissée de dents très-fines, placées derrière les pre
mières ; le palais et la langue sont lisses. On voit de petites 
écailles sur la base des nageoires d u dos, de l'anus et de la queue; 
ces nageoires sont, ainsi que les autres, variées de jaune, de 
Bru n et de violet ; une bande brune transversale, et figurée en 
portion de cercle, est placée sur la caudale. 

Le Japon est la patrie de l'éperon. Indépendamment des a i 
guillons dont la position et la forme l u i ont fait donner le nom 
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qu'il porte, et sont exposées dans le tableau générique, i l pré
sente une lêle u n peu aplatie et comprimée; des dents très-fines, 
m ê m e à peine visibles, et très-nombreuses, distribuées sur le 
palais et le long des deux mâchoires ; une strie longitudinale sur 
chaque écaille ; u n mélange de violet et de jaune sur les na
geoires ; deux raies longitudinales ou deux bandes transversales 
brunes sur ces mêmes nageoires, excepté la caudale, sur laquelle 
régnent trois de ces bandes transversales. 

L'holocentre africain parvient à une grandeur considérable. 
Bloch l'a compris avec le bordé, le b r u n , le merra et le rouge, 
dans le genre particulier qu'il a proposé de nommer épinéphèle, 
ou taie, mais que nous n'avons pas cru devoir adopter. L'afri
cain v i t près des rivages occidentaux d'Afrique, voisins de la 
zone to r r i d e ; i l se plaît dans les bas-fonds ; on l'a péché p a r t i 
culièrement à Acara, sur la côte de Guinée. I l se n o u r r i t de 
mollusques et d'écrevisses; et sa chair est blanche, délicate et 
saine. On doit observer, indépendamment des traits indiqués 
dans le tableau générique, les dents de chaque mâchoire, q u i 
sont très - petites ; celles q u i forment u n arc sur le palais; la 
langue, q u i est lisse; la partie antérieure de la queue, q u i est 
très-haute; les petites écailles placées sur les nageoires du dos, 
de la p o i t r i n e , de l'anus et de la queue; la couleur des thora
cines, q u i est orangée ; et celle des pectorales, q u i est d'un jaune 
de soufre . 

12 rayons a chaque p e c t o r a l e de l'h o l o c e n t r e p o i n t s - b l e u s . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

l 3 r a y o ns à l a caudale. 

6 rayons 'a la membrane branchiale de l'holocentre blanc elbrun. 

l 3 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n a'giiillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e . 

i 5 rayons a ta nageoire de l a queue. 
v 

6 rayons a la membrane b r a n c h i a l e de l' h o l o c e n t r e s u r i n a n t . 

l4 rayons a chaque p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque t h o r a c i n e . 

ij rayons,a la caudale. 
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Le bordé a quatre grandes dents à la partie antérieure de cha

que mâchoire. 
Les eaux de la Norwége nourrissent le brun. Cet holocentre 

montre des dents petites et égales, et cinq ou six raies bleues dis
posées sur chaque opercule, de manière à tendre vers l'oeil, 
comme vers un centre. 

La langue' du merra est lisse ; son palais hérissé de petites 
dents ; et chacune de ses mâchoires garnie de dents courtes et 

6 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre éperon. 
i 5 rayons k chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
17 rayons k la nageoire de la queue. 

5 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre africain. 
19 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

39 rayons a la caudale. 

S rayons k la membrane branchiale de l'holocentre bord». 
I7 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

18 rayons k la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre brun, 

l 4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine, 

18 rayons k l a caudale. 

5 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre merra. 
i5 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

16 rayons k l a nageoire de la queue. 

5 rayons k la membrane branchiale de l'holocentre rouge. 
12 rayons k chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

20 rayons k la caudale. 
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pointues. Seba et Klein ont donné chacun une figure de cet ho-
locentre, que l'on a v u dans les eaux du Japon. 

C'est dans ces mêmes eaux que se trouve le rouge. Ce poisson 
n'a que de petites dents à chaque mâchoire; la base de sa dorsale, 
de sa caudale, et de sa nageoire de l'anus, est couverte de petites 
écailles; et l'iris est jaune du côté de la prunelle, et bleu dans 
ea circonférence. 

L'HOLOCENTRE ROUGE-BRUN, 

L'HOLOCENTRE SOLDADO*, 

L'HOLOCENTRE BOSSU, L'HOLOCENTRE SONNER AT *, 
L'HOLOCENTRE HEPTADACTYLE, L'HOLOCENTRE PAN-
THÉRIN, L'HOLOCENTRE ROSMARE, L'HOLOCENTRE 
OCÉANIQUE, L'HOLOCENTRE SALMOIDE, ET L'HOLO
CENTRE NORWÉGIEN. 

LA description des neuf premiers holocentres dont nous allons 
parler n'a encore été publiée par aucun auteur. J'ai décrit le 
rouge-brun d'après les manuscrits du célèbre Commerson , qui 
l'a observé, en octobre 1769, dans les mers voisines de l'île de 
France. Ce poisson y est quelquefois assez rare. Sa chair est de 
bon goût et facile à diriger. Sa plus gi*ande longueur n'excèdo 
guère deux décimètres. On voit auprès de chaque oeil de cet ani
mal une tache noirâtre et un peu vague. Sa dorsale et son anale 
sont rayées, tachées et bordées de rouge ; ses thoracines présen-

* Soldadoe. 

• Tanda tanda , kakatoea itam* 



2 3 8 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
tent une couleur de m i n i u m ; et ses pectorales sont jaunâtres, 
avec de petites taches rouges à leu r base. Des dents déliées, re
courbées et très-serrées , garnissent ses mâchoires. D'autres dents 
plus petites hérissent une sorte de tubérosité placée au milieu du 
palais, et les environs d u gosier. La langue est blanchâtre et lisse, 
ou à peu près. La ligne latérale paroît composée de petites lignes 
q u i ne se touchent pas, et les écailles sont petites et rudes. 

Des deux soldados que nous avons examinés, u n avoit fait 
partie des poissons secs de la collection donnée par la Hollande 
à la France, et l'autre nous avoit été envoyé de Cayenne par 
M. Leblond. La mâchoire inférieure de ces holocentres étoit plus 
avancée que la supérieure : on comptoit sur ces mâchoires un 
grand nombre de dents inégales, fortes, pointues, assez grandes 
surtout vers le bout d u museau, et distribuées en plusieurs rangs 
à la mâchoire d'en-haut, où les intérieures étoient très-pressées ; 
des écailles Çrès - argentées rendoient très-brillans les opercules, 
la mâchoire d'en-bas, la ligne latérale, et la partie de la mem
brane branchiale que l'opercule ne recouvroit pas. 

Le bossu a les dents petites, serrées et égales. Nous avons vu 
des individus de celte espèce et des deux suivantes parmi les 
poissons de la belle collection hollandaise. 

Le sonnerat, auquel nous avons donné le nom d'un voyageur 
dont les observations, les ouvrages et les envois ont enrichi la 
science et le Muséum d u royaume, a le corps long et comprimé, 
la couleur générale jaunâtre, et ses bandes transversales d'un 
blanc ou d'un argenté très-éclatant. R nous a été envoyé de l'île 
de France. 

L'heptadactyle 1 , dont le nom indique que les rayons de ses 
thoracines, ces rayons analogues aux doigts des pieds, sont au 
nombre de sept, a au palais, ainsi qu'aux deux mâchoires, plu
sieurs rangs de dents petites et égales. Sa dorsale est divisée en 
deux parties presque assez distinctes pour représenter deux na
geoires contiguës. E t comme nous avons été à m ê m e d'examiner 
plusieurs de ces heptadactyles, nous avons p u nous assurer d'un 
fait c urieux, et q u i pou r r o i t être de quelque utilité pour l'auteur 
d'une méthode ichthyologique : c'est que, dans les deux lames 
dentelées que l'on v o i t auprès de chaque opercule, le nombre 

* Hep ta, s i g n i f i e sept, e t dactylos s i g n i f i e doigt. 
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des dents ou pointes augmente avec l'âge. Nous n'en avons, par 
exemple, compté que six dans la lame la plus voisine de la pec
torale, sur u n jeune heptadaclyle dont la longueur n egaloit pas 
encore deux décimètres, et nous n'en avons trouvé que trois 
dans la seconde lame, pendant que, sur un i n d i v i d u plus âgé et 
long de quatre décimètres, la lame située auprès de la pectorale 
nous en a présenté d i x , et l'autre lame nous en a offert cinq. 

Commerson nous a laissé une figure du panthérin , d'après la
quelle on doit croire que les écailles de ce poisson sont Irès-diffi-
ciles à v o i r " L a disposition des taches de cet osseux nous a sug
géré le nom que nous l u i avons donné : de m ê m e que nous avons 

1 7 rayons a la membrane branchiale rie l'holocentre rouge-brun. 
16 rayons a chaque nageoire pectorale. 
18 rayons a la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale de l'holocentre soldado. 
16 rayons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l'holocentre bossu. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale de l'holocentre sonnerat. 
17 , rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la nageoire de la queue. 

i4 rayons a chaque pectorale de l'holocentre heptadaclyle. 
17 rayons à la caudale. 

i4 rayons a chaque pectorale de l'holocentre panthérin. 

10 rayons à chaque pectorale de l'holocentre rosmare. 

l4 rayons a chaque pectorale de l'holocentre océanique. 
16 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale de Tholocentrc norwégien. 
19 rayons à chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracin». 
16 rayons à la caudale. 
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cru devoir employer celui de rosmare pour l'espèce suivante,; 
afin d'indiquer le rapport que donnent à ce dernier holocentre 
la figure et la disposition de ses deux dents supérieures, avec le 
morse rosmarus ou vache marine , dont les laniaires supérieures 
sont longues, tournées vers le bas, et au nombre de deux. 

L a première partie de la dorsale de cet holocentre rosmare est 
plus basse que la seconde, et vraisemblablement bordée de brun 
ou de noir. 

C'est encore Commerson q u i nous a transmis u n dessin de ce 
rosmare, de l'océanique, et d u salmoïde. 

L'océanique a, comme le rosmare , l a première partie de la 
nageoire d u dos moins haute que la seconde , et bordée d'une 
couleur foncée. I l v i t dans le grand Océan, auprès de la ligne ou 
des tropiques ; et c'est aussi dans ce grand Océan que l'on a ren
contré le salmoïde, dont nous avons tiré le nom spécifique de la 
ressemblance de sa tête avec celle d u saumon. 

Une mer bien plus rapprochée d u pôle est la patrie du nor
wégien : i l habite dans celte q u i sépare le Groenland de la Nor
wége. Son opercule se termine par une longue épine. Les ouver
tures de ses narines sont doubles, et on a m ê m e écrit qu'elles 
étoient t r i p l e s , ce q u i nous paroîtroit extraordinaire. L'erreur 
de ceux q u i auront c r u v o i r trois orifices pour chaque narine 
sera venue de l'altération de l ' i n d i v i d u qu'ils auront examiné. 
Les écailles sont arrondies, grandes, et fortement attachées ; les 
pectorales allongées ; et l a dorsale s'étend depuis le sommet de 
la tête jusqu'à la queue. 
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CENT VINGTIÈME GENRE. 

LES PERSÈQUES. 

Un ou plusieurs aiguillons , et une dentelure aux 

opercules ; un barbillon, ou point de barbillon 9 

aux mâchoires ; deux nageoires dorsales* 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue , ou échancrce en 

croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

». LA PERSEQUE PERCHE. 

Quinze rayons à la première nageoire 
du dos ; quatorze rayons à la se
conde; deux rayons aiguillonnés et 
neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'an us ; les deux mâchoires éga
lement avancées ; les thoracines 
rouges. 

a. LA PERSÈQUE AMÉRICAINE; 

Lacepède. 4. 

.Neuf rayons à la première dorsale , 
treize a la seconde ; trois rayons a i 
guillonnés et neuf rayons articulés, 
à la nageoire de l'anus ; le corps 
allongé ; point de bandes transver
sales , n i de r a i t s longitudinales. 

16 
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F.SPÈCES. CARACTÈRES. 

'Neuf rayons à la première dorsale; 
vingt.-!rois à la seconde ; trois rayons 
a i g u i l l o n n é s et v i n g t - u n rayons arti-
cii lés à la n igeoire de l'anus ; la ini-

5. LA PERSÈQCE BKUKSiCH.^ c h o i i e i n f é r i e u r e un peu plus avancée 
que l a s u p é r i e u r e ; le rayon aiguil
l o n n é de chaque thoracine , dentelé 
sur son b o r d a n t é r i e u r . 

4. L Â PERSÈQUE UMBRE. 

• D i x rayons à la p r e m i è r e nageoire du 
dos ; v i n g t - s i x à la seconde; deux 
rayons a igui l lonnes et sept rayons 
a r t i c u l é s à celle de l'anus ; un bar
b i l l o n au bou t de la mâchoire in
f é r i e u r e . 

5'. LA PERSÈQUE DIACANTHE. 

S. LA PERSÈQUE POINTILXÉE. 

N e u f rayons à la p r e m i è r e dorsale ; 
t reize à la seconde ; trois rayons ai
g u i l l o n n é s et onze rayons articulés a 
l 'anale ; deux orifices à chaque nari
ne ; deux a igui l lons à chaque oper
cule ; u n grand nombre de raies lon
gi tudinales , é t r o i t e s et dorées. 

• Neuf rayons à la première nageoire du 
dos ; douze à la seconde ; trois rayons 
a i g u i l l o n n é s et n e u f rayons articules 
à la nageoire de l 'anus; un seul 
or i f ice à chaque narine ; deux ou 
t ro i s a igui l lons à chaque oper
cule ; u n grand nombre de points 
noirs sur la part ie supérieure de 
l ' a n i m a l . 

/ D i x rayons à l a p r e m i è r e dorsale; 

I quinze à la seconde ; quatre rayons 
\ a i g u i l l o n n é s et h u i t rayons articules 
| à l 'anale -, Je sommet de la tête de-
) p r i m é , et m a r q u é par quatre raies 

7. L A PERSÈQUE MURDJAN. \ saillantes et longi tudinales ; la lèvre 
J s u p é r i e u r e ex tens ib le , et moins 
f a v a n c é e que l ' i n f é r i e u r e ; un ai-
! gui l i o n à chaque opercule ; les na-
^ geoires rouges. 
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r.si'r.crs. CARACTERES. 

LA rEr.sÈQUE voi.-iv-
ÉPINE. 

D i x rayons à la première nageoire du 
dos- quinze a la seconde; quatre 
rayons a i g u i l l o n n é s et hui t ra\ons 
aiiuulés ; i l a nageoire de l'anus^une 
fossette allongée et pmfonde et 
deux petite f a i s c e a u x de strie-, s a i l 
lantes sur le sommet de la tete, un 
a i g u i l l o n b l a n c , fait et très-long, 
à ia première pièce tie cliaque oper
cule ; la nuque relevée en bosse. 

9. LA PERSÈQUE KORKOR. 

Onze rayons à la première dorsale; 
quinze à la seconde ; trois rayons 
aiguillonnés et h u i t rayons articulés 
à l'anale ; la couleur générale d'un 
bl e u argenté ; t r o i s ou i j i u t r e ou 
cinq raies longitudinales et brunes 
de chaque côté du corps et de la 
queue. 

ÎOJ LA PERSÈQUE LOUBINE. 

r H u i t rayons à la première nageoire d u 
dos ; onze à la seconde ; trois rayons 
aiguillonnés et six rayons articulés à 
la nageoire de l'anus ; les deux m â 
choires arrondies p a r - d e v a n t , et 
échancrées ; l'inférieure beaucoup 
plus avancée que la supérieure, deux 
aiguillons à la première p'ece de 
chaque opercule; les écailles rhom-
boïdales et ciliées ; la ligue laté
rale s'étendant sur la c a u d a l e , 
jusqu'à l'angle r e n t r a n t de c e l t J 
nageoire. 

11. LA PERSÈQUE PRASLIN. 

/ D i x rayons à la première dorsale ; 
treize k la seconde ; , trois rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés 
à l'anale ; un ra_\on aiguillonné et 
sept rayons articulés à chaque tho
racine; deux aiguillons a la >econe.c 
pièce de chaque opercule ; quatorze 
raies longitudinales , alt e r n a t i v e 
ment brunes et blanchâtres, decha -
que côté de l'animal. 
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SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire ire de la queue , rectiligne , ou arrondie, et non 

échancrée. 

ESPECES. 

12. L A PERSÈQUE TRIA-
CANTHE. 

CARACTERES. 

Six rayons à la première nageoire du 
dos ; quatorze à la seconde ; neuf 
ravons à la nageoire de l'anus; trois 
aicuillons à chaque pièce de chaque 
opercule; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure; les 
écailles petites et relevées par une 
arête ; la caudale arrondie ; huit raies 
longitudinales et blanches, 

i 3 . L A PERSÈQ'UE PENTA-
CANTHE. 

rCinq rayons à la première dorsale ; 
quatorze à la seconde ; dix rayons a 
l 'anale; deux ou trois aiguillons a 
la dernière pièce de chaque oper
cule ; la mâchoire inférieure beau
coup plus avancée que la supérieure; 
les écailles très-peti tes ; la caudale 
arrondie; la ligne latérale courbée 
vers le bas , ensuite vers le haut, 
et de nouveau vers le bas ; quatre 
raies longitudinales et blanches de 
chaque côté de l'animal. 

/Dix rayons à la première nageoire 
du dos; v i n g t - h u i t à la seconde; 
deux rayons aiguillonnés et six 
rayons articulés à la nageoire de la-
nus ; un aiguillon à la seconde pièce 
de chaque opercule ; les écailles ar-t . , » . * « « < o = ; : v ~ ; z 

forme de fer de lance ; de petites 
écailles sur la base de cette nageoire, 
ainsi que sur celle des pectorales, « 
de la nageoire du dos. 
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LA PERSÈQUE PERCHE 1. 

XJA Nature nous a environnés de merveilles. Est - i l autour dé
noua un de ses ouviâges dont l'observation attentive ne puisse 
nous dévoiler un phénomène curieux , et nous donner un plaisir 
et bien v i f et bien doux ? et cependant combien peu d'objets, 
nous connoissons encore parmi ces productions si intéressantes 
qu i se présentent sans cesse à nos regards ! quel grand nombre 
de preuves ne pourrions-nous pas o f f r i r de cette vérité, q u i , 
n'accusant que noire indifférence, la changera par cela seul en 
zèle courageux, et nous promet pour l'avenir des jouissances si 
variées el des connoissances si utiles ! 

Contentons-nous de faire remarquer celle que nous fo u r n i t 1& 
6ujet de cet article. 

L a perche habite parmi nous; elle peuple nos lacs et nos r i 
vières ; elle est servie sur toutes nos tables : qu'il est néanmoins-
bien peu d'hommes, m ê m e p a r m i les naturalistes i n s t r u i t s , q u i 
en aient étudié l'intéressante histoire ! 

Tachons d'en présenter les faits les pins dignes de l'attention 
des physiciens; mais jetons auparavant les yeux sur quelques-
uns des organes principaux cle cet animal remarquable. 

La perche attir e les regards par la nature et par la disposition 

Persega, en I t a l i e ; pesce parsico , dans quelques îles de l a Méditerranée; 
heverling , à l'âge d'un an , en Suisse ; eglc ou cglen , a l'âge de deux ans ( i b i d ) ; 
ttrchling, a l'âge de t r o i s ans ( i b i d ) ; keeling ou bersîch , a l'âge de q u a t r e 
ans ( i b i d ) ; rihgel-persing, bunt-baarsch , en A l l e m a g n e ; biïrstel, en Bavière; 
berstling . perschling - warschieger, en A u t r n . b e ; wretensa , en H o n g r i e ; 
banc h , perscke, en Prusse; bars, baarsek, stoc klraarsch . en Poméranie-
assure ou asstuis , chez les L e t t e s ; ahwert , en E s t o n i e ; ovium en Pologne ; 
0*urn en Russie; abhorre., <\\ Suède; tryde . skybbo , en IVorvrége ; fer si: • 
i\inds aborre. aborn , en D a u e s n a r t k ; baars, en H o l l a n d e ; perch , en 
A n g l e t e r r e . 

http://Autrn.be
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de ses couleurs , surtout lorsqu'elle v i t au m i l i e u d'une onde pure. 
Elle brille d'une couleur d'or mêlée de jaune et de v e r t , que ren
dent plus agréable à voir, et le rouge répandu sur toutes les na
geoires , excepté sur celle d u dos, et des bandes transversales 
larges et noirâtres. Ces bandes sont inégales en longueur, ordi
nairement au nombre de six ; et ressemblant le plus souvent à 
des reflets q u i ne paroissent que sous certains aspects, plutôt qu'à 
des couleurs fortement prononcées, elles se fondent d'une ma
nière très-douce dans le vert doré du dos et des côtés de l'animal. 
L'iris est bleu à l'extérieur, et jaune à l'intérieur. Les deux dor
sales sont violettes ; et la première de ces deux nageoires montre 
une tache noire à son extrémité postérieure. 

Les dents q u i garnissent les deux mâchoires sont petites, mais 
pointues ; d'autres dents sont répandues sur le palais et autour 
d u gosier; la langue seule est lisse. On compte deux orifices à 
chaque narine; l'on voil , de chaque côté, aupr'-s de ces orifices, 
entre Vu i l et le bout du museau , trois ou quatre pores assez 
grands, destinés à filtrer une humeur visqueuse. La première 
pièce de chaque opercule est dentelée, et de plus garnie, vers le 
bas, de six ou sept itiguillons; la seconde ou troisième pièce se 
termine en une sorte de pointe ou d'apophyse aiguë; et tout 
l'opercule est couvert cle petites écailles. La partie osseuse de 
chaque branchie présente, dans sa concavité, un double rang 
cle tubercules presque égaux el semblables les uns aux autres, ex
cepté ceux de la première, dont les extérieurs sont aigus et trois 
ou quatre fois plus lons^s que les autres. Des écailles dures, den
telées, et fortement attachées à la peau, recouvrent le corps et 
la queue. 

L'estomac est assez grand ; le canal intestinal q ui le suit est 
deux fois recourbé ; trois appendices ou ccecums sont placés un 
peu au-del'i du p \ l o i v ; la vessie est cylindrique et composée 
d'une membrane très-mime ; le foie se partage en deux lobes, 
dont le gauche est le plus grand, et enltv lesquels on distingue 
une vésicule du fiel , transparente et jaunâtre. La laite des 
mâles est double ; mais l'ovaire des femelles n'est composé que 
cl un sac membraneux. L'épine dorsale comprend quarante 
ou quarante-une vertèbres, et soutient dix-neuf côtes de chaque 
côté. 

La perche ne parvient guère clans les contrées tempérées, et 
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particulièrement dans celles que nous habitons, qu'à la longueur 
de six ou sept décimètres, et elle pèse alors deux kilogrammes , 
ou à peu près : mais, dans les pays plus rapprochés du n o r d , 
elle présente des dimensions bien plus considérables. On en a 
péché en Angleterre d u poids de quatre ou cinq kilogrammes. 
On en trouve, en Sibérie et dans la Laponie, d'une grandeur 
telle, que plusieurs écrivains les ont nommées monstrueuses. 
Suivant Bloch, on conserve dans une église de Laponie une tête 
de perche de plus de trois décimètres de longueur ; et l'on peut 
d'autant plus, d'après ces faits, croire que les eaux des climats 
les plus froids sont celles q u i , tout égal d'ailleurs, conviennent 
le mieux à l'espèce dont nous parlons, qu'on ne peut pas dire 
que la grandeur des perches du nord de l'Europe dépende des 
soins que les Lapons ou les habitans de la Sibérie se sont donnés 
pour améliorer les poissons de leur patrie. 

Les perches se plaisent beaucoup dans les lacs. Elles les quittent 
néanmoins pour remonter dans les rivières et dans-les ruisseaux, 
lorsqu'elles doivent frayer. On ne les voit guère que dans les 
eaux douces. Cependant nous lisons dans l'édition de Linné don
née p a r l e professeur Gmeiin, qu'on les rencontre aussi dans la 
mer Caspienne. Peut-être les individus qu'on y a péchés n'é-
toienl-ils que par accident dans celte mer, où ils avoient pu être 
entraînés, par exemple, lors de quelque grande inondation, par 
le courant rapide des fleuves q u i s'y jettent. 

A u reste, la perche habite dans presque toute l'Europe; et si 
elle est assez rare vers l'embouchure des rivières , et notamment 
vers celle de la Seine 1 , ou d'autres fleuves de France, elle est 
commune auprès de leurs sources, dans les lacs dont elles t i r e n t 
leur origine, particulièrement dans crdui de Zurich. 

11 n'est donc pas surprenant qu'elle ait été bien connue des 
anciens Grecs et des anciens Romains. 

Elle nage avec beaucoup de rapidité, et se tient habituellement 
assez près de la surface. L a vessie natatoire q u i l'aide dans ses 
mouvemens-et dans sa suspension au milieu des eaux est grande, 
mais conformée d'une manière particulière ; elle est composée 

* IS'ole communiquée par 31. i N o i l . 
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d'une membrane q u i , dans toute la longueur de l'abdomen, est 
placée contre le dos, et attachée par ses deux bords. 

La perche ne fraie qu'à l'âge de trois ans. C'est au printemps-
qu'elle cherche à déposer ou à féconder ses oeufs ; mais ce temps 
est toujours retardé lorsqu'elle v i t dans des eaux profondes qui 
ne reçoivent que lentement l'influence de la chaleur de l'atmo
sphère. La manière dont la femelle se débarrasse des oeufs dont 
le poids l'incommode doit être rapportée. Elle se frotte contre 
des roseaux, ou d'autres corps aigus; on d i t m ê m e qu'elle fait 
pénétrer la pointe de ces corps jusqu'au sac q u i forme son ovaire, 
et que c'est en accrochant à celte pointe celte enveloppe mem
braneuse, eu s'écartant un peu ensuite, et en se contournant en 
différens sens, que, dans plusieurs circonstances, elle se délivre 
de son faix. Mais , quoi qu'il en soit à cet égard , celte peau très-
souple , q ui renferme les œufs, a quelquefois une longueur de 
deux ou trois mètres ; et, dès le temps d'Aristole, on savoit que 
les œufs de la perche, retenus les uns contre les autres, soit par 
une membrane commune, soit par une grande viscosité, for-
moient dans l'eau une sorte de chaîne semblable à celle des œufs. 
des grenouilles, et pouvoient être facilement rapprochés, réunis, 
et retirés de l'eau par le moyen d'un bâton ou d'une branche 
d'arbre-

Ces œufs sont souvent de la grosseur des graines de pavot ; mais 
lorsqu'ils sont encore renfermés dans le corps de la femelle, ils 
n'ont que le très-petit volume de la poudre fine à tirer. Le 
nombre cle ces œufs varie suivant les i n d i v i d u s , et même selon 
quelques circonstances particulières et passagères. Harmer, Bloch 
et Gmeiin ont écrit que l'on devoit à peine supposer trois cent 
m i l l e œufs dans une perche de vingt-cinq décagrammes ( ou 
Une demi-livre) de poids. Mais voici une observation d'après 
laquelle nous devons croire qu'en général les perches femelles 
pondent un plus grand nombre d'oeufs qu'on ne l'a pensé. 
M. Picot de Genève, le digne ami de feu l'illustre Saussure, 
m'écrivit, en mai 1798, qu'il venoit d'ouvrir une perche du 
lac sur les bords duquel i l habile; que ce poisson pesoitsix cent 
cinquante grammes ou environ ; qu'il avoit trouvé dans l'inté
r i e u r de cette persèque une bourse q u i conlenoit tous l e s œufs; 
que ses œufs pesoient le quart du poids lo l a l de l'animal, cl que 
leur nombre étoit de neuf cent q t tp.t ré-vin g t-douze mille. 



D E L A P E R S È Q U E P E R C H E . a 4 9 

Communément les œufs cle perche éclosent quoique la cha
leur du printemps soit encore très-foible; et n'est-ce pas une 
nouvelle preuve de la convenance de l'espèce avec les climats 
très-froids ? 

Le poisson que nous décrivons v i t de proie. I l ne peut atta
quer avec avantage que de petits animaux ; mais i l se jette avec 
avidité non-seulement sur des poissons très-jeunes ou très-foi-
hles, mais encore sur des campagnols aquatiques, des salaman
dres , des grenouilles, des couleuvres encore peu développées. I l 
se n o u r r i t aussi quelquefois d'insectes ; el lorsqu'il fait très-chaud, 
on le v o i t s'élever à la surface des lacs ou des rivières, et s'élan
cer avec agilité pour saisir les cousins q u i se pressent par m i l 
liers au-dessus de ces rivières ou de ces lacs. 

La perche est m ê m e si vorace, qu'elle se précipite fréquem
ment et sans précaution sur des ennemis dangereux pour 
elle par leurs armes , s'ils ne le sont pas par leur force. Elle 
veu t souvent dévorer des épinoches ; mais ces derniers pois
sons s'agilant avec vitesse, font pénétrer leurs piquans dans 
le palais de la perche , qui dès-lors ne pouvant n i les avaler, n i 
les rejeter, n i fermer sa bouche, est contrainte de m o u r i r de 
faim. 

Lorsqu'elle peut se procurer facilement la n o u r r i t u r e q u i l u i 
est nécessaire, et qu'elle v i t dans les eaux q u i l u i sont le plus fa
vorables, elle est d'un goût exquis. Sa chair est d'ailleurs blan
che, ferme, et très-salubre. Les Romains la recherchoient dans 
le temps où le luxe de leur table étoit porté au plus haut degré ; 
et le consul Ausone, dans son poème sur la Moselle, la com
pare au mulle rouget , et la nomme délices des festins. 

Les perches du R h i n sont particulièrement très-estimées. U n 
ancien proverbe très-répandu en Suisse prouve la bonne idée 
qu'on a toujours eue de leurs qualités agréables et salutaires; et 
on a fait pendant long-temps à Genève un mets très-délicat de 
très-petites perches d u lac Léman, que l'on appeloit mille-cantons 
lorsqu'on les avoit ainsi préparées. 

Les Lapons, dont le pays n o u r r i t u n très-grand nombre de 
grandes perches, ainsi que nous venons de le d i r e , se servent de 
la peau de ces animaux pour faire une colle q u i leur est Irès-
nlile. Ils commencent par faire sécher cette peau ; ils la ramol
lissent ensuite dans de l'eau froide, jusqu'au point nécessaire pour 
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en détacher l e s écailles; ils la renferment dans une vessie de 
renne, ou l'enveloppent dans u n morceau d'écorce de bouleau; 
ils la placent dans un vase r e m p l i d'eau bouillante, au fond de 

' laquelle ils la maintiennent par le moyen d'une pierre ou d'un 
autre corps pesant ; et lorsqu'une ébullition d'une heure l'a pé
nétrée et ramollie de nouveau, elle est devenue assez visqueuse 
pour être employée à la place de la colle ordinaire d'acipensère 
huso. C'est par le moyen de cette substance que les Lapons don
nent particulièrement beaucoup de durée à leurs arcs, qu'ils font 
de bouleau ou d'épine. Bloch, q u i rapporte les manipulations 
dont nous venons de parler, ajoute, avec raison, qu'on devroit, 
à l'imitation des habitans de la Laponie, faire une colle utile de 
la peau des perches, dans toutes les circonstances où, à cause de 
la chaleur, d'autres accidens de l'atmosphère, ou de la distance 
du lieu de la pèche à des endroits peuplés, on ne peut pas vendre 
d'une manière avantageuse ceux de ces animaux que l'on a pris. 
Il croit aussi, avec toute raison, q uen variant les procédés, on 
feroit avec cette peau une colle aussi bonne que celle que donne la 
vessie natatoire des acipensères ; et voilà une nouvelle preuve de 
ce que nous avons dit au commencement de cet ouvrage -, sur la 
facilité avec laquelle on peut convertir en excellente colle non-
seulement la vessie natatoire, mais toutes les membranes de tous 
les poissons tant de mer que d'eau douce. 

On prend les perches de plusieurs manières. On les pêche pen
dant l'hiver, au coleret * ; et pendant l'été , avec un autre filet 
q u i ressemble beaucoup au tramail 3 , el que l'on nomme/fet a 
perches. On a remarqué dans beaucoup de pays que, lorsque ces 
poissons entrent dans le filet, ils nagent quelquefois si rapidement, 

A r t i c l e d e Vacipensère huso. D'après l ' i n d i c a t i o n q u ' i l a v o i t b i c u voulu 
m e d e m a n d e r , m o n confrère M . R o c h o n de l ' I n s t i t u t n a t i o n a l , a employé aver 
succès l a c o l l e f a i t e a v e c des m e m b r a n e s de p l u s i e u r s espèces de p o i s s o n s , pi»»'-

g a r n i r l e s t o i l e s d e c u i v r e q u ' i l a subsistuées a u v e r r e d a n s l e s fanaux des 
v a i s s e a u x . 

Vo; ' 7. la description du coleret, dans l'article du centropome sandat. 

3 On trouvera une description du tramail ou trèmail, dans l'article àag^t 
icli.i. 
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qu'ils se donnent des coups violens contre les mailles, s'étour
dissent, se renversent sur le dos, et flottent comme morts. Mais 
l'hameçon est l'instrument le plus favorable à la pêche de ces 
animaux : on le garnit ordinairement d'un très - petit poisson, 
on d'un lombric , ou d'une patte d'écrevisse. 

Les pêcheurs cependant ne sont pas les seuls ennemis que la 
perche doive redouter ; elle est Ja proie, non-seulement des grands 
poissons, et particulièrement des grosses anguilles , mais encore 
des canards, et d'autres oiseaux d'eau. De petits animaux, et 
notamment des cloportes, s'attachent quelquefois à ses branchies, 
et déchirant, malgré tous ses efforts, son organe respiratoire, 
l u i donnent bientôt la mort. 

Parmi les différentes maladies auxquelles elle est aussi expo
sée, de m ê m e que presque toutes les autres espèces de poissons, 
i l en est une q u i p r o d u i t u n effet singulier. Elle gagne cette 
maladie lorsqu'elle séjourne pendant long-temps clans une eau 
dont la surface est gelée, et dont, par conséquent, les miasmes 
retenus par la glace ne peuvent pas se dissiper dans l'atmo
sphère Elle devient alors enflée à un tel degré, que la peau 
de l'intérieur de sa bouche se gonfle, et sort en forme de sac. U n 
gonflement semblable a aussi lieu quelquefois à l'extrémité de 
son rectum ; et c'est l'espèce de poche que pr o d u i t à l'extérieur 
la tension et la sortie de la membrane intestinale, qui a été prise 
par des pêcheurs pour la vessie natatoire de l'animal, que la 
maladie auroit détachée et poussée en dehors. 
De plus, quelques accidens particuliers peuvent agir sur les 

parties osseuses, ou plutôt sur les muscles de la perche, de ma
nière à fléchir et courber son épine du dos. Elle est alors non 
p;is bossue, ainsi qu'on l'a écrit, mais contrefaite. 

Elle peut néanmoins résister avec plus de facilité que plusieurs 
autres poissons à beaucoup de maladies et d'ennemis. Elle a la 
vie dure; el lorsque, dans un temps fr a i s , on l'a mise dans de 
l'herbe, on peut la transporter vivante à plusieurs kilomètres. 

On a eu tort de regarder comme différentes les unes des au
tres les perches des lacs et celles des rivières , puisque les mêmes 

Voyez ce que nous avons écrit sur les maladies des poissons, dans le Discours 
i n t i t u l e , Des effets de l'art de f homme sur la nature des poissons. 
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individus habitent, suivant les saisons, dans les rivières et dans* 
les lacs; mais on peut distinguer plusieurs variétés de perches 
plus ou moins passagères, d'après la couleur, le nombre ou l'ab̂  
sence des bandes transversales. On a v u ces bandes , au lieu de 
montrer la couleur noirâtre qu elles présentent le plus souvent, 
o f f r i r une nuance blanche, ou d'un vert foncé, ou d'un bleu 
mêlé de noir. De plus, Blasius et Jonston ont trouvé des per^ 
ches avec douze bandes transversales ; Aldrovande, Willughby, 
K l e i n et Gronou, avec neuf ; Schasffer, avec h u i t ; j'en ai compté 
sept sur un i n d i v i d u de l'espèce que nous décrivons ; Pennant a 
v u des perches q u i n'en avoient que quatre ; et Richler, Mar-
«igli et Bloch eu ont observé q u i n'olfroient aucune bande \ 
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LA PERSÈQUE AMÉRICAINE, 

ET LA PERSÈQUE BRUNNICH. 

I J E nom de l'américaine indique sa patrie. Elle v i t dans les eaux 
à demi salées du nouveau continent, c'est-à-dire, dans la partie 
des fleuves la plus voisine de leur embouchure, et où parvien
nent les hautes marées , ou dans les lacs q u i reçoivent des rivières, 
et q u i cependant communiquent avec la mer. Elle a beaucoup 
de rapports avec la perche : mais indépendamment de plusieurs 
de ses proportions q u i sont différentes, et particulièrement du 
peu d'élévation de son dos, indépendamment encore de l'absence 
de toute bande transversale, elle ne montre aucune tache à l'ex
trémité de la première nageoire du dos , et elle a la lèvre infé-

* 7 rayons à l a membrane b r a n c h i a l e de la persèque perche. 

14 rayons 'a chaque p e c t o r a l e . 

S o u 6 rayons à chaque t h o r a c i n e . 

2.5 rayons à la nageoire de la queit». 
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ri e u r e , le dessous de la gorge, la membrane branchiale et l'oper
cule - d'une belle couleur rouge. On ne compte qu'un rayon 
aiguillonné à la seconde dorsale 

La persèque b r u n n i c h , qui a été décrite pour la première fois 
p a r l e naturaliste dont je l u i ai donné le nom, habite dans la 
Méditerranée. Elle bri l l e de l'éclat de l'argent et de celui du rubis, 
toute sa surface réfléchissant diverses nuances variées de rouge 
et de blanc argentin. Son corps et sa queue sont très-comprimés; 
le dos est élevé ; les écailles sont très-petites , mais très pointues, 
et par conséquent très-rudes au toucher; le museau est p o i n t u ; 
l'iris blanc ; et la longueur totale de l'animal n'excède pas com
munément cinq centimètres. 

l 5 rayons a cliaque pectorale cle la persèque américaine. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons a la caudale* 

6 rayons a la membrane branchiale de la persèque brunnich.. 
14 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
14 rayons à la nageoire de la queue. 

Nota. Tous les rayons de la première dorsale sont aiguillonnés , «t tous ceus 
de la seconde articulés* 
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LA PERSÈQUE UMBRE 1 

î^ous avons déjà d i t , à l'article de la sciène umbre, combien 
celte sciène et la persèque dont nous allons parler ont été fré
quemment confondues, et quel soin nous avons cru devoir nous 
donner, non-seulement pour reconnoîlre et indiquer leurs vé
ritables caractères distinclifs , mais encore pour rapporter à 
chacune de ces deux espèces les passages dans lesquels les natu
ralistes tant anciens que modernes les ont eues en vue. La res
semblance des noms donnés à celte persèque el à celle sciène a 
i n t r o d u i t la confusion que nous avons v o u l u dissiper. I l résulte 
de nos recherches, ainsi qu'on a déjà pu le voir, que notre sciène 
timbre est le corbeau marin ou le poisson corbeau de la plupart 
des auteurs, et que la persèque décrite dans cet article est la vé
ritable umbre de ces mêmes auteurs, et m ê m e leur vraie sciène, 
au moins si on ne prend ce dernier mot que pour une dénomi
nation spécifique. Mais cette sciène ou umbre des auteurs ne 
peut pas être inscrite dans u n genre différent de celui des vraies 
persèques, auxquelles elle ressemble par tous les traits généri
ques que tout bon méthodiste admettroit comme tels. Nous 
n'avons donc pas p u la comprendre dans le groupe de thoracins 
auquel nous avons réservé le nom générique de sciène; et c'est 
à la suite de la perche, de la persèque américaine , et de la per
sèque brun n i c h , que nous avons dû placer sa notice. 

Notre persèque umbre, l'umbre des auteurs, v i t dans la Mé-

Ombre , maigre, dans p l u s i e u r s contrées de F r a n c e ; daine, dans plu
sieurs départemens méridionaux de F r a n c e ; umhrino, sur p.nsieurs cote» 
septentrionales de l a Méditerranée; corvo , corvetto , a Rome. ( Nota. Ces noms 
de corvo et de corvetto o n t été aussi donnés a n o t r e sciène umbre. ) Millocono, 

en Grèce; schifsch , p a r les A r a b e s ; bartumber, meerasche, eu Allemagne; 
bearded umber, crowfish, en A n g l e t e r r e . 
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diterranée où elle a été observée dès le temps d'Arislote : mais 
o n la trouve aussi dans la mer des Antilles, où Piumier en a fait 
u n dessin que Bloch a copié. Elle parvient quelquefois, suivant 
Hasselquist, q u i l'a vue en Egypte, jusqu'à la longueur de six ou 
sept décimètres. 

Sa tête est comprimée et toute couverte de petites écailles. Les 
deux mâchoires, dont l'inférieure est la plus courte, sont gar
nies de dents très-petites et semblables à celles d'une lime. Chaque 
narine a deux orifices. Le barbillon qui pentl au-dessous du mu
seau est gros, mais très-cou r i . U n aiguillon arme la dernière pièce 
de chaque opercule. Le dos et le ventre sont arrondis. L a hau
teur de l'animal est assez grande. Le corps et la queue sont com
primés; les écailles larges, rhomboïdales, et un peu dentelées; 
les rayons de la p n mière nageoire du dos aiguillonnés ; ceux 
de la seconde articulés, excepté le premier. L a couleur géné
rale de l'animal est jaune. Des raies bleues vers le haut, et ar
gentines vers le bas, s'étendent obliquement sur chaque côté d u 
poisson. Une tache noire paroît à l'extrémité de chaque oper
cule. Les peclorales , les thoracines et la caudale sont noirâ
tres ; l'anale est rougeatre; les dorsales sont brunes; et deux 
raies longitudinales et blanches régnent sur la seconde nageoire 
d u dos. 

L'umbre a d'ailleurs le péritoine for t et argenté; l'estomac 
allongé ; six appendices auprès du pylore ; le canal intestinal 
proprement d i t , recourbé trois fois ; le foie divisé en deux lobes, 
au plus long desquels la vésicule du fiel est attachée ; l'ovaire ou 
la laite double ; et la vessie natatoire large, simple et formée par 
une membrane épaisse 1 

Cette persèque se plaît dans les endroits pierreux, et se relir e 
pendant l'hiver dans les profondeurs voisines des rivages. I l 
arrive souvent qu'elle ne fraie qu'en automne. Elle aime è. dépo
ser ses œufs sur les éponges q u i croissent près des côtes. Elle se 
n o u r r i t d'algues el cle vers. "Vraisemblablement elle .jange 

» 5 rayons h la membrane b r a n c h i a l e de l a persèque umbre. 

17 rayons a chaque p e c t o i a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 r a y o n ^articulés a chaque t h o r a c i n e . 

19 rayons a l a caudale. 
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aussi de petits poissons. Sa chair est ferme, mais facile à digérer; 
et i l paroît «pie sa tète étoit très-recherchée par les ancieui 
Romains. 

ttwvvviwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvWwvv^^ AVWWV w wvvwvw (vm) 

LA PERSÈQUE DIACANTHE, 

LA PERSÈQUE POINTILLÉE, 

LA PERSÈQUE MURDJAN, LA PERSÈQUE PORTE-ÉPINE, 
LA PERSÈQUE KORKOR , LA PERSÈQUE LOUBINE, ET 
LA PERSÈQUE PRASLIN r. 

LA diacanthe a les deux mâchoires aussi avancées l'une que 
l'autre ; les dents q u i les garnissent sont petites ; les écailles dures, 
dentelées, et étendues jusque sur la base delà caudale, et surcelle 
de la seconde nageoire d u dos ; le corps et la queue comprimés 
et allongés. On ne voi t que des rayons aiguillonnés à la première 
dorsale; on n'en compte qu'Un à la seconde. Ces nageoires sont 
bleuâtres : les pectorales , les thoracines , l'anale et la caudale 
olTrent la m ê m e teinte ; mais leur base est rougeâtre. La couleur1 

générale de l'animal est d'un argentin plus ou moins mêlé de 
bleu. 

La diacanthe habite la Méditerranée, comme la pointillée. 
Cette dernière montre du bleuâtre sur le dos, de l'argenté sur 
les côtés, d u rougeâtre sur les pectorales et sur les thoracines, 
ainsi que sur l'anale et la caudale , dont l'extrémité est bleuâtre, 
et un mélange de jaune et de bleu sur les deux dorsales. Tous les 
rayons de la première de ces deux nageoires d u dos, et le prè-

1 Perche d'Utopie et de la Nouvelle-liretagne* 
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iftier cle la seconde, sont aiguillonnés -, les dents petites et nom
breuses ; et les deux mâchoires égales en longueur. 

Les trois persèques suivantes ont été observées par Forskael 
dans la mer d'Arabie, dont elles fréquentent les rivages, au 
moins pendant une grande partie de Tannée. 

La m u r d j a n est revêtue d'écaillés larges, brillantes et dente
lées; ses thoracines sont bordées de blanc; les raies saillantes et 
longitudinales du sommet de sa lête se ramifient par-derrière; 
on v o i t autour de chaque oeil une sorte d'anneau osseux, fes
tonné el m ê m e dentelé par le bas; les dents sont petites, nom
breuses et serrées ; la langue est rouge et très-rude ; le corps est 
élevé et comprimé; i l n'y a que des rayons aiguillonnés à la pre
mière dorsale, et la seconde n'en renferme qu'un. 
On peut remarquer la m ê m e nature de rayons dans les dor

sales de la persèque porte-épine. Ce thoracin présente une cou
leur générale d'un rouge plus ou moins v i f ; des écailles grandes 
et dentelées ; un cercle osseux et garni de petits piquans autour 
de chaque œil ; une queue très-allongée. 

La korkor a beaucoup de rapports avec la persèque porte-
épine, ainsi qu'avec la murdjan ; de m ê m e que ces deux pois
sons, elle ne montre que des rayons aiguillonnés dans sa pre
mière dorsale, et n'en a qu'un dans la seconde. Elle se n o u r r i t 
de plantes marines; et lorsqu'on la tire de l'eau, elle fait entendre 
u n petit bruissement semblable à celui dont nous avons déjà 
parlé plusieurs fois, en tr a i t a n t , par exemple, des balistes, des 
trigles, et d'aulres poissons osseux ou cartilagineux. Nous n'a
vons pas vu d'individu de l'espèce de la korkor ; et nous n'avons 
pas besoin de dire que s i , contre notre opinion , cette persèque 
n'a voit pas la caudale échancrée, i l faudrait la placer dans le se
cond sous genre, tout comme i l faudrait la retrancher du genre 
des persèques, et la transporter dans celui des cheilodiplères, 
ou des centropomes, ou des sciènes, si ses opercules ne pré-
sentoient pas la dentelure et les aiguillons que nous avons dû 
supposer dans les lames q u i les composent. 
M. Leblond nous a envoyé de Cayenne des individus mâles 

de l'espèce que l'on y nomme loubine , et dont la description n'a 
encore été publiée par aucun naturaliste. La première dorsale 
ne comprend que des rayons aiguillonnés; la seconde n'en con-
Lacepède. 4. i n 
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li e n t qu'un. La troisième pièce de chaque opercule est terminée 
par un appendice nu u.bianeux el allongé. Les mâchoires ne sont 
point ar mées de dénis dans l'endroit où elles sont échancrées; 
mais sur leurs aulres paities elles sont hérissées de dents égales, 
très-petites , lrkt>~ nombreuses , et semblables à d'autres dents qui 
garnissent une éminence de la partie antérieure du palais. La 
tête, le corps et la queue sont allongés el comprimés. 

La persèque que nous nommons praslin, a été observée pour 
la première fois, et dans le port de ce nom, par Commerson, 
en j u i l l e t 1768, lors de la célèbre expédition de noire Bougain-
ville. Nous en avons trouvé la description dans les manuscrits du 
"Voyageur naturaliste q ui accompagnoit notre collègue. 
Ce thoracin parvient à la longueur de trois décimètres; i l se 

plaît au mi'ieu des coraux et des madrépores qui bordent les r i 
vages de la No.ivelle-Bretagne. Lf> goût de sa chair est très-agréable. 
Tontes ses nageoùes sont d'un iaune mêlé de rouge. Dessillons 
et des stries relevées font paroître sa taille comme ciselée. La 
lèvre supérieure est extensible. Des dénis petites, serrées et sem-
hlabîes à celles (Tune lime, garnissent les deux mâchoires. Une 
lame osseuse, dentelée et demi-circulaire, est placée au-dessous 
de chaque œil. Tous les rayons de la première dorsale et le 
premier de la seconde, sont aiguillonnés. La première de ces 

5 rayons a la membrane Lranchiale de la persèque diacanthe. 
16 layons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
SO rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale de la persèque pointillée. 
12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l 8 rayons à la caudale. 

Ç rayons à la membrane branchiale de la persèque murdjan. 
l 5 rayons à chaque pertornle 

I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés a chaque thoracine. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 
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deux nageoires du clos (st border vers le haut de pourpre , et vers 
le bas, de rouge. La couleur générale de l'animal est rougeâtre ; 
une tache pourpre distingue la nageoire de l'anus. 

vvvvvvvvvvwvwvvvvvvvvvvvvvvv^^ 

LA PERSÈQUE TRIACANTHE, 

L A P E R S È Q U E PENTACAKTHE, 

ET L A PERSÈQUE FOURCROL 

AUCUNE de ces trois persèques nJest encore connue des natura
listes : nous en avons trouvé des individus très-bien conservés 
dans la collection cédée à là France par la Hollande ; et nous 
avons dédié la plus belle de ces trois espèces à notre célèbre con-

8 rayons a la membrane branchiale delà persèque porte-épine. 
i / j rayons a cbaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 7 rayons articulés à cbaque tboracine. 

20 rayons a la caudale. 

6 rayons a la membrane brancbiale de la persèque korkor. 
16 rayons'a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a la memhrane bran .hiale de la persèque loubine. 
16 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à cbaque thoracine. 

21 rayons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de la persèque praslin. 
14 rayons à chaque pectorale. 
20 rayons a la nageoire de la qaene. 
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frère F o u r c r o y , q u i ne .s'est pas contenté de f a i r e f a i r e de très-
grands progrès à Ja c h i m i e , et d'élever u n beau monument eri 
l'honneur de cette science, mais q u i a r e n d u de si grands ser
vices i l'histoire n a t u r e l l e , e l a u q u e l nous sommes bien aises de 
d o n n e r u n lémo 5nage p u b l i c de n o t r e haute estime et de noire 
ancien.îe amitié, 

La persèque triacan'he a la lèvre supérieure do u b l e ; les dents 
p e t i t e s , aiguës, et distribuées en p l u s i e u r s rangs, le long des 
mâchoires, sur l a l a n g u e , au palais, auprès d u gosier, et la cou
l e u r générale plus o u m o i n s foncée. 

L a pentacanthe présente une lèvre supérieure extensible, les 
de n t s très p e t i t e s , et une r a i e l o n g i t u d i n a l e et blanche sur le 
c l o s 1 

L a persèque f o u r c r o y a l e museau avancé ; l a lèvre supérieure 
d o u b l e et extensible ; u n s i l l o n l o n g i t u d i n a l s u r la tète ; les yeux 
gros ; les dents tres-menues ; les écailles dentelées. 

6 rayons a ta membrane branchiale de la persèqua trîacanthe. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
Î9 rayons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale de la persèque pentacanthe. 
14 rayons a chaque pectorale. 
15 rayons k la nageoire de la queue. 

€ rayons a la membrane branchiale de la persèque fourcroi. 
17 layons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale. 
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CENT VINGT-UNIÈME GENRE. 

LES HARPÉS. 

Plusieurs dents très-longues, fortes et recourbées t au sommet 
et auprès de Varticulation de chaque mâchoire / des dents 
petites, comprimées et triangulaires, de chaque côté de la 
mâchoire supérieure, entre les grandes dents voisin--* de 
Varticulation et celles du sommet ; un barbillon comprimé 
et triangulaire de chaque côté et auprès de la commissure 
des lèvres; tes thoracines, la dorsale et F anale , très-grandes , 
et en forme de faux ; la caudale convexe dans son milieu , 
et étendue en forme du faux très-allongée, dans le haut 
et dans le bas ; l'anale attachée autour d'une prolongation* 
charnue f écailleuse}. très-grande , comprimée et triangulaire,: 

ESPÈCE. CARACTÈRES, 

ÎHuit rayons à la membrane des bran» 
dues ; la partie supérieure du corps y 

d'un beau bleu > l'inférieure dorée», 
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LE HARPÉ BLEU-DORÉ. 

Nous cessons de nous occuper des dix-sept genres sur la com-
p o s i l i o n et la n o m e n c l a t u r e desquels nous avons fait quelques 
réflexions particulières clans l'article q u i précède le tableau mé
t h o d i q u e d u genre des labres. 

Ces d i x - s e p t genres c o m p r e n n e n t q u a t r e cent soixante-onze 
espèces, p a r m i lesquelles i l en est cent q u a r a n t e - t r o i s dont nous 
aurons les p r e m i e r s publié l a d e s c r i p t i o n . 

L e harpé bleu-doré devra aussi être compté p a r m i les espèces 
de poissons que nous aurons f a i t connoître a u x naturalistes. 

Ce superbe t h o r a c i n est très-bien représenté dans les peintures 
sur vélin q u i sont déposées au M u s é u m d'histoire naturelle, et 
q u i o n t été exécutées avec beaucoup de soin d'après les dessins 
d u célèbre P l u m i e r . 

Ce m a g n i f i q u e harpé ne m o n t r e que d e u x couleurs; mais ces 
couleurs sont celles de l'or e l d u saph i r le plus pur. Elles sont 
d'ailleurs d'autant plus éclatantes, que les écailles q u i les réflé
chissent o f f r e n t une surface large e l polie. L a première de ces 
deu x belles nuances r e s p l e n d i t sur les lèvres, sur l ' i r i s , sur les 
côtés, sur la p a r t i e inférieure d u corps e l cle la queue, sur le 
h a u t cle la dorsale, et à l'extrémité de la p r o l o n g a t i o n en forme 
de f a u x q u i t e r m i n e celle m ê m e dorsale , les thoracines, l'anale et 
les d eux bouts de la nageoire de la queue. L e reste de la surface 
de l'animal est p e i n t d'un a z u r q ue des reflets dorés animent et 
v a r i e n t 1 

10 rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés a la dorsale du harpé bleu-doré. 
i o rayons 'a chaque pectorale. 
6 rayons 'a chaque thoracine. 
2 on 3 rayons aiguillonnés et 13 rayons articulés a l'anale. 

i 5 rayons a la nageoire de la queue. 
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I I n'y a qu'un orifice po.ir cl: iq . ntrhie. La tête et les deux 

premières pièces de chaque opercule sont dénuées de petites écailles; 
mais on <>n voii plusieurs rangs sur la hase de la nageoire du dos. 
Le diamètre vertical de la queue va en augmentant depuis le-
second tiers de la longueur de cette partie, jusqu'à la base de la 
caudale. 
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CENT VINGT-DEUXIÈME GENRE. 

LES PIMÉLEPTÈRES. 

La totalité ou une grande partie de la dorsale, de l'anale-

et de la nageoire de la queue, adipeuse, ou presque 

adipeuse ; les nageoires inférieures situées plus loin de la 

gorge que les pectorales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

!Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rajons aiguillonnés et 
douze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale fourchue ; u» 
très-grand nombre de raies longitu
dinales brunes. 
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L E PIMÉLEPTÈRE 1 BOSQUIEN' 

XJA. position des nageoires inférieures de cet osseux est remar
quable. Elles sont en eflët plus éloignées de la gorge cjue dans 
les autres tboracins. Mon savant confrère M. Rose, auquel nous 
devrons la connoissance de ce poisson, l u i a donné le nom géné
rique de gastérostée ; mais i l a remarqué avec son habileté or
di n a i r e , et indiqué dans son manuscrit, les caractères qui éloi
gnent cet osseux des véritables gastérostées, et marquent la place 
de cette espèce dans u n genre particulier. 

I l l'a v u et dessiné dans l'Amérique septentrionale. I l nous a 
appris que les habitudes de ce piméleptère avoient beaucoup d'a
nalogie avec celles du cenlronotepilote, que les naturalistes nora-
moienl, avant moi, gastérostée conducteur. Le piméleptère bos-
quien suit en effet les vaisseaux q u i traversent l'Océan atlanti
que boréal I I se lient particulièrement auprès du gouvernail, où 
i l saisit avec avidité les fragmens de substances nutritives que 
l'on jette dans la mer. I l est difficile de le prendre à l'hameçon, 
parce qu'il a l'adresse d'emporter l'appât, sans être retenu parle 
crochet. Les Anglais, suivant mon confrère, n'aiment pas à s'en 
n o u r r i r ; mais les Français le recherchent. 

La tête du bosquien est petite ; i l peut allonger ses lèvres; ses 
dents sont petites et obtuses; sa langue est ovale; l'iris présente 
une couleur brune mêlée de blanc; on voit une petite raie ar
gentée au-dessous ; les écailles q u i recouvrent le corps et la queue 
sont arrondies, larges, argentines, brunes sur leurs côtés; et ce 

Le nom générique que nous donnons a ce poisson , vient de Ttlftl'Kn. qui 
en grec, signifie graisse, et de TTTtpov . qui signifie nageoire. 

Gasterosteus atterinus, pinnis dorsalibus indivisis. .. caudâ furcatâ, 
corpore a r ^ e n t e o , niu\s numerosisjuscis. Bosc, notes manuscrites qu'il a bien 
voulu me communiquer. 
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sont les séries de ces places brunes q u i forment les raies l o n g i t u 
dinales sur le tableau générique. La partie postérieure de la na
geoire du dos , presque toute l'anale, et la caudale, sont adipeuses. 
La longueur ordinaire de l'animal est de près de vingt centi
mètres; sa hauteur de six ou sept, et sa largeur de deux ou trois *» 
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C E N T V I N G T - T R O I S I È M E G E N R E . 

LES CHEILIONS. 

Le corps et la queue très-allongés ; le bout du museau 

aplati ; la tête et les opercules dénués de petites écailles ; 

les opercules sans dentelure et sans aiguillons, mais ciselés ; 

les lèvres , et surtout celle de la mâchoire inférieure, 

très-pendantes ; les dents très-petites ; la dorsale basse et 

très-longue} les rayons aiguillonnés ou non articulés de 

chaque nageoire, aussi mous ou presque aussi mous que les 

articulés; une seule dorsale, les thoracines très-petites. 

ESPECES. CARACTERES. 

I. L É CHEIL10N DORÉ. {Toute la surface de l'animal d'un jaune 

doré ; quelques points noirs répan
dus sur la ligne latérale. 

2. L E CHEILlOI* BRUN. 
' La couleur générale d'un brun livide ; 

les thoracines blanches ; des taches 
blanches sur la dorsale et sur la 
nageoire de l'anus. 

4 rayons 'a la membrane branchiale du piméleptère bosquien, 
l 5 rayons à chaque pectorale. 
5 rayons a chaque thoracine. 

l 6 rayons a la nageoire de la queue. 
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LE CHEILION DORÉ », 
ET LE CHEILION RRUN\ 

C'EST dans les manuscrits de Commerson que nous avons trouvé 
la description de ces deux espèces de thoracins , dont les natura
listes ignorent encore l'existence, et pour lesquelles nous avens 
dû établir un genre particulier. 

Commerson en a vu des individus dans le marché au poisson 
ou dans les barques des pêcheurs de l'île Maurice. 

La chair du cheilion doré est blanche el agréable an goilt, 
mais peu recherchée, parce que ce poisson est très-commun. La 
longueur ordinaire de l'animal est de quatre décimètres, ou 
environ. La mâchoire supérieure est plus avancée que l'infé
ri e u r e ; et la lèvre d'en - h a u t extensible. On ne voit qu'une 
rangée de dents à chaque mâchoire; i l n'y en a pas au palais. 
La langue est à demi cartilagineuse, et un peu libre dans ses 
mouvemens ; mais la pointe en est cachée au-dessous d'une 
petite membrane tendue à l'angle formé vers le bout du museau 
par les deux côtés de la mâchoire d'en-bas. Les yeux sont rap
prochés l'un de l'antre; les écailles q u i recouvrent le corps et la 
queue , lisses, et arrondies dans leur contour; les opercules com
posés de deux pièces, et terminés par un appendice membra
neux; les rayons de la dorsale dénués de filamens. La caudale est 
arrondie ; et la membrane q u i forme la vessie natatoire est atta
chée au-dessous de l'épine dorsale. 

Le cheilion b run est moins grand que le doré de trois décimètres-

Le jaunet. 

2 T.* nom générique cheilioi ou cheilio j désigne les lèvres pendant" 
îioiaio.-s décrits du.;», czl u u i e l i ; : ftiiXas } e u i j i c c s i g n i f i e , lèvre. 
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La partie de son museau q u i est aplatie est assez courte. Ses pec
torales sont transparentes; et son iris brille d'un rouge de feu. 
I l a d'ailleurs les plus grands rapports avec le doré 1 
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CENT VINGT-QUATRIÈME GENRE. 

LES POMATOMES. 

L'opercule entaillé dans le haut de son bord postérieur, et 

couvert d'écaillés semblables à celles du dos; le corps et 

la queue allongés ; deux nageoires dorsales ; la nageoire de 

l'anus très-adipeuse. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

/Sept rayons aiguillonnés à la pre-
| mière dorsale ; trois entailles à cha-

LE roMATOME sKIB. < que opercule; la mâchoire inférieure 
i plus avancée que la supcrisure j la 
\ caudale très-fourchue. 

2 6 rayons a la membrane branchiale du cheilion doré et du cheilion brun. 
23 rayons a la nageoire du dos. 
11 rayons a cbaque pectorale. 
6 rayons a cbaque thoracine. 
i 5 rayons a l'anale. 
12 rayons articulés à la nageoire de la queue. 
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LE POMATOME SKIB1, 

Nous devons la connoissance de ce poisson à notre savant con
frère M. Bosc, cpii a bien voulu nouf communiquer un dessin et 
une description de cette espèce, dont i l a observé les formes et les 
habitudes, avec son habileté o r d i n a i r e , pendant le séjour qu'il 
a fait dans les Etals-Unis. 
Ce pomatome habite dans les baies et vers les embouchures 

des rivières de la Caroline. On ne l'y trouve cependant qu'assez 
rarement. I l saule et s'élance fréquemment à une distance plus 
ou moins grande; et cette faculté ne doit pas surprendre dans 
u n poisson dont la queue est conformée de manière à pouvoir 
être agitée avec rapidité. La chair d u skib est très-agréable 
au goût. 

Les mâchoires sont garnies chacune d'une rangée de dents 
aplaties, presque égales, et un peu séparées les unes des autres. 
La seconde dorsale est plus longue que la première, et d'une 
étendue à peu près égale à celle de la nageoire de l'anus. Celle-ci 
est si adipeuse, qu'on peut à peine distinguer les rayons qui la 
composent. 

L'animal est verdâtre dans sa partie supérieure, et argents 

1 Pomatomus skib. 

Skib jack , dans la Caroline. 

Perça skibea , pinnis dorsalibus distinctis , aecundâ virgiuu-quator radiii t 
•orpore argenlco, caudâ bifurcâ. 

* Ce nom générique désigne la forme de l'opercule : Trapu , en grec, sigmû* 
opercule , et raftif incision. 
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dans sa parlie inférieure. L'iris est jaune; et l'on voit une tache 
noire sur la base des pectorales, qui sont jaunâtres ' 
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CENT VINGT-CINQUIÈME GENRE. 

LES LÉIOSTOMES. 

Les mâchoires dénuées de dents, et entièrement cachées sous 

les lèvres ; ces m mes lèvrrs extensibles ; la bouche placée 

au-dessous du museau, point de dentelure ni de piquant 

aux opercules; deux nageoires dorsales. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

Dix rayons à la première mgeoire du 
d o s , q u i est t r i a n g u l a i r e t r e n t e -
deux à la seconde ; q u a t o r z e à c e l l e 
de l'anus ; la r a ;dali' écl ancrée en. 
c r o i s s a n t ; les écailles a r r o n d i e s . 

L E LÈIOSTOME QUEUE-
JAUNE. 

» 7 rayons À la membrane branchiale dwpomutomc skib. 
2 } rayons a la secoivle dorsale. 
l 5 rayons a cliaque pectorale. 
6 rayons a cbaque thoracine. 

a6 rayons à la nageoire de l'anus. 
18 rayons à la nageoiie de la queue. 
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LE LÉIOSTOME QUEUE-JAUNE ' 

C'EST encore à Tnon confrère M. Bosc que nous devons la con-
noissance de ce thoracin. Cet ha b i l e naturaliste l u i a donné, 
dans ses notes manuscrites, le nom de perche ou persèque; mais 
i l y a témoigné le désir de le voir placé dans un genre particu
l i e r , à cause des traits remarquables q u i séparent ce poisson des 
persèques ou perches, et que personne ne pouvoit mieux saisir 
que ce savant. Le défaut de dents aux mâchoires et de dentelure 
a u x opercules est celui de ces traits disliuctifs qu'il a principa
lement indiqué, comme devanL sépaivr le poisson décrit dans 
cet article, des véritables perches ou persèques : el c'est aussi à 
cause de ce défaut de dents que nous avons donné à cet osseux 
le nom générique de lèioatome Nous l u i avons conservé le nom 
spécifique de queue-jaune qu'il porte à la Caroline, où M. Bosc 
l'a observé. 11 a en effet la nageoire de la queue, ainsi que les 
autres nageoires, jaunes ou jaunâtres; elles sont d'ailleurs poin-
tillées de noir. Une couleur brune argentine règne sur la partie 
supérieure de l'animal, et un blanc argenté sur l'inférieure.L'iris 
est jaune. Les y e u x sont gros. Chaque narine a u n orifice double. 
Le bout du museau est mousse. La tête, le corps et la queu.j sont 
comprimés 3 

Leîostomus xanthurus. 

Yelloxv tail, dans la Caroline. 

Perça edentula. —Perça pi-^arum dorsalinm secundâ , radiis Iriginta duobirl, 
naso obtuso , d e m i bus n u l l i s . Bosc - manuscrits déjà cités. 

* Le nom générique de lèistome désigne le défaut de dents : Mtos, en grec, 

fignitie lisse, sans aspérités , sans dents ; et çùftet , sig n i f i e bouche. 

3 7 rayons a la membrane branchiale du léiostome queue-jaune. 
18 ra\ons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque t h o r a c i n e . 
16 rayons a la nageoire de le queue. 
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Le léiostome queue-jaune n'a souvent qu'un décimètre, ou 

«environ, de longueur; el alors sa plus grande hauteur est cepen
dant de près de quatre centimètres. Ce poisson , dont la chair est 
agréable au goût, vit dans les eaux douces de la Caroline. 
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CENT VINGT-SIXIÈME GENRE. 

LES CENTROLOPHES. 

Une crête longitudinale, et un rang longitudinal de piquons 

très-séparés les uns des autres, et cachés en partie sous la 

peau, au-dessus de la nuque; une seule nageoire du dos; 

cette dorsale très-basse et très-longue ; les mâchoires garnies 

de dents très-petites, très-fines, égales, et un peu écartées 

les unes des autres ; moins de cinq rayons à la membrane 

branchiale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

. . ( T r e n t e - n e u f rayons a la dorsale; la 
L E CENTROLOPHE NÈGRE. 1 , . f / , , ' 

j caudale iourchue ; la couleur noire. 
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LE CENTROLOPHE NÈGRE. 

M. Noël de Rouen m'a envoyé u n I n d i v i d u très-bien conservé 
de cette espèce que les naturalistes ne connoissent pas encore, et 
que sa conformation singulière m'a fait inscrire dans un genre 
particulier. Ce poisson venoit d'être péché à Fécamp, où per
sonne ne s'est souvenu d'en avoir v u de semblable. Les pêcheurs 
l'ont n o m m é le n. gre, à cause de sa couleur noire; el nous avons 
c r u devoir adopter cette dénomination spécifique. 
Ce centrolophe parvient au moins à la longueur de trois dé

cimètres. Son museau est arrondi ; sa mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure; l'orifice de chaque narine double; le 
palais lisse, ainsi que la langue, q u i est libre dans ses niouve-
mens , blanche et légèrement pointillée de noir. Les yeux sont 
très-gros; les piquans placés entre la petite crête et la nageoire 
dorsale sont au nombre de t r o i s , et situés verticalement, ou 
dirigés en avant. Des écailles très-petites, rhomboïdales et forte-
ment attachées, couvrent la tête, les opercules, le corps et la 
queue; mais celles q u i revêtent la lêle ont des dimensions en
core moins considérables que les autres, et une figure peu déter
minée. L'anale est très-basse, comme la dorsale. La ligne latérale 
est fléchie vers l'anus, au lieu de suivre la courbure du dos 

Le mot centrolophe désigne les piquans et la crête de la nuque : itorfM , 
en grec , signifie aiguillon ,- et A«^«? , crête. 

4 rayons a la membrane branchiale du centrolophe nègre. 
17 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 

21 rayons a l'anale. 
23 rayons à la nageoire de l'aaus. 
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C E N T V I N G T - S E P T I È M E G E N R E . 

LES CHEVALIERS. 

Plusieurs rangs de dents à chaque mâchoire ; deux nageoires 

dorsales ; la première presque aussi haute que le corps , 

triangulaire, et garnie de irès-longs filamens à l'extrémité 

de chacun de ses rayons ; la seconde basse et très-longue ; 

l'anale très-courte, et moins grande que chacune des tho

racines; cette anale, les deux nageoires du dos, et celle 

de la queue, couvertes presque en entier de petites écailles; 

l'opercule sans piquans ni dentelure; les écailles grandes 

el dentelées. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

ÏLa tête et les opercules garnis de 
petites écailles; la caudale lan
céolée ; trois bandes noires et bor
dées de blanc de chaque côlé de 
l'animal. 

WWW YWYWWYYWYW VWWV VWWV VW W» WWW WVVWVW Y W WY WWW WVWVVW VW VW VW YW WWW 

LE CHEVALIER AMÉRICAIN 

I ) n m ê m e que le plus grand charme de l'art vient de la per-
fcclion avec laquelle i l imite la Nature, de m ê m e nous recevons 
souvent un plaisir particulier des ouvrages de la Nature qui nous 

Poisson rayé ; poisson à rubans , c l e l a C a r o l i n e ; serrans , p a r l e s E s p a 
g n o l s r i e ! ; i R . H ' l i a i l e . 

Larfpîdc. 4. l S 
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offrent ces sortes de singularité remarquable, de contrastefrapj 
pant, de régularité recherchée, de symétrie rigoureuse, que 
nous présentent un si grand nombre de productions de l'art. Cette 
métamorphose, si je puis parler ainsi, ce déguisement, ou cet 
échange de qualités, nous donnent une satisfaction assez vive, et 
l'on d i r o i t que notre amour-propre se complaît, en les considé
r a n t , dans celte i l l u s i o n q u i l u i montreroit d'un côté l'art s'éle-
vant jusqu'à la Nature, et de l'autre la Nature descendant jusqu'à 
l'art 

Parmi les êtres organisés q u i ne tiennent leurs ornemens que 
des mains de cette Nature aussi admirable par la variété que par 
la magnificence de ses oeuvres, le poisson que nous décrivons doit 
principalement attirer les regards, comme ayant reçu pour sa 
parure des nuances et une dist r i b u t i o n de couleurs qu'on ne 
croiroit rapporter qu'au caprice, o u , si on l'aime mieux, au 
goût recherché de l'art. 

En effet, au-dessus de la couleur d'or diversifiée dans ses tons, 
dont b r i l l e presque toute sa surface, on voit de chaque côté trois 
bandes d'un beau n o i r , lisérées de blanc, et q u i , par cette bor
dure tranchante, se détachent davantage du riche fond qui les 
entoure. La première et la moins large de ces bandes est trans
versale, u n peu courbe, et passe au-dessus du globe de l'œil; la 
seconde s'étend, en serpentant u n peu, depuis le sommet delà 
tête jusqu'auprès de la base des thoracines; la troisième, qui est 
la plus large, commence à l'extrémité supérieure de la première 
nageoire dorsale , descend obliquement vers la tête, se recourbe 
vers la queue lorsqu'elle est parvenue au dos de l'animal, s'a
vance ensuite longitudinalement jusqu'à la caudale, au bout de 
laquelle elle parvient sans s'affoiblir. Six autres bandes brunes et 
inégales relèvent le jaune doré de la nageoire du dos, et se ré
pandent de chaque côté sur le dos d u poisson. L'iris est orangé. 
Cet assortiment de couleurs, et surtout les trois longues bandes 
noires et bordées de blanc, font paroîlre l'américain comme dé
coré de rubans, ou de cordons de chevalerie ; et c'est apparem
ment celle disposition de nuances q u i a suggéré à Bloch le nom 
générique de ce thoracin i. 

» 5 rayons a la membrane branchiale du chevalier américain. 
1 i rayons a la première dersale. 
5o rayons a la seconde. 
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La tête est petite et comprimée; le museau arrondi; l'orifice de 

chaque narine double; le corps élevé; la queue beaucoup moins 
haute; la ligne latérale droite. 
Ce beau poisson v i t dans les eaux de la Caroline, de la Ha

vane , de la Guadeloupe , et d'autres pays du nouveau conti
nent. 
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CENT VINGT-HUITIÈME GENRE. 

LES LÉIOGNATHES. 
Les mâchoires dénuées de dents proprement dites; une seule 

nageoire du dos; un aiguillon recourbé et très-fort, des 
deux côtés de chacun des rayons articulés de la dorsale ; 
un appendice écailleux, long et aplati, auprès de chaque 
thoracine; l'opercule dénué de petites écailles, et un peu. 
ciselé ; la hauteur du corps égale ou presque égale à la 
moitié de la longueur totale du poisson. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

'Cinq rayons aiguillonne's et dix-sept 
i rayons articulés à la dorsale , q u i 

L E XÉIOGNATHE ARGENTÉ. { est en forme de laux, ainsi que 
Ja nageoire de l'anus ; la caudale 
fourchue. 
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LE LÉIOGNATHE ARGENTÉ. 

BLOCH a décrit le premier ce poisson, qu'il a inscrit parmi les 
scombres. Ce thoracin, en effet, a beaucoup de rapports avec ces 

16 rayons à cbaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h cbaque thoracine. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k la nageoire de l'anus, 

iS rayons a celle de la queue. 
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poissons; et c'est ce q u i nous a u r o i t déterminés à l u i donner le 
n o m spécifique de scomberoïd<i, si nous n'avions pas employé 
déjà cette dénomination p o u r désigner u n genre v o i s i n de celui 
des scombres : mais i l diffère de ces a n i m a u x par t r o p de traits 
remarquables p o u r que nous n'ayons pas d ù , d'après nos prin
cipes de d i s t r i b u t i o n méthodique , le placer dans u n genre parti
c u l i e r . U n seul cle ces t r a i t s , le défaut absolu de dents, auroit suffi 
p o u r r e n d r e cette séparation nécessaire; et voilà pourquoi nous 
avons choisi p o u r l'argenté d o n t nous t r a i t o n s dans cet article le 
n o m générique de léiognathe, q u i i n d i q u e des mâchoires lisset 
ou 7ion aimées de dénis " 
L'argenté a d'; i l l e u r s l'ouverture delà bouche p e t i t e ; la tête', 

le corps et la queue, très-comprimés; d e u x orifices à chaque na
r i n e ; l'anus à une distance à peu près égale d u b o u t d u museau 
et de l'extrémité supérieure ou inférieure de la caudale; les écailles 
minces et argentées; la nageoire cle la queue v i o l e t t e , en toutou 
e n p a r t i e ; les autres nageoires, les opercules et le dessous delà 
p o i t r i n e , dorés; le dos v i o l e t ; p l u s i e u r s bandes transversales, 
b r u n e s , et souvent rapprochées d e u x à d e u x 

L e léiognathe p a r v i e n t à la l o n g u e u r de trois o u quatre déci
mètres. I l v i l auprès de T r a n q u e b a r ; i l n'entre que rarement dans 
les rivières. O n le pr e n d dans toutes les saisons; mais i l est sur
t o u t très-aisé de le pêcher pendant l'hiver. Sa c h a i r est grasse et 
de b o n goût; et comme les i n d i v i d u s de cette espèce sont très-
n o m b r e u x , la pêche de ce t h o r a c i n est très-utile a u x ha bilans des 
rivages d o n t i l s'approche. 

Atloç , e n g r e c - v e u t d i r e lisse ; e t ytaêiç , mâchoire. 

7 rayons a la memLrane branchiale du léiognathe argenté. 
1 6 r a \ o n s à c h a q u e p e c t o r a l e . 

I r a y o n aiguillonné - t 5 r a y o n s articulés n c h a q u e t h o r a c i n e . 
3 r a y o n s aiguillonnés e t i 3 r a y o n s articulés a l a n a g e o i r e d e l'anus. 

24 rayon» à c e l l e d e Lt q u e u e . 
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C E N T V I N G T - N E U V I È M E GENRE. 

LES CHÉTODONS. 

Les dents petites , flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très -comprimés ; de petites écailles sur 

la dorsale ou sur d\iutrï.s nageoires, ou la hau

teur du corps supérieure ou du moins égale à 

sa longueur ; Couverture de la bouche petite ; le 

museau plus ou moins avancé ; une seule ne gloire 

dorsale; point de dentelure ni de piquans aux 

opercules. 

P R E M I E R SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue, ou échancrêe en 

croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

s" LE CUÉTODON BORDÉ. 

^ D o u z e r a y o n s aiguillonnés et t r e i z e 
r a y o n s ariieuléc à la ra g c o r r d u 
dos ; seize r a y o n s articulé- à l ' a i i î'e ; 
( m i t r a y > n s 'articulé-. ; i cbaqui t l i o -
1 acine ;' toutes ces n a ^ e o i i es bordées 
d'uue c o u l e u r très-foncée. 
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ESPECES. CABACTEKES. 

LE CHÉTOD03V CURAÇAO. 

T r e i z e r a y o n s aiguillonne's et douze 
r a y o n s articulés à l a nageoire du 
dos ; deux r a y o n s aiguillonnés et 
quato r z e r a y o n s articulés à celle de 
l'anus ; u n seul o r i f i c e à chaque na
r i n e ; les d e u x mâchoires également 
avancées ; les lèvres épaisses; toutes 
les nageoires jaunes. 

LE CHÉTODON MAURICE. 

Onze r a y o n s aiguillonnés et douze 
r a y o n s articulés à la nageoire dor
sale ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et dix 
r a y o n s articulés à celle de l'anus ; 
l'extrémité des nageoires du dos et de 
l'anus a r r o n d i e ; l a couleur générale 
bleuâtre ; s i x bandes transversales 
étroites, et d'une couleur très-fon
cée , de chaque côté de l'animal. 

Lr. CHÉTODON BENGALI. 

'Treize r a y o n s aiguillonnés et douze 
r a y o n s articulés à la nageoire du dos; 
d e u x r a y o n s aiguillonnés et dix 
r a y o n s articulés à l'anale ; la dernière 
pièce de chaque opercule terminée 
en p o i n t e , a i n s i que l'extrémité de la 
nageoire d u dos, et de celle de l'a
nus ; l a c o u l e u r générale bleuâtre; 
c i n q bandes jaunâtres , transversa
les , et étendues jusqu'au bord infé
r i e u r d u poisson. 

LE cnÉTonoN FAuenEur. 

H u i t r ayons aiguillonnés et vingt-deuv: 
r a y o n s articulés à la dorsale ; trois 
r a y o n s aiguillonnés et dix - sept 
r a y o n s articulés à l'anale; les pec
torales en f o r m e de faux ; la couleur 
générale argentée ; u n grand nom
bre de taches o u p o i n t s bruns. 

( V i n çt-trois rayons aiguillonnés et trois 
A>X CIILTODON R.OSDEXAE. I ra V o u s articulés à la n a g e o i r e d u d o s 

v t i o i s r a y o n s aiguillonnés et dix-ncut 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

6, LE CHÉTODON RONDELLE • I rayons articulés à celle cle l'anus ; la 
couleur générale grisâtre ; cinq ban
des transversales. 

LE CHÉTODON SARGOÏDE. 

Treize rayons aiguillonnés à la dorsale } 

u n rayon aiguillonné à chaque th o 
racine ; u n enfoncement au-devant 
des yeux ; l'ouverture de la bouche 
très-petite j la lèvresupérieu re grosse^ 
la dernière pièce de chaque opercule 
a r r o n d i e , ainsi que l'extrémité des 
nageoires d u dos et de l'anus ; les 
pectorales et les thoracines sans bor
dure-, la tête, six bandes transver
sales , et la bordure de la dorsale , de 
l'anale et de la caudale , d'un beau. 

i* viole t . 

8. LE CHÉTODON CORNU. 

'Trois rayons aiguillonnés et quarante-
un rayons articulés à la nageoire du 
dos ; le troisième rayon de cette na
geoire plus long que la tête , le corps 
et la queue pris ensemble ; la cau
dale en croissant ; le museau c y l i n 
d r ique. 

9. LE CHÉTODON TACHETÉ. 

f Treizerayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à la nageoire d u dos ; sept 
rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à celle de l'anus; le premier 
et le second rayon de chaque thora
cine aiguillonnés ; le second , le t r o i 
sième et le quatrième articulés ; la 
caudale en croissant ; deux orifices à 
chaque narine ; le corps , la queue et 
la caudale, parsemés de taches pres
que égales, petites, rondes, et d'un 
rouge brun. 

10. L E CHÉTODON TACHE-
NOIRE. 

Treize rayons aiguillonnés et v i n g t -
deux rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et v i n g t 
rayons articulés à la nageoilt de l'a-
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ESTECES. CARACTÈRES. 

10. L E CHÉTODON TACHE-
NOIRE. 

nus ; la caudale en croissant ; deux 
orifices à chaque narine; une bande 
transversale, large et noire, au-des
sus de la nuque , de l'oeil et de l'o
percule; une tache noire , grande et 
arrondie, sur la ligne latérale. 

n . L E CHÉTODON SOUFFLET. 

Onze rayons aiguillonnés et vingt-qua
tre rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et dix-
neuf rayons articulés à la nageoire 
del'anus j la caudale en croissant ; le 
museau cy l i n d r i q u e et très-allongé ; 
l'ouverture de la bouche petite; la 
couleur générale eilrine. 

»2. L E CHÉTODON CANNELÉ. 

1 r eize rayons aiguillonnés et dixrayons 
articules à la nageoire du dos; sept 
rayons aiguillonnés à la nageoire de 
l'anus; un seul rayon aiguillonné à 
chaque thoracine ; tous les rayons 
aiguillonnés, plus ou moins cannelés; 
la couleur générale d'un jaune ver
dâtre ; un grand nombre de taches. 

i o . L E CHÉTODON PENTA
CANTHE. 

Cinq rayons aiguillonnés et trente-deux 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt- u n rayons articulés à celle de 
l'anus ; la caudale en croissant ; la 
mâchoire inférieure plusnvancéeque 
la supérieure ; la seconde pièce de 
chaque opercule terminée par un ap
pendice triangulaire. 

l4 L E CilirODON ALLONGÉ. 

Trente-sept rayons à la nageoire du 
dos ; vingt-quatre à l'anale ; la cau
dale en croissant; la nuque tiès-
élevée ; le corps et la queue un peu 
allongés ; l'ouverture de la bouche 
très-étroite; les écailles très-pe
tites. 
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S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, non échancrée, et rectiligne ou 

arrondie. 

ESPÈCES. CARACTERES. 

i5. LE CHÉTODON POINTU. 

/ T r o i s r a y o n s aiguillonnés et v i n g t - c i n q 
r a y o n s articulés à la dorsale ; t r o i s 
r a y o n s aiguillonnés et seiz.' r a y o n s 
articulés à l a n a g e o i i e de l'anus; l e 
troisième r a y o n de l a dorsale très-
allongé; t r o i s bandes tr a n s v e r s a l e s . 

t£. LE CHÉTODON QUEUE-
JILANCHE. 

' N e u f r a y o n s aiguillonnés et v i n g t - d e u x 
r a y o n s articulés à la n a g e o i r e d u dos; 
t r o i s r a y o n s aiguillonnés et d i x n e u f 
r a y o n s articulés à l a nageoire de l'a
nus ; l e p r e m i r r a v o n aiguillonné 
d« l a dorsale couché le l o n g d u d o s ; 
l e c o r ps n o i r ; l a queue b l a n c h e . 

17. LE CHÉTODON GRANDES-) 
ÉCAILLES. 

Onze r a y o n s aiguillonnés et v i n g t - t r o i s 
r a y o n s articulés à la d o r s a l e ; t r o i s 
r a y o n s aiguillonnés et v i n g t - u r i 
r a y o n s articulés à l'anale; le q u a 
trième r a y o n de la d o r s a l e terminé 
pa r u n filament p h i s l o n g ou aussi 
l o n g que le corps et la queue ; les 
écailles gra n d e s ; d e u x bandes t r a n s 
versales très-larges. 

18. LE CHÉTODON ARGUS. 

Onze r a y o n s aiguillonnés et v i n g t - s e p t 
r a y o n s articulés à la nag e o i r e d u 
dos ; q u a t r e r a y o n s aiguillonnés e t 
q u a t o r z e r a y o n s articulés à la n a -
g ^ o i i e de l'anus j le corps et u n e 
gr a n d e p a r t i e de l a queue très— 
élevés ; d e u x o r i f i c e s à chaque n a 
r i n e ; la c o u l e u r générale v i o l e t t e ; 
u n g r a n d n o m b r e de taches a r r o n 
d i e s , p e t i t e s et b r u n e s . 
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ESPECES. CARACTERES. 

19. L E CHÉTODON VAGABOND. 

Treize rayons aiguillonnés et vingt 
rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et dix-septrayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
tête et les opercules couverts de pe
tites écai l les; deux orificesà chaque 
narine; le museau cylindrique; la 
couleur générale jaunâtre ; une 
bande transversale et noire au-des
sus de chaque œil . 

20. L E CHÉTODON FORGERON. 

fNeuf rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés à l'anale ; 
le troisième rayon de la dorsale beau
coup plus long que les autres; six 
bandes transversales , inégales en 
largeur ; ces bandes d'un bleu très-
foncé , ainsi que la dorsale., la cau
dale et l'anale; les pectorales et les 
thoracines noires. 

21. L E CHÉTODON C H I L I . 

21. L E CHÉTOOON A BANDES. 

Onze rayons aiguillonnés et vingt-deux 
rayons articulés à Ja dorsale; trois 
rayons aigui llonnés e t seize rayons ar
ticulés à l'anale ; deux rayons aiguil
lonnés et trois rayons articulés à cha
que thoracine ; le museau allongé; la 
couleur générale dorée ; cinq bandes 
transversales. 

/Douze rayons aiguillonnés et vingt-
quatre rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés 
et dix-neuf rayons articulés à la na
geoire de l'anus; six rayons à la 
membrane des branchies; la partie 
antér ieure de la dorsale placée dans 
une fossette longitudinale ; les écailles 
arrondies ; la couleur générale jaune; 
une bandelette noire sur chaque 
ceil ; huit bandes brunes et disposées 
obliquement de chaque côté de l'ani-
njaL 
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ESPECES. CARACTERES. 

Q3. L E CHÉTODON COCHER. 

'/Treize rayons aiguillonnés et v i n g t -
quatre rayons articulés à la nageoire 
d u dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
v i n g t - u n rayons articulés à l'anale ; 
le cinquième rayon aiguillonné de l a 
dorsale terminé par u n filament très-
long ; les écailles rhomboïdales ; l a 
couleur générale bleuâtre ; quinze 
ou seize bandes courbes, brunes, et 
placées obliquement de chaque côté 
du poisson. 

%\, L E CHÉTODON HADIAN. 

Treize rayons aiguillonnés et v i n g t -
quatre rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus j les écailles rhomboïdales, gran
des et ciliées; la partie antérieure 
de l'animal blanche ; la partie pos
térieure brune ; douze bandes trans
versales et noires sur cette partie 
postérieure. 

2j. L E CHÉTODON TEINT. 

Treize rayons aiguillonnés et v i n g t -
c inq rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés et 
v i n g t - u n rayons articulés à la na
geoire de l'anus ; les écailles larges et 
dentelées ; le museau avancé ; la 
couleur générale blanchâtre ; d i x -
sept ou d i x - h u i t raies obliques et 
violettes de cbaque côté du poisson. 

26. L E CHr.TODON MUSEAU-
ALLONGÉ, 

f N e u f rayons aiguillonnés et trente 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et v i n g t rayons 
articulés à l'anale; la caudale arron
die ; le museau cy l i n d r i q u e , et plus 
long que la caudale ; cinq bandes 
transversales , noires et bordées de 
blanc, de chaque côté de l'animal ; 
une tache noire , ovale , grande , et 
bordée de n o i r ; sur la base de la 
dorsale. 
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r.evècEb. CARACTÈRES; 

«7. L E CHÉTODON ORBE. 

A 

Sept r a y o n s aiguillonnés et vingt-ua 
r a y o n s articulé» à la nageoire du dos ; 
t r o i s r a y o n s aiguillonnés et seize 
r a y o n s articulés à l'anale ; la caudale 
a r r o n d i e ; l'ensemble de l'animal 
e n f o r m e de di s q u e ; un seul orifice à 
chaque n a r i n e ; le second, le troi
sième et le quatrième rayon de cha
que t h o r a c i n e , terminés par un long 
fil .ment ; la l i g n e latérale deux fois 
fléchie vers le bas; la couleur géné
r a l e bleuâtre. 

28. L E CHÉTODON ZÈBRE. 

r T r e i z e r a y o n s aiguillonnés et dix-neuf 
r a y o n s articulés à la dorsale; trois 
r a y o n s aiguillonnés et vingt-deux 
r a y o n s articulés à la nageoire de l'a
n u s ; la caudale a r r o n d i e ; la tête et 
les opercules couverts d'écadles sem
blables à celles d u do*; deux orifices 
à chaque n a r i n e ; l'anus plus près de 
la tête que de la caudale, la couleur 
générale j a u n e ; quatre ou cinq 
bandes transversales , larges et bru
nes ; les pectorales noirâtres. 

20. L E CHÉTODON BRIDÉ. 

/ T r e i z e r a y o n s aiguillonnés et vingt 
r a y o n s articulés à la nageoire du 
dos; t r o i s rayons aiguillonnés et 
seize r a y o n s articulés à l'anale; la 
tête et les opercules garnis de petites 
écailles; la caudale a r r o n d i e ; la cou
l e u r générale d'un jaune doré; la li
gne latérale se c o u r b a n t vers le bas, 
se r e p l i a n t ensuite vers le h u i t , et 
s u i v a n t une p a r t i e de la circonfé
rence d'une tache n o i r e , grande, 
r o n d e , bordée de b l a n c , et placée 
sur chaque côté de la queue ; des 
raies étroites , parallèles et brunes, 
disposées o b l i q u e m e n t sur chacun 
des côtés d u poisson ; les raies de la 
p a r t i e supérieure de l'animal des-
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2Q. L E CHÉTOSOV BRIDÉ. 

cendant de la dorsale vers la tête ; 
celles de la partie inférieure remon
tant vers la tête , et partant de 
l'anale et des thoracines ; une bande 
transversale sur l'œil. 

5o. L E CHÉTODON VESPER-
TJLION. 

rCin<g rayons aiguillonnés et trente-six 
rayons articulés à la dorsale ; tro i s 
rayons aiguillonnés el trente rayons 
articulés à la nageoire de l'anus ; 
l'une et l'autre triangulaires, et com
posées de rayons très-longs ; les 
thoracines très-allongées ; la cau
dale a r r o n d i e ; la tête et les opercu
les dénués de petites écailles; le corps 
très-haut; une bande noire et trans
versale sur la base de la nageoire de 
la queue. 

3i. L E CHÉTODON ŒILLÉ. 

/Douze rayons aiguillonnés et v i n g t -
deux rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
d i x - n e u f rayons articulés à celle de 
l'anus; la caudale arrondie ; le mu
seau u n peu avancé ; la tête couverte 
de petites écailles ; deux orifices à 
chaque narine ; deux lignes latérales 
de chaque côté; la plus haute allant 
directement de l'œil au m i l i e u de 
la base de la nageoire du dos ; l'infé
rieure commençant vers le m i l i e u de. 
la longueurdela queue, et s'étendant 
directement jusqu'à la caudale ; une 
tache ronde grande, brune, et 
bordée de blanc, sur la dorsale. 

LE cuv.TonoN HUIT-
BANDES. 

'Onze rayons aiguillonnés très-forts , 
et dix-sept rayons articulés à la dor
sale; troi s rayons aiguillonnés très-
f o r t s , et treize rayons articulés à l a 
nageoire de l'anus ; la caudale arron
die ; le museau un peu avancé ; un 
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01. L E CHÉTODON HUIT-
BANDES. 

seul orifice à chaque narine; de pe-* 
tites écailles sur la tête et les oper
cules ; la ligne latérale très-courbe, 
et garnie d'écaillés assez larges ; huit 
bandes transversales brunes, étroites 
et rapprochées deux à deux de cha
que côté d u poisson. 

33. L E CHETODON COLLIER.; 

Douze rayons aiguillonnés et vingt-
h u i t rayons articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés et 
vingt-un rayons articulés à l'anale; la 
caudale arrondie ; le museau un peu 
avancé ; une membrane saillante au-
dessus d'une partie du globe de l'œil; 
u n seul orifice à chaque narine ; 
deux lignes latérales de chaque côté; 
l a supérieure s'élevant du haut de 
l'opercule jusqu'à la dorsale; la se
conde commençant vers le milieu de 
la longueur de la queue , et s'éten-
dant directement jusqu'à la caudale; 
la nuque très-élevée ; deux bandes 
transversales et blanches sur la 
tête. 

34. L E CHÉTODON TEÏRA^ 

Cinq rayons aiguillonnés et vingt-neuf 
rayons articulés à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-trois 
rayons articulés à l'anale ; les pre
miers rayons articulés de ces deux 
nageoires et des thoracines, extrê
mement longs; la caudale arrondie : 
deux orifices à chaque narine; les 
écailles très-petites et dentelées; trois 
bandes transversales, noires et très-
longues ; les thoracines noires. 

35. L E CHÉTODON SURATE. 

'Dix-neuf rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; treize rayons aiguillonnés et 
d i x rayons articulés à celle de l'anus; 
les rayons aiguillonnés de ces deux 
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5J. LE CHÉTODON SURATE. 

nageoires garnis chacun d'un f i l a 
ment ; le museau un peu avancé; u n 
seul orifice à chaque narine ; la ligne 
latérale interrompue ; la caudale ar
rondie ; six bandes transversales b r u 
nes ; u n grand nombre de points ar
gentés. 

36» LE CHÉTODON CHINOIS. 

Quinze rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la dorsale ; d i x -
h u i t rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; cette dernière plus longue que 
la nageoire du dos ; la caudale a r r o n 
die ; d i x bandes transversales et 
brunes , dont plusieurs se di v i s e n t 
en deux, de chaque côté d u pois
son. 

37. LE CHÉTODON KLEIN. 

Dix-sept rayons aiguillonnés et d i x -
neuf rayons articulés à la nageoire d u 
dos; trois rayons aiguillonnés e t v i n g t 
rayons articulés à l'anale ; la cau
dale arrondie ; u n seul orifice à cha
que narine ; la couleur générale 
mêlée d'or et d'argent ; une seule 
bande transversale ; cette bande 
br u n e , et placée sur la tête, de ma
nière à passer sur l'œil. 

33. LE CHÉTODON BIMACULÉ. 

/Douze rayons aiguillonnés et v i n g t -
deux rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés it la nageoire de l'a
nus; la caudale arrondie; le museau 
un peu a vancé ; doux orifices à cha
que narine ; la tête et les opercules 
couverts de petites écailles ; une 
bande transversale , courbe , noire 
et boudée de blanc, placée sur la tête, 
de manière à passer sur l'œil ; deux 
taches noires, grandes , et bordées 
de blanc, sur l'extrémité de la na
geoire du dos. 
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$9. L E CHÉTODON GAEXINE. 

-Un o u deux r a y o n s aiguillonnés et 
t r e n t e - n e u f r a y o n s articulés à la na-
g o e i n d u dos; v i n ^ t h u i t rayons à la 
n ageoire de l'anus; deux orifices s 
chaque n a r i n e ; la couleur générale 
comme enfumée ; deux bandes transi 
v e t sales et noirâtres , placées de ma
nière à passer l'une sur l'œil , et 
l'aut r e jsur l a base de la pectorale. 

4o. L E CHÉTODON TROIS-
BAADES. 

• T r e i z e r a y o n s aiguillonnés et vingt> , 
quatr e rayons articulés à la nageoire 
d u d o s ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 
d i x - h u i t r a y o n s articulés à la na
geoire de l'anus; l a caudale un peu 
a r r o n d i e ; les écailles ciliées; seize 
raies l o n g i t u d i n a l e s et brunes; et 
t r o i s bandes transversales, noires et 
bordées de jaune , de chaque côté de 
l'an i m a l . 
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L E CHÉTODON BORDÉ, 
LE CHÉTODON CURAÇAO, 

LE CHÉTODON MAURICE , ET LE CHÉTODON BENGALI. 

LES chétodons sont parés des couleurs les plus vives et les plu» 
agréables. Ils sont aussi très-remarquables parleurs formes; el ce
pendant on n'a encore déterminé leurs caractères distinctifs que 
d'une manière vague. On a laissé dans le genre qu'ils composent 
des poissons q u i , malgré leurs grands rapports avec ces chéto
dons, doivent cependant en être écartés dans une dis t r i b u t i o n 
véritablement méthodique et régulière; et on a m ê m e placé par
m i ces animaux des espèces q u i présentent des traits opposés à 
«eux que l'on indique comme devant servir à caractériser ces 
thoracins. 

I l est résulté de cette négligence, non-seulement une confu
sion que l'on ne doit plus laisser subsister en histoire naturelle, 
mais encore de grandes difficultés pour reconnoître le genre et 
pour séparer avec netteté les espèces l'une de l'autre. Ces d i f f i 
cultés ont été d'ailleurs d'autant plus embarrassantes, que le 
groupe formé par les vrais chétodons est très-nombreux. 
Nous avons donc cru devoir chercher avec beaucoup de soin 

à rectifier la nomenclature et par conséquent la distr i b u t i o n des 
chétodons, et des poissons que l'on avoit mêlés à to r t avec ces 
animaux, comme nous avons tâché de rectifier l'arrangement et 
les dénominations des labres , des spares, des sciènes , des persè
ques, el d'autres osseux voisins de ces derniers. Nous avons eu 
recours, pour la réforme de l'ordre établi parmi les chétodons, 

• Jagua caguare, au Brésil. 
Lacejiède. 4 19 
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aux moyens que nous avons employés pour distribuer convena
blement les persèques, les holocentres, les sciènes , les bodians, 
les spares, les labres, etc. ; et voici le résultat de notre travail à ce 
sujet. 

L e mot chétodon désignant des dents plus ou moins déliées 
et semblables à des soies ou poils flexibles, mobiles et élastiques, 
j'ai c r u ne devoir laisser dans le genre des véritables chéto
dons que les poissons q u i offraient ce caractère remarquable et 
facile à saisir, et q u i montraient de plus u n museau au moins 
un peu avancé, une ouverture très-étroite à leur bouche, de pe
tites écailles sur une ou plusieurs de leurs nageoires, ou un corps 
très-élevé, et enfin le corps et la queue très-aplatis dans le sens 
de leur largeur. 
Nous avons retranché de leur genre, et placé dans de petites 

familles particulières, 
Premièrement, les poissons q u i diffèrent de ces véritables ché

todons par des aiguillons entièrement ou presque entièrement 
dénués de membrane, et placés isolément au-devant de la na
geoire du dos ; nous les avons nommés acanthinions ; 

Secondement, ceux q u i ont reçu deux nageoires dorsales,et 
que nous appellerons chétodiptères; 
Troisièmement, ceux dont l'opercule est dentelé, qui n'ont 

qu'une dorsale, et dont le nom générique sera pomacentre ; 
Quatrièmement, ceux que nous appelons pomadasys, dont le 

dos est garni de deux nageoires, et l'opercule dentelé ; 
Cinquièmement, ceux q u i ont leurs opercules armés de pi

quans , et que nous distinguons par la dénomination de poma-
canthes ; 

Sixièmement, ceux dont les opercules dentelés sont aussi héris
sés de pointes ou aiguillons, et que le nom d'holacanthes distin
guera ; 

E t septièmement, ceux q u i ont une dentelure, des aiguillons, 
deux nageoires d u dos, auxquels le nom d'énoploses appar
tiendra. 

1 XMTVl > en grec, signifie des poils ou soies. 
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Les espèces renfermées dans les sept genres que nous venons 

de désigner ont d'ailleurs des dénis sétacées comme les espèces 
pour lesquelles nous avons réservé le nom générique de chéto
don. Mais nous avons séparé de nos chétodons, par des motifs 
bien plus grands, les glyphisodons, q u i ont les dents crénelées; les 
acanthures, dont les côtés de la queue sont armés d'un ou de p l u 
sieurs aiguillons, dont les dents n'ont pas la flexibilité etla mo
bilité des poils ou des soies ; les aspisures, dont une sorte de 
bouclier [revêt les côtés de la queue; et les acanthopodes, dont 
les nageoires thoracines ne sont composées que d'une ou de deux 
épines. 

Nous avons donc réparti en douze genres les thoracins, que 
l'on n'avoit encore inscrits que dans u n ou deux genres, et 
quel'on n'avoit nommés que chétodons ou acanthures. 
L e genre auquel nous avons conservé exclusivement le nom 

de chétodon renferme cependant quarante espèces. 
Quels sont les traits q u i leur appartiennent ? 
Nous venons d'indiquer la grande compression de leur corps 

et de leur queue, les tégumens écailleux de leurs nageoires, la pe
titesse de leur bouche, la nature de leurs dents. Ces dents, quel
quefois disposées sur une seule rangée, le plus souvent compo
sent plusieurs rangs très-serrés. Les opercules sont tantôt cou
verts et tantôt dénués d'écaillés semblables à celles d u dos. Ces 
dernières, arrondies ou rhomboïdales, grandes ou petites, sont 
unies ou ciliées, ou dentelées dans leur circonférence. Nous ver
rons, dans u n de nos Discours généraux, ce que l'on doit p r i n 
cipalement observer dans la conformation intérieure de nos ché
todons : mais disons que leurs couleurs sont presque toujours 
brillantes et contrastées ; que l'or, l'argent, le rouge, le bleu, le 
beau n o i r , le blanc de l a i t , sont répandus avec éclat sur leur 
surface, en raies longitudinales, en bandes transversales peu 
nombreuses ou très - multipliées, en lignes courbées en diffé-
rens sens, en rubans déployés particulièrement sur l'oeil ou sur 
l'opercule, en taches larges et irrégulières, en taches régulières 
et moins étendues, en taches rondes, colorées et bordées de ma
nière à imiter une prunelle entourée de son ir i s . 
De si beaux assortimens charment d'autant plus les yeux, que 

les chétodons nagent avec vitesse. L e u r queue n'est pas longue, 
mais elle est très-haute; et d'ailleurs, étant terminée par une 
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large nageoire, elle peut frapper l'eau avec force, et commun*! 
quer à l'animal des mouvemens rapides. 

Cette vivacité dans les évolutions des chétodons n'est cepen
dant pas la seule cause q u i ajoute à l'agrément de leur parure. 
Leurs écailles ont une surface très-polie ; et ils n'habitent que 
dans des eaux assez voisines de l'équateur, pour qu'ils ne puissent 
s'approcher des rivages, ou de la surface des mers, qu'en réflé
chissant un très-grand nombre de rayons lumineux. 

On n'a rencontré, en effet, de chétodons vivans que sous la 
zone torride ou à une distance très-petite des tropiques, soit 
dans l'ancien, soit dans le nouveau continent ; et voilà pourquoi 
ces animaux ne sont connus que depuis la découverte du Nou
veau-Monde et l'arrivée des Portugais dans les Grandes-Indes; 
et néanmoins i l n'est presque aucune contrée où l'on n'ait trouvé 
des poissons fossiles ou des empreintes de poissons, et où l'on 
n'ait v u des restes ou des images de quelque espèce de véritable 
chétodon. Ce f a i t , digne de l'attention des géologues, a été par
ticulièrement vérifié auprès de Vérone, où l'on a découvert, sous 
les couches de lave du mont Bolca , des individus très-bien con
servés du chétodon vesperlilion et d u chétodon teïra, que l'on 
ne pêche que dans la mer du Japon, dans celle des Grandes-
Indes , ou dans celle d'Arabie. 

Nous avons donc une grande raison de plus, de déter
miner avec précision les caractères distinctifs des espèces de 
chélodon. Parcourons ces caractères, et exposons ceux que nous 
n'avons pas décrits dans le tableau générique qui précède cet 
article. *~ 

Le bordé n'a de rayons aiguillonnés qu'à la nageoire dorsale. 
Toutes ses nageoires se terminent en pointe très-avancée. Les 
thoracines sont de plus en forme de faux. L a partie de la dorsale 
q u i n'est soutenue que par des rayons articulés est presque en
tièrement semblable à celle de l'anus par sa figure et par ses di
mensions ; et elle présente l'image d'une sorte de fer de lance. 
Les écailles sont grandes. L'anus est très-rapproché de la cau
dale. Le tour des yeux est ovale, au lieu d'être rond. On ne voit 
qu'un orifice à chaque narine. La couleur générale est jaunâtre, 
et relevée par sept ou h u i t bandes transversales brunes , et 
placées de chaque côté sur la tête, le corps, la queue, ou la cau
dale. Ce sont ces bandes transversales et des bandes analogues 
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observées sur plusieurs chétodons, q u i ont fait donner à ces pois
sons le nom de bandoulière. 

Le bordé ne parvient ordinairement qu a la longueur de deux 
ou trois décime 1 r e s . I l se plaît dans la mer qui baigne les Antilles. 
I l y v i t dans les endroits pierreux, et auprès des embouchures 
des rivières. I l se n o u r r i t de très-petits poissons ; et sa chair est 
agréable au goût. 

Le chétodon curaçao tire son nom de l'île de Curaçao, d o n t 
i l habite les environs. Sa chair est grasse et de bon goût. I l a de 
petites écailles sur la tête, les opercules, la base de la dorsale, de 
la caudale, et de la nageoire de l'anus. La ligne latérale est i n 
terrompue ; l'iris blanc, bordé de jaune ; et la couleur générale 
d'un bleu mêlé d'argenté et de violet. 

Le Brésil est la patrie du maurice. Ce poisson porte le nom du 
prince de Nassau, q u i l'a fait connoître. I l a quelquefois sept dé
cimètres de longueur. Sa chair est blanche et agréable au goût-
I l a le corps et la queue plus allongés qu'un très-grand nombre 
d'autres chétodons ; les thoracines jaunes ; les pectorales d'un 
bleu foncé, et les autres nageoires d'un bleu clair mêlé de rouge 
à leur base. 

Le bengali, dont le nom indique l'habitation, montre de pe
tites écailles sur la tête, les opercules, la base de l'anale, de la 
caudale et de la nageoire du dos ; une ligne latérale in t e r 
rompue; un brun mêlé de bleu sur le bord des nageoires; et u n 
jaune foncé sur la base de ces organes de mouvement 

1 12 rayons à chaque pectorale du chétodon hordé. 
20 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons 'a chaque pectorale du chétodon curaçao. 
i rayon aiguillonné ut 5 rayons articulés à chaque thoracine, 

l 6 rayons a la caudale. 

i I rayons a chaque pectorale du chétodon maurice. 
6 rayons a chaque thoracine. 
18 rayons à la nageoire de ta queue. 

4 rayons a la membrane branchiale du chétodon bengali. 
l f i i i\onS a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons à chaque t h o r a c i n e . 

l 8 rayons a la caudale. 
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LE CHÉTODON FAUCHEUR, 

LE CHÉTODON RONDELLE, 

LE CHÉTODON SARGOIDE , LE CHÉTODON CORNU J, LE 
CHÉTODON TACHETÉ, LE CHÉTODON TACHE-NOIRE,LE 
CHÉTODON SOUFFLET , LE CHÉTODON CANNELÉ, LE 
CHÉTODON PENTACANTHE, ET LE CHÉTODON ALLONGÉ. 

ON trouve en Asie le [faucheur, dont les yeux sont grandi 
et rouges; et dans l'Amérique méridionale, ainsi que dans les 
Grandes-Indes, le chétodon rondelle, dont le nom indique sa 
hauteur, sa compression, et la courbure de sa ligne dorsale*. 

Aucun naturaliste n'a encore publié la description du sar-
goïde 3, dont Plumier a laissé u n très-beau dessin ; la couleur gé-

1 Tranchoir, p a r p l u s i e u r s n a v i g a t e u r s fançais ; seereihcr, p a r l e s A l l e m a n d s ; 
hetina , jang, djantan , d a n s l e s I n d e s o r i e n t a l e s ; javaansehe vaandrig, p f 
l e s H o l l a n d a i s d e » I n d e s o r i e n t a l e s . 

a Si, contre mon opinion, le faucheur et la rondelle n'ont la caudale ni 
f o u r c h u e , n i e n c r o i s s a n t , i l f a u d r a l e s p l a c e r d a n s l e s e c o n d s o u s - g e n r e des 
c h é t o d o n s , 

3 4 rayons à la membi ane branchiale du chétodon faucheur. 

1 7 r a y o n s u c b a q n e p e c t o r a l e . 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

1 7 rayons a l a n a g e o i r e d e la q u e u e . 

ta rayons à tharpie pectorale du chétodon rondelle. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
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nérale de ce poisson est d'un jaune doré ; et on voit une tache 
bleue au-dessous de chaque œil. 

Le cornu tir e son nom de deux aiguillons qu'il a ordinaire
ment au-dessus des yeux, et q u i représentent deux petites cornes. 
Des écailles très-petites ; deux rangées de dents à chaque m â 
choire ; les deux mâchoires également avancées ; deux orifices à 
chaque narine; le dos très-élevé ; l'opercule a r r o n d i , et cou
v e r t , ainsi que la tête et m ê m e le museau , d'écaillés semblables à 
celles q u i revêlent le corps ; la couleur générale argentée ; une 
bande transversale, large, n o i r e , quelquefois divisée en deux, 
passant au-dessus de l'œil, et s'étendant depuis les premiers 
rayons aiguillonnés de la dorsale jusqu'aux thoracines ; une se
conde bande transversale, de la m ê m e couleur, et q u i règne de-

16 rayons a la nageoire de l'anus du chétodon sargoïde. 

4 rayons a la membrane branchiale du chétodon cornu. 
18 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaqiie thoracine. ; 
3 rayons aiguillonnés et 29 rayons articulés a l'anale. 
16 rayons a la'nageoire de la queue. 

ï5 rayons a chaque pectorale du chétodon tacheté. 
16 rayons a la caudale. 

4 rayons'a la membrane branchiale du chétodon tache-noire. 
l4 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale dn chétodon soufflet. 
i 5 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

23 rayons a la caudale. 

4 rayons a la membrane branchiale du chétodon cannelé. 
18 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine 
18 rayons a la nageoire de la queue. 
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puis l'extrémité du plus long rayon de la nageoire d u dos, jus
qu'au bout du rayon le plus allongé de l'anale ; une troisième 
bande noire, terminée par un croissant gr i s , et située sur la cau
dale ; tels sont les principaux caractères que montre le cornu, 
indépendamment de ceux q u i sont indiqués pour ce chétodon, 
sur le tableau de son genre. On le trouve dans les Grandes Indes, 
et, suivant Commerson, sur les rivages garnis de coraux ou de 
madrépores de la Nouvelle-France, et de quelques îles du grand 
Océan équinoxiaî. Sa chair est de bon goût. 
Les eaux du Japon nourrissent le tacheté. Son corps et sa queue 

Sont allongés ; ses deux mâchoires également avancées; ses lèvres 
fortes ; celle de dessus peut être un peu étendue, à la volonté de 
l'animal. Cbaque opercule n'est composé que d'une pièce. La 
couleur générale est grise. 
Linné a établi un genre particulier de poissons osseux sous le 

nom de teuthis. I l l'a placé parmi ses abdominaux, à la suite des 
silures ; et i l l'a composé de deux espèces. Nous croyons devoir 
supprimer ce genre, dont la première espèce est un véritable 
acanthure, ainsi qu'on le verra dans celte Histoire, et dont la 
seconde, que l'on a pêchée à Java, n'est que le chétodon tacheté. 
On a observé aussi au Japon el dans les Indes orientales le 

chétodon tache-noire, qui a deux pièces à chaque opercule, le» 
écailles du dos argentées et tachées de jaune, les nageoires jau-< 
nàtres, l'extrémité de la dorsale el de l'anale et la base de la cau
dale d'un brun marron. 

Le soufflet, dont on doit la connoissance à notre savant con
frère M. Broussonnet, se plaît dans les eaux du grand Océan. La 
forme remarquable de son museau doit l u i donner des habitudes 
analogues à celles du chétodon museau-allongé , dont nous par
lerons dans un des articles suivans. Sa langue, son palais et son 
gosier sont dénués de dents et d'aspérités. Le dessus de la tête est 
brunâtre, et le dessous d'une couleur de chair argentée; une raie 
noire et une r;;ie blanche bordent l'extrémité cle la dorsale et de 
la n vgeoire de l'anus, sur laquelle on voit d'ailleurs une tache 
noire et oeillée ; la caudale et les pectorales sont d'un vert de 
mer relevé par le jaunâtre de la base de ces nageoires. 

Le cannelé, que le célèbre Mungo Park a décrit dans les Actes 
de la société Linnéenne de Londres, et que l'on a vu à Sumatra, 
a beaucoup de rapports avec le tacheté. Chacun de ses ç-per-
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eules est composé de deux pièces; ses écailles sont très-petites ; 
et sa chair est agréable au goût. 

Commerson a laissé dans ses manuscrits des dessins du penta
canthe et de l'allongé, qu'il a observés dans le grand Océan. Le 
pentacanthe a le dos très-élevé, les écailles petites, serrées, et 
répandues non-seulement sur une grande partie de la tète, sur 
le corps el sur la queue, mais encore sur la base de la dorsale, 
de la caudale, et de la nageoire de l'anus, qui est presque t r i a n 
gulaire. 

L a dorsale de l'allongé commence au-dessus des yeux ; et ses 
deux mâchoires sont à peu près aussi avancées l'une que l'autre. 
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LE CHÉTODON POINTU, 
LE CHÉTODON QUEUE-BLANCHE, 

LE CHÉTODON GRANDE-ÉCAILLE LE CHÉTODON ARGUS », 
LE CHÉTODON VAGABOND3, LE CHÉTODON FORGERON, 
LE CHÉTODON CHILI, ET LE CHÉTODON A BANDES. 

LE tableau générique présente les p r i n c i p a u x traits de ces cbé-
toclons : achevons leurs portraits en disant que le pointu des Deflx-

1 Tafel visch, groote tafel fisch, bezaante klipfisch , moorse afgott, spcer 

visch, pampus visch vaandrager - p a r l e s H o i l a u d a i s ; ican pampus , 

tereloc, a u x I n d e s o r i e n t a l e s . 

Stcrcorario , par les Italiens ; cevlackter klip-visch , stront-visch , ges-
terde.11 catohea-visch , p a r l e s H o l l a n d a i s ; ican taki ican fay, cacatohea 
habintang , ican catohea habintang , p a r l e s i n d i g è n e s d e s G r a n d e s - I n d e s . 
3 Schwarmer • par les Allemands ; douwing prinz , donwing hertopin 
]>rint cstr-visch , japansclic prins , p a r l e s H o l l a n d a i s ; ican poetri, param-

poeva, ican sajadji , p a r l e s i n d i g è n e s d e s G r a n d e s - I n d e s . 

http://terde.11
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Indes a le museau avancé, la couleur générale blanchâtre, et de» 
bandes transversales brunes ; 

Le chétodon queue-blanche d'Amérique, des dimensions très; 
petites, et les thoracines pointues; 

Le chétodon grande-écaille des Indes orientales, les deux mâ
choires aussi avancées l'une que l'autre, la tête couverte de pe
tites écailles , la coideur générale argentine, deux bandes trans
versales brunes, deux taches de la m ê m e couleur sur la tête, la 
chair grasse et d'une saveur délicate qu'on a comparée à celle de 
la sole, et une grandeur telle, que sa hauteur est très-considé
rable, et son poids de douze ou treize kilogrammes. 

L'argus 1, de la partie de l'Asie voisine des tropiques , les mâ
choires égales, les nageoires courtes et jaunes l'habitude de 

L'argus appartient aux eaux de la partie méridionale de l'Asie , et néanmoins 
on a vu des restes d'un i n d i v i d u de cette espèce parmi les poissons fossiles d« 
montBolca près de Vérone. ïchthyolithologia Veronensis, etc. 

Voyez , a ce sujet, notre Discours sur la durée des espèces. 

* 4 rayons a la membrane branchiale du chétodon pointu. 
] 6 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons k chaque pectorale du chétodon queue-blanche. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

16 rayons a chaque pectorale du chétodon grande-écaille. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a cbaque thoracine. 
18 rayons a la nageoire de la queue. 

14 rayons a la membrane branchiale du ebétodon argus. 
18 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

l4 rayons a la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale du chétodon vagabond. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

l4 rayons k la nageoire de la queue. 
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suivre les vaisseaux pour se n o u r r i r des restes de table q u i sont 
jetés dans la mer, ou celle de pénétrer par les rivières dans les 
marais d'eau douce, afin d'y trouver u n grand nombre des i n 
sectes qu'il aime ; 

Le vagabond, des mêmes contrées orientales que l'argus, deux 
pièces à chaque opercule, une bande noire fléchie en crochet, 
placée vers l'extrémité de la queue, et étendue depuis la nageoire 
du dos jusqu'à celle de l'anus, l'extrémité de ces deux nageoires 
et de la caudale bordée de n o i r , u n croissant noir sur celte 
m ê m e nageoire de la queue, une chair grasse, ferme et d'un goût 
agréable ; 

Le forgeron, q u i v i t dans l'Amérique méridionale, et que mon 
confrère M. Broussonnet a décrit le premier, la tête revêtue de 
petites écailles, la couleur générale argentine, et la dorsale, la 
caudale et l'anale d'un bleu foncé ; 

Le chétodon c h i l i , q u i porte le nom du pays où i l a été décou
v e r t , trois lames à chaque opercule, des écailles très-petites, sa 
première bande no i r e , la seconde et la troisième grises, la qua
trième et la cinquième grises et noires, une tache grande, ovale 
et noire sur la queue, la dorsale jaune, la nageoire de la queue 
argentée et bordée de jaune ; 

Et enfin le chétodon à bandes, que Forskael a v u en Arabie, 
la lèvre supérieure extensible, la dorsale rayée de r o u x , de noir, 
cle jaunâtre et de jaune, les pectorales verdâtres, les thoracines 
jaunes, la caudale jaunâtre el chargée d'une bande brune. 

8 rayons 'a la membrane branchiale du cbétodon forgeron. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons à la caudale. 

6 rayons a la membrane branchiale du chétodon chili. 
12 rayons a chaque pectorale. 
l 8 rayons a la nageoire de la queue. 

l6 rayons a chaque pectorale du chétodon a bandes. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
l6 rayons à la caudale. 
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LE CHÉTODON COCHER », 
LE CHÉTODON HADJAN, 

ET LE CHÉTODON PEINT. 

LES eaux de l'Arabie nourrissent ces trois chétodons. On doit 
remarquer les quatre bandes transversales rousses qui s'étendent 
sur la tête du premier, la bande noire q u i passe sur ses yeux, la 
bordure noire de l'extrémité de sa dorsale, les raies blanches, 
jaunâtres et noires de sa nageoire de l'anus, et les nuances rousses 
de sa caudale * ; 

L a bande noirâtre q u i s'étend sur l'œil de l'hadjan, la couleur 
verdâtre de ses pectorales, le blanc de ses thoracines, le brun de 
ses nageoires de l'anus et du dos, ainsi que le noir de sa caudale, 
dont l'extrémité est très-transparente 3 ; 

Le nom de cocher, donné à ce chétodon , vient du filament très-long et 
•emblable à un fouet délié, que l'on voit à sa dorsale. 

Les individus de celte espèce que Commerson a vus au milieu des rochers 
de l'île de F rance différoient peu de ceux que Forskael a observés en Arabie» 

s 6 rayons à la membrane branchiale du chétodon cocher. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du chétodon hadjan. 
16 rayons a chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracin». 
17 layons à la caudale. 
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Et enfin les cinq bandes transversales et jaunes du chétodon 

peint, la bande n o i r e , le croissant doré et la bordure brune de 
sa nageoire de la queue , l'autre bande également noire q u i passe 
sur chacun de ses yeux, et le n o i r de sa nageoire d u dos. 

LE CHÉTODON MUSEAU-ALLONGÉ 

CE poisson est d'autant plus beau à voir, que ses bandes et sa 
grande tache bordée de blanc sont placées sur un fond mêlé d'or 
et d'argent, dont les nuances se marient avec plus de vingt raies 
longitudinales très-étroites et brunes, q u i rendent leurs reflets 
encore plus brillans : mais i l est encore plus curieux à observer 
lorsqu'il v i t sans contrainte et sans crainte, dans les mers de 
l'Inde, qu'il paroît préférer. I l se l i e n t le plus souvent auprès de 
l'embouchure des rivières, ou à une petite distance des rivages, 
et particulièrement dans les endroits où l'eau n'est pas profonde. 
I l se n o u r r i t d'insectes, et surtout de ceux que l'on peut trouver 
sur les plantes marines q u i s'élèvent au-dessus de la surface de la 
mer. I l emploie pour les saisir une manoeuvre remarquable q u i 
dépend de la forme très-allongée de son museau, et qu'au reste 
on retrouve, avec plus ou moins de différences, parmi les h a b i 
tudes du spare insidialeur, du chétodon soufflet, et de quelques 
autres poissons dont le museau est très-long, très-étroit, et pres
que c y l i n d r i q u e , comme celui de l'animal que nous décrivons. 
Lorsqu'il aperçoit un insecte dont i l désire de faire sa proie, et 

6 rayons "a la membrane branchiale du chétodon peint. 
16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

1 Schnabel fisch , riïsscl fisch spritz fisch „ schiitzc , par les Allemands 5 
fpuyt-visch, par les Hollandais; nos-klippare, par l»s Suédois. 
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qu'il le voit trop haut au-dessus de la surface de la mer pour 
pouvoir se jeter sur l u i , i l s'en approche le plus possible ; i l rem
p l i t ensuite sa bouche d'eau de mer, ferme ses ouvertures bran
chiales, comprime avec vitesse sa petite gueule, e t , contraignant 
le fluide salé à s'échapper avec rapidité par le tube très-étroit 
que forme son museau, i l le lance quelquefois à deux mètres de 
distance avec tant force, que l'insecte est étourdi, et précipité 
dans la mer. Cette chasse est u n petit spectacle assez amusant 
pour que les gens riches de la plupart des îles des Indes orientales 
se plaisent à n o u r r i r dans de grands vases des chétodons à mu
seau allongé. Bloch a cité dans son grand ouvrage 1 M. Hommel, 
inspecteur des hôpitaux de Batavia, q u i avoit fait mettre quel
ques-uns de ces poissons dans u n vaisseau très-large et rempli 
d'eau de mer. I l avoit fait attacher une mouche sur le bord du 
vase, et i l avoit eu le plaisir de vo i r ces thoracins s'empresser à 
l'envi de s'emparer de la mouche, et ne cesser de lancer avec vi
tesse contre elle des gouttes d'eau q u i atteignoient toujours le 
but. D'après ces faits, i l n'est pas surprenant que ce soit avec des 
insectes qu'on amorce les hameçons dont on se sert pour prendre 
les chétodons à m useau allongé, lorsqu'on ne les pêche pas avec 
des filets, Ajoutons qu'ils seroient très-recherchés, quand même 
ils ne seroient pas des chasseurs adroits, parce que leur chair est 
agréable et salubre . 

A r t i c l e de la bandoulière à bec. 

5 rayons à la membrane des branchies. 
12 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i 5 rayons k nageoire de la queue. 

Nota* L'orifice de chaque narine est simple. 



D U C H É T O D O N ORBE, etc. 363 

4WW%*wwtA w* \*i vvvwvw» w\w» wvw\v*vvwmw w» vv\ /vv> w i rvvwvww.wvvwvvxwvvv\ w w\ 

LE CHÉTODON ORBE, 
LE CHÉTODON ZÈBRE1, 

LE CHÉTODON BRIDÉ *, LE CHÉTODON VESPERTILION, LE 
CHÉTODON (EILLÉ, LE CHÉTODON HUIT-BANDES, ET 
LE CHÉTODON COLLIER. 

0 N pourra reconnoître facilement ces chétodons d'après ce que 
nous avons exposé de leurs formes dans le tableau générique : 
mais pour en donner une idée presque complète, i l faut que nous 
indiquions encore l'égale longueur des mâchoires, la petitesse de 
la bouche, les écailles placées au-dessus de la tête et des oper
cules, et la couleur jaune des nageoires de l'orbe qui appartient 
aux Indes orientales 3 ; 

* Bandirter - klip-/isch , strim - ftlippare par les Allemands; heer likkç 

klipp-visch , par les Hollandais; ikan. batoe moelin , dans les Indes orien
tales. 

Soldalen fisch , par les Allemands ; grimm Hipgare , par les Suédois ; 
Uriped angelJish, par les Anglais de la Jamaïque. 

' 18 rayonsa chaque pectorale du chétodon orbe. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés* chaque thoracine. 
«6 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayonsa la membrane branchiale du chétodon zèbre. 
16 rayonsa chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
18 rayonsa la caudale. 



$ Q $ H I S T O I R E N A T U R E L L E 
Les deux pièces de chaque opercule, les écailles distribuées sut 

la base de la dorsale, de la caudale et de l'anale, l'iris blanc et 
bordé à l'intérieur de jaune, et le b r u n foncé ou le noir de l'ex
trémité de toutes les nageoires du zèbre que l'on trouve dans les 
Indes orientales, que Duhamel a reçu d'Amérique, et dont k 
chair est très-agréable au goût ; 

La bande transversale et brune de la nageoire de la queue, l'ex
trémité noirâtre de la dorsale et de l'anale, et le vert des oper
cules , ainsi que des rayons aiguillonnés de la nageoire du dos, 
des thoracines et de la nageoire de l'anus du céthodon bridé qui 
v i t dans la mer de la Jamaïque, dont le corps et la queue sont 
très-comprimés , q u i , parvenant à peine à la longueur d'un dé
cimètre, est fréquemment la proie des poissons grands et vo-
races, et dont Seba, Linné, Duhamel et Bloch nous ont transmi» 
la figure ; 

f 1 "'' • ' ' . 1 1 1 .!• . I I I I | 

5 rayons a la membrane branchiale du chétodon bridé. 
l4 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 

l 6 rayons a la nageoire de la queue. 

S rayons a la membrane branchiale du chétodon vespertilioa. 
l8 rayons à chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 
17 rayons k l a caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du chétodon œillé. 
16 rayons a cbaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 4 ou 5 rayons articulés k chaque t h o r a c i n e . 
18 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons k chaque pectorale du chétodon huit-bandes. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaqne thoracine. 
12 rayons a la caudale. 

4 rayons k la membrane branchiale du chétodon collier. 
I \ rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné r i 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

ao rayons a la nageoire de la queue. 
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L'orifice unique de chaque narine, la petitesse des écailles ré

pandues sur le corps, la queue, la base de la dorsale, cle la cau
dale et de l'anale, et la couleur verdâtre du vespertilion que l'on 
a envoyé du Japon au professeur Bloch, et dont on a reconnu 
cependant un i n d i v i d u parmi les poissons fossiles d u mont 
Bolca, près rie Vérone i ; 

Les écailles de la base, et la couleur jaunâtre des nageoires dor
sale, caudale et anale, la bande transversale étroite et noire que 
l'on voit sur la tête, et les teintes dorées et argentées d u chétodon 
œillé des Grandes-Indes ; 

Les écailles qui revêtent la plus grande partie des nageoires 
d u dos, de la queue et de l'anus, la bordure brune de l'anale et 
de la dorsale, et les nuances violettes d u chétodon huit-bandes, 
dont les Indes orientales sont la patrie ; 

Et enfin le tégument écailleux d'une très-grande p o r t i o n de 
la nageoire d u dos, de celle de l'anus et de celle de la queue, le 
bleu du dos, le b r u n de la tête, le jaunâtre de presque toutes 
les nageoires, l'arc foncé de la caudale et la bordure jaune de la 
dorsale du chétodon collier que l'on a péché au Japon. 

1 Consultez l'ouvrage que nous devons aux lumières du comte de Gatola, et 
qui est intitulé Ichthyolithologia Ferentnsis, etc. Consultes aussi notre 
Discours sur la durée des espèces. 

Lacepède. 4. 
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LE CHÉTODON TEÏRA 

LE CHÉTODON SURATE, 

LE CHÉTODON CHINOIS , LE CHÉTODON KLEIN, LE CHÉ
TODON BIMACULÉ, LE CHÉTODON GALLINE, ET LE 
CHÉTODON TROIS-BANDES. 

LE teïra est n o m m é daàkar par les Arabes, lorsqu'il est grand 
et vieux ; et c'est ce q u i a fait naître l'erreur d'un savant natu
raliste q u i a fait deux espèces distinctes d u daakar et du teïra. 
Le teïra de Gm e i i n , et le chétodon à grandes nageoires décrit 
par cet habile professeur, ne forment non plus qu'un, même pois
son. Ce thoracin v i t dans les eaux des Grandes-Indes et dan» 
celles d'Arabie. I l y parv i e n t , suivant Forskael, à la grandeur 
de plus d'un mètre et un quart ; i l y v i t des petits animaux qui 
construisent les coraux ou les madrépores, ou de ceux qui habi
tent les coquilles. Sa chair est très-bonne à manger ; et ou le 
prend non-seulement au filet, mais encore à l'hameçon.. 

Le corps du teïra est très-mince et très-élevé ; la ligne latérale 
îrès-courbée; la couleur générale blanchâtre; la caudale blanche; 
et la dorsale jaunâtre, ainsi que le rayon aiguillonné de chaque 
thoracine. 
M. de Gazola a v u u n i n d i v i d u de celte espèce parmi les pois

sons fossiles d u Véronais, qu'il a observés et décrits. 

1 Schwarz flosser, p a r l e s A l l e m a n d s ; breed vinnige klîpfiscn » z e e ^otie' 
p a r l e s H o l l a n d a i s ; bokken visch , p a r l e s c o l o n s h o l l a n d a i s d e s I n d e s o r i e n t a l e s 
ij(an cambing, d a n s l e s I n d e s o r i e n t a l e s ; teïra, e n A r a b i e , q u a n d l'animal «' 
j e u n e ; daakar ( i b i d . ) , l o r s q u e l ' a n i m a l e s t v i e u x . 
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Le chétodon surate, dont la couleur générale est nuancée de 
blanc et de violet, a une tache noire au-dessous de chaque pec
torale, les thoracines noires avec le rayon aiguillonné d'un beau 
blanc, les pectorales jaunes, et la dorsale , l'anale et la caudale 
variées de violet et de jaune, et revêtues à leur base d'un grand 
nombre de petites écailles \ 
" "' '!" 1 — 

1 7 rayons k la membrane branchiale du chétodon teïra. 
i l rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 

S rayons à la membrane branchiale du chétodon surate. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du chétodon chinois. 
l o rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons à la caudale. 

5 rayons à la membrane branchiale du chétodon klein. 
l 5 rayons à chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
18 rayons a la nageoire de la queue. 

€ rayons a la membrane branchiale du chétodon bimaculé. 
• 4 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h chaque thoracine. 
17 rayons à la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du chétodon galline. 
18 rayons k chaque pectorale. 
7 rayons k chaque thoracine. 
16 rayons a la nageoire de la queue. 

4 rayons k la membrane branchiale du chétodon trois-bandec. 
l 4 rayons k cbaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
16 rayons à la caudale. 
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Le corps et la queue du chinois sont plus allongés que ceux 

de presque tous les autres chétodons; chaque opercule présente 
une tache noirâtre, ovale, et bordée de blanc; deux raies très-
cotivtes et très-brunes paroissent entre l'oeil et celte tache; la 
couleur générale est blanchâtre ; el u n violet mêlé de gris et de 
jaune s'étend sur les nageoires. 

Le klein des Indes orientales a les nageoires d'un jaune doré, 
el couvertes, en partie, d'écaillés très-petiles. 

La couleur générale du bimaculé est d'un blanc qui tire sur le 
gris; les pectorales et les thoracines sont rouges; les autres na
geoires sont jaunes; leur extrém lé est grise; et une lame trian
gulaire et écailleuse est située sur la base de chaque thoracine. 

La galline a été observée par Commerson, qui l'a vue en sep
tembre 1769, dans le marché de l'île Maurice, où on la comp-
îoit parmi les poissons les plus agréables au goût. Sa longueur 
ordinaire est d'un demi-mètre; la nuque est très-élevée; les dents 
menues, flexibles et mobiles , q u i garnissent les deux mâchoires, 
sont très-nombreuses et placées sur plusieurs rangs ; le palais, 
est lisse ; la mâchoire supérieure moins avancée que l'inférieure, 
mais un peu extensible. On n'aperçoit point de petites écailles 
sur les pièces q u i composent chaque opercule; mais on en voit 
sur une grande partie delà surface des nageoires du dos, delà 
queue et de l'anus. L'intérieurde la bouche est très-noir. 

Le célèbre Mungo Parka fait connoître le chétodon trois-ban-
des. Ce poisson, de Sumatra, ne parvient ordinairement qu'à la 
longueur d'un décimètre; l'ouverture de sa bouche est très-pe
t i t e ; deux pièces forment chaque opercule; la ligne latérale est 
interrompue; sas nageoires sont jaunes; i l se plaît parmi les co
raux. 
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CENT TRENTIÈME GENRE. 

LES ACANTHINIONS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles;, le corps, et la queue 

très-comprimés ; de petites écailles sur la dorsale, ou sur 

d'autres nageoires, ou la Iiauteur du corps supérieure oie 

du moins égale à sa longueur; l'ouverture de la bouche 

petite ; le museau plus ou moins avancé ; une seule nageoire 

dorsale; plus de deux aiguillons dénués ou presque dénués 

de membrane, au-devant de la nageoire du dos. 

ESPECES. 

». L'ACANTHINION BHOM-
30ÏDE. 

2. LACANTHION BJ.EU. 

5. L'ACANTHINION ORIÎICU-
LAIRE. 

CARACTERES-

/Dix-sept rayons à la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et v i n g t - u n 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la dorsale et l'anale en forme 
de faux; les premiers rayons de ces 
deux nageoires,. assez longs pour 
parvenir au-dessus et au-dessous de 
Ja base de la caudale ; la ligne laté
rale courbe; la couleur générale 
verte y cinq aiguillons au-devant de 
la nageoire du dos. 

' Seize rayons à la dorsale ; dix-huit 
rayons à la 'nageoire de l'anus ; la 
dorsale et-l'anale en forme de faux ; 
les premiers rayons de ces deux 
nageoires, assezlbngs pour atteindre 
{>resque au-dessus el au-dessous de 
'extrémité de la caudale -, la ligne 
latérale presque droite ; la couleur 
générale bleue ; cinq aiguillons au-
devant de la nageoire du dos. 

' Trente - six rayons à la nageoire cut 
dos ; vingt-six à celle de l'anus ; 
trois aiguillons cachés sous la peau 
au-devant de la dorsale. 
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L'ACANTHINION RHOMBOÏDE, 

L'ACANTHINION BLEU, 

ET L'ACANTHINION ORBICULAIR/E. 

LE nom d'acanthinion » désigne le p r i n c i p a l caractère qui sé
pare des chétodons proprement dits les trois poissons dont nous 
allons parler : cette dénomination indique les aiguillons placés 
sur le derrière de leur tête, et par conséquent au-devant de leur 
nageoire dorsale. Ces thoracins ont le dos très-élevé et l'anus très-
abaissé au-dessous de la ligne droite que l'on pourroit tirer de leur 
museau à l'extrémité de leur queue ; et comme le point le plus 
saillant d u dos et celui de la partie inférieure présentent un an
gle dans le premier de ces animaux, q u i d'ailleurs est très-com
primé , chacun de ses côtés ressemble à u n grand losange; et de 
cette figure vient le nom spécifique de rhomboïde, qui lui a été 
donné par Bloch. 

Ce poisson est très-beau à v o i r : u n vert très-gai règne sur sa 
partie supérieure , une couleur d'argent très-eclatante sur ses 
côtés, et une couleur d'or très-brillante sur son ventre et le des
sous de sa queue; cet or et cet argent sont relevés par trois ban
des transversales, vertes , triangulaires, et qui se réunissent par 
le haut avec le vert d u dos et de la nuque ; les pectorales et les 
thoracines sont jaunes à leur base, et violettes à leur extrémité; 
le vert domine sur la dorsale, la caudale et l'anale, dont la base 
est peinte en jaune ou en blanc. 

La grandeur de cet acanthinion est souvent considérable; cha
cune de ses narines a deux orifices ; sa caudale est très-étendue et 

1 A««y3,«e , en grec, signifie aiguillon ; et wav , occiput. 
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trè9-fourchue. C'est clans les eaux de l'Amérique qu'il v i t et qu'il 
a été observé par Plumier. 

Ce m ê m e naturaliste a aussi décrit le premier l'acanthinion 
bleu, q u i habite, comme le rhomboïde, dans les eaux améri
caines, et q u i y parvient à une longueur de douze décimètres. 
La chair de ce poisson étant blanche et très-bonne au goût, ce 
thoracin peut f o u r n i r une no u r r i t u r e aussi agréable qu'abon
dante. 

Chacune de ses narines a deux orifices. Ses thoracines sont très-
petites; mais sa dorsale, son anale et sa caudale, quoique très-four
chue, présentent une grande surface. L'anale ne renferme aucun 
rayon aiguillonné. Toutes sont d'un bleu plus ou moins foncé, et, 
excepté la caudale, ont du jaune à la base. Chaque côté de l'ani
mal, dont Ja partie inférieure est argentée, montre cinq ou six 
bandes transversales, noires, courtes, inégales et très-étroites. 

Les dents flexibles , mobiles et très-petites de Forbiculaire 
sont placées sur plusieurs rangs , et celles du rang extérieur sont 
divisées en trois a leur sommet. De petites écailles recouvrent 
les opercules, et la base de la dorsale, de l'anale et de la caudale, 
q u i sont épaisses et charnues ; celles q u i revêtent le corps et la 
queue sont lisses et arrondies. La couleur générale de l'orbicu-
laire est brune; i l est parsemé de points noirs; des teintes j a u 
nâtres paroissent sur la queue, sur les pectorales, et sur les tho
racines, où elles se mêlent à des nuances vertes. Les rivages gar
nis de rochers, de TArabie, sont la patrie de cet acanthinion 1 

8 rayons a chaque pectorale de l'acanthinion rhomboïde, 
6 rayons a chaque thoracine. 
26 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons a chaque pectorale de l'acanthinion bleu. 
6 rayons a chaque thoracine. 
20 rayons à la caudale. 

6 rayons a la me»ubrane branchiale de l'acanthinion orbiçnl.-.ire. 
16 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
16 rayons a la nageoire de la queue. 
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CENT T R E N T E - U N I È M E GENRE* 

LES CHÉTODIPTÈRES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et la queue 

très - comprimés ; de petites écailles sur la dorsale ou sur 

d'autres nageoires, ou la hauteur du corps supérieure ou du 

moins égale à sa longueur ; l'ouverture de la bouche petite ; 

le museau plus ou moins avancé ; point de dentelure ni de 

piquans aux opercules ; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES; 

iCintj rayons aiguillonnés à la première 
d o r s a l e $ t r e n t e - q u a t r e rayons arti
culés à l a s e c o n d e ; d e u x rayons a i 
guillonnés et v i n g t - t r o i s rayons ar
ticulés à c e l l e d e l'anus ; la tête dé
n u é e de petites écailles ; la caudale 
en croissant. 
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L E CHÉTODIPTÈRE PLUMIER. 

LA hauteur de ce poisson est presque égale à sa longueur totale; 
et chacun de ses côtés présente la figure d'un losange. Chaque 
narine n'a qu'un orifice. La seconde nageoire du dos et celle de 
l'anus sont conformées comme une faux, d'une manière d'autant 
plus remarquable, que leurs premiers rayons sont assez longs 
pour dépasser la caudale. La couleur générale de l'animal est d'un 
vert mêlé de jaune, sur lequel s'étendent, à droite et à gauche, 
six bandes transversales, étroites, régulières, presque égales les 
unes aux autres, et d'un vert assez foncé. Plumier a v u ce chéto-
diptère 1 dans les eaux des Indes occidentales, où i l aime à se 
teni r au-dessus des fonds pierreux * 

- L e nom générique chétodiptère est composé , par contraction, de chéto
don , et de diptère qui désigne les deux nageoires d u dos. 

» 4 rayons a la membrane branchiale du chétodiptère plumier, 
\l\ rayonsa chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

t a rayons à l a nageoire de l a queue. 
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CENT TRENTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES POMACENTRES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très-comprimés; de petites écailles sur 

la dorsale ou sur d'antres nageoires, ou la hauteur 

du corps supérieure ou du moins égale à sa lon

gueur ; Vouverture de la bouche petite ; le museau 

plus ou moins avancé ; une dentelure et point de 

longs piquans aux opercules ; une seule nageoire 

dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue , ou échancrée en 
croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

i . L E POMACENTRE PAON. 

' Quatorze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; deux rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la couleur générale d'un 
jaune foncé ; u n grand nombre 
de taches bleues , petites et irrégu
lières. 
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ESPECES. CARACTERES. 

n . LEPO MACENTRE ENNÉ.Y-
DACTYLE. 

'Dix rayons aiguillonnés et neuf rayons 
articulés à la dorsale ; trois rayons 
aiguillonnés et sept rayons articulés 
à l'anale; un rayon aiguillonné et 
h u i t rayons articulés à chaque tho
racine. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne, ou arrondie, et sans 

êchancrure. 

ESPECES. CARACTERES. 

3. I„E POMACENTRE BURDI. 

N e u f rayons aiguillonnés et quinze 
rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et d i x 
rayons articulés à l'anale; deux dents 
grandes et crochues à chaque mâ
choire ; u n grand nombre de tacites 
bleues. 

4- L E POMACENTRE SYMMAN. 

rOnze rayons aiguillonnés e l dix-sept 
rayons articulés à la dorsale ; troi s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à l'anale ; u n grand nombre 
de taches blanches, ou brunes, ou 
jaunâtres. 

5. L E POMACENTRE FILA
MENT. 

• Treize rayons aiguillonnés et v i n g t -
quatre rayons articulés à la dorsale; 
trois rayons aiguillonnés et vingt-un 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
arrondie ; u n filament très-long, et 
une tache grande, ovale, noire et 
bordée de blanc à l a nageoire d u 
dos. 
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BSPECES. CARACTERES. 

6. LE POMACENTRE FAUCILLE 

f Douze rayons aiguillonnés et vingt-cm» 
rayons articulés k la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-UD, 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus; la caudale arrondie; la nuque 
très-relevée; le museau avancé et 
u n peu en forme de tube; deux ban
des noires , ayant la figure d'une 
f a u c i l l e , bordées de blanc du côté 
de la tête, et placées transversale
ment sur la nageoire dorsale et sur 
le dos d u poisson. 

7. LE POMACENTRE CROIS
SANT. 

f Douze rayons aiguillonnés et vingt-
cinq rayons articulés à la nageoire 
d u dos; trois rayons aiguillonnés et 
dix - h u i t rayons à.l'anale; la couleur 
générale d'un vert mêlé de jaune et 
de b r u n ; une tache noire et en forme 
de croissant sur chaque œil ; une au
tre tache noire placée obliquement 
depuis le haut de l'ouverture bran
chiale jusque vers le milieu àx 
dos, et renfermée entre deux raie* 
dorées. 
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LE POMACENTRE PAON, 

ET LE POMACENTRE ENNÉADACTYLE. 

CE nom de paon, en rappelant lès belles contrées des Indes 
orientales, d'où les voyageurs ont apporté dans l'Asie mineure et 
ensuite dans la Grèce l'oiseau que la mythologie consacra à J u n o n , 
et dont la philosophie fit l'emblème de la vanité, retrace aussi le* 
couleurs brillantes contrastées ou fondues avec tant de variété et 
de magnificence sur les plumes soyeuses de cet oiseau privilégiée 
Ce deuble souvenir a engagé sans doute le célèbre Bloch à donner 
au poisson que nous allons décrire, le nom de paon que nous l u i 
conservons. Ce pomacentre v i t en effet dans les eaux des Grandes-
Indes , et ses nuances sont dignes d'être comparées à celles de l ' o i 
seau que les poètes ont attelé au char de la reine des deux. Ce 
n'est pas que ces teintes soient aussi diversifiées qu'on pourroit le 
croire d'après le nom de paon. E n effet, elles se réduisent à u n 
jaune plus ou moins foncé q u i fait le fond , et à des raies ou taches 
bleues q u i composent la broderie : mais ce jaune a par lui-même 
l'éclat de l'or ; et ce bleu distribué en petits rubans transversaux 
ou en gouttes irrégulières sur la tçte, le corps, la queue et les na
geoires de l'animal, offre des comparlimens des plus gracieux, au. 
milieu desquels on croit apercevoir u n grand nombre de petits 
yeux analognes à ceux de la queue du paon. D'ailleurs toutes ces 
couleurs sont très-mobiles; et pour peu que le poisson se l i v r e à 
quelques évolutions auprès de l a surface des eaux et sous un so
lei l sans nuages, on les v o i t se mêler à des reflets q u i , paraissant 
et disparaissant avec la rapidité de l'éclair , dont ils o n t , pour 
ainsi d i r e , l'éclat éblouissant, réfléchissent tous les tons de l ' i r i s , 
chatoient avec une merveilleuse variété, et ne laissent désirer, 
dans la parure d u pomacentre, n i la magnificence que donne u n 
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grand nombre de couleurs, n i le charme que p e u t f a i r e naître la 
diversité des images successives. 

A u reste, l'ensemble d u paon est plus allongé que celui de 
presque tous les poissons de son genre; chacune de ses narines n'a 
qu'un orifice ; sa ligne latérale est interrompue; et u n appendice 
très-dur, triangulaire et allongé, est placé à côté de chaque tho
racine. 

Le pomacentre r ennéadactyle a le corps allongé ; la mâchoire 
supérieure u n peu plus avancée que l'inférieure; la ligne latérale 
très-courbe jusque vers l'extrémité de la queue, où elle est très-
droite ; une rangée d'écaillés plus petites que celles du dos, le long 
de cette m ê m e ligne latérale ; les écailles du dos et des côtés , gran
des , arrondies et ciliées ; presque tous les rayons aiguillonnés de 
la dorsale et de la nageoire de l'anus, aplatis, longs et très-forts. 
L'individu de cette espèce que nous avons décrit faisoit partie de 
la collection de poissons secs donnée à la France, avec d'autres 
collections d'histoire naturelle, par la république batave -. 

* Pomacentre désigne la dentelure de l'opercule , *UfUt, en grec, signifiant 
opercule ^ ct xevrpot, pointe ou piquant' 

1 4 rayons a la membrane branchiale du pomacentre paon. 
l 5 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 6 rayons k la nageoire de la queue. 

18 rayonsa chaque pectorale du pomacentre ennéadactyle. 
17 rayonsa la caudale. 



DU POMACENTRE BURDI, etc. 3i£ 

IWWVM VM^VX VV1 W » WMWt IV» W VV» W » VV» VV» VV» ,W»W» V«/W> VV» XV» V W W » V W W V X V » w\,W\vwwvwt 

LE POMACENTRE BURDI, 

LE POMACENTRE SYMMAN, 

LE POMACENTRE FILAMENT, LE POMACENTRE FAUCILLE, 

ET LE POMACENTRE CROISSANT. 

ous allons indiquer quelques particularités relatives à ces cinq 
pomacentres. 

Les eaux de la mer d'Arabie nourrissent les deux premiers, 
que Forskael a vus parmi les coraux q u i bordent les rivages de 
cette mer. 

La couleur générale du b u r d i est écarlate : mais, dans plusieurs 
individus de cette espèce, elle est brune ou d'un rouge v i f ; et 
cette différence a paru assez constante à Forskael , pour qu'il 
admît dant l'espèce du b u r d i deux variétés permanentes recon
nues d'ailleurs par les Arabes , q u i nomment la première belah, et 
la seconde nagen. Les taches bleues de l'une ou de l'autre de ces 
deux variétés sont bordées quelquefois d'un b r u n foncé; ce q u i 
leur donne quelque ressemblance avec une prunelle entourée de 
son iris. 

Les burdis ont presque tous au-dessus des yeux une tache com
posée de deux lignes q u i , par leur p o s i t i o n , représentent la 
lettre V. Leurs lèvres sont épaisses; la supérieure est extensible, 
mais plus courte que l'inférieure. Chaque narine n'a qu'un o r i 
fice, et celte ouverture est tubulée; les écailles sont petites, 
striées et arrondies. La chair de ces poissons est agréable au 
goût. 

Le symman a de très-grands rapports avec le b u r d i : i l est 



520 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
ordinairement d'un gris b r u n ; Forskael a regardé comme une 
variété constante les individus de cette espèce dont la couleur 
générale est bleuâtre avec des taches bleues , et comme une se
conde variété ceux q u i montrent des taches d'un brun jaunâtre 
sur u n fond d'un gris blanchâtre. 
Une sorte de bandeau noir bordé de blanc décore la tête du 

pomacentre filament, et passe sur chaque oeil; des raies rouges 
traversent en diflerens sens les côtés de l'animal, dont la couleur 
générale est jaune; une raie noire borde l'extrémité de la cau
dale , de la nageoire du dos, et de celle de l'anus, qui sont cou
vertes presque en entier de petites écailles ; le corps et la queue 
sont garnis d'écaillés un peu plus grandes que ces dernières, et, 
de plus, dentelées et très-fortes. 

La faucille n'a qu'un orifice à chaque narine. Sa tête, ses oper
cules, et ses nageoires du dos, de la queue et de l'anus, sont re
vêtus de petites écailles ; celles qui couvrent le corps et la queue 
sont grandes , dures , dentelées, et fortement attachées à la peau. 
U n appendice écailleux, allongé et triangulaire, est placé auprès 
de chaque thoracine . ainsi que sur le poisson précédent. La cou
leur générale est blanchâtre, et diversifiée par une bande noire 
et bordée de blanc q u i passe sur chaque œil, par une bande 
semblable q u i traverse la queue, par une raie noire, large ou 
étroite, q u i termine la caudale, la dorsale, l'anale el les oper
cules, par d i x ou onze bandes transversales, courbes, étroites et 
brunes, qui régnent sur chaque côté de l'animal, et enfin par 
u n petit liséré noir que présentent un grand nombre d'écaillés. 
Ce thoracin habite auprès de la côte de Coromandel. 
Nous avons donné le nom de croissant à un autre pomacentre 

dont nous avons trouvé la description dans les manuscrits d« 
Commerson. I l montre une tache noire de chaque côté de la 
queue , une bande transversale noire sur la caudale, une raie 
noire à l'extrémité de la dorsale et de l'anale, quelques raies lon
gitudinales pourprées et placées sur le ventre, un iris verdâtre 
bordé de n o i r à l'extérieur et d'or à l'intérieur, une nuque éle
vée, u n museau avancé, une lèvre supérieure extensible et plus 
courte que l'inférieure, une langue très-petite, un appendice 
membraneux et po i n t u à la seconde pièce de chaque opercule 
et u n autre appendice éeailleux et allongé à côté de chaque tho-
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racine 1 Nous n'avons rien trouvé , dans les manusci its de Com
merson , de rela t i f à la forme de la caudale. S i , contre noire 
présomption, cette nageoire est écliancrée. le croisbant doit être» 
placé dans le premier sous-genre despomacentres. 

7 rayonsa la membrane branchiale du pomacentre b u r d i . 
I J rayons a cbaqne perle raie. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 5 rayous a la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du pomacentre symman. 
18 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

18 rayons a la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomacentre filament. 
l 5 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomacentre faucille. 
l 5 rayons a chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du pomacentre croissant. 
16 rayons à chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons arlieulés a chaque thoracine. 

Lacepède. 4 2 1 



H I S T O I R E N A T U R E L L E 

C E N T T R E N T E - T R O I S I È M E G E N R E . 

LES POMADASYS. 

Les dents petites, flexibles et mobiles ; le corps et la 

queue très -comprimés ; de petites écailles sur la dorsale 

ou sur d'autres nageoires , ou la hauteur du corps 

supérieure ou du moins égale à sa longueur ; l'ouverture 

de la bouche petite ; le museau plus ou moins avancé; 

une dentelure et point de longs piquans aux opercules; 

deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés à la pre
mière dorsale ; un rayon aiguillonné 
etquinze rayons articulés à lasecon-

L E POMADASYS ARGENTÉ. <* de ; trois rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus; la caudale un peu fourchue; 
la couleur générale argentée. 
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LE POMADASYS ARGENTÉ. 

A JOUTEZ , aux traits présentés dans le tableau générique, deux 
raies élevées entre les narines, une première dorsale a r r o n d i e , 
une seconde allongée, des écailles ciliées, des taches noires sur le 
dos, des nuances rousses sur les thoracines, ainsi que sur l'anale, 
et vous aurez une idée assez complète du pomadasys ' argenté, 
que Forskael a v u auprès des rivages de la mer d'Arabie , et que 
nous avons c r u devoir placer dans u n genre particulier 

ActTvg , en grec, signifie hérissé ; et ir&ftai, opercule. 

7 rayons a la membrane branchiale du pomadasys argenté. 
16 rayons a cbaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à cbaque thoracine. 
i 6 rayons à la nageoire de la queue. 



HISTOIRE NATURELLE 

W 1 V W W M V « V M vi«w»»™tM*»w*v»iwwwww»w*wwwv^ 

CENT TRENTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES POMACANTHES. 

Les dents petites 9 flexibles et mobiles ; le corps et 

la queue très-comprimés ; de petites écailles sur 

la dorsale ou sur d'autres nageoires, ou la 

hauteur du corps supérieure ou du moins égale 

à sa longueur ; l'ouverture de la bouche petite; 

le museau plus ou moins avancé ; un ou plusieurs 

longs piquans et point de dentelure aux opercules; 

une seule nageoire dorsale. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 
croissant. 

ESPECES. 

i . L E POMACANTHE GRISON. 

lû. L E POMACAWTHE SALE. 

CARACTÈRES. 

' Deux rayons aiguillonnés et quarante-
q u a t r e r a y o n s articulés à la nageoire 
d u d o s ; t r o i s r a y o n s aiguillonnés et 
t r e n t e - t r o i s r a y o n s articulés à celle 
de l'anus; l e troisième r a y o n delà 
d o r s a l e très-long; l a c o u l e u r générale 
grise. 

fTreize rayons aiguillonnés et quinze 
r a y o n s articulés à l a dorsale ; deux 
r a y o n s aiguillonnés et quatorze 
r a y o n s articulés à la nageoire de l'a
n u s ; l a c o u l e u r générale d'un gris 
sale ; q u a t r e bandes transversales, 
l a r g e s , e t d'une n u a n c e pâle. 



DES POMACANTHES. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne } ou arrondie, sans 
échancrure. 

E S P E C E S . C A R A C T E R E S . 

3. L E P O M A C A N T H I ARQUÉ. 

4. L E P O M A C A N T B E DORÉ. 

r N e u f rayons aiguillonnés et t r e n t e -
quatre rayons articulé» à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés 
et v i n g t - d e u x rayons articulés à 
l'anale ; la caudale arrondie ; cinq 
bandes transversales , blanches et 
arquées. 

/Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale ; deux 
rayons aiguillonnés et treize rayons 
articulés à la nageohe de l'anus; l a 
caudale arrondie ; la couleur géné
rale éclatante et dorée. 

5. L E P O M A C A N T H E P A R U . 

fDouze rayons aiguillonnés à la na
geoire d u dos ; cinq rayons a i g u i l 
lonnés à celle de Pu nu.» ; la caudale 
arrondie ; presque t^ute la surface 
de l'animal d'un n o i r mêlé de nuanc
ées dorées. 

6. L E P O M A C A N T H E A S F U R . 

7. Ll P O M A C A N T H E J A U 
N A T R E . 

Douze rayons aiguillonnés et tre i z e 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x - n e u f 
rayons articulés à l'anale ; la cau
dale arrondie ; les écailles lié; — 
grandes , et légèrement dentelées ; 
la couleur générale noir e o u bleuâtre.. 

'Six rayons aiguillonnés à la nageoire 
du dos; la caudale arrondie; la dor
sale étendue depuis la nuque jusqu'à 
la caudale : la lig n e latérale droite ; 
la couleur générale relevée par des 
bandes jaunes» 
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LE POMACANTHE GRISON, 
ET LE POMACANTHE SALE. 

XJNE double dentelure à la base des deux longs piquans du 
gr i s o n , et quelques raies noirâtres su r chaque côté de ce poisson, 
q u i v i t dans l'Amérique méridionale ; 

D e u x p i q u a n s à chaque o p e r c u l e d u pomacanthe sale; des 
écailles larges, membraneuses à l e u r b o r d , et u n peu créneléps; 
l a dorsale el l'anale a r r o n d i e s d u côté de la caudale, q u i est jau
nâtre et distinguée p a r une tache n o i r e ; la cotdeur brune ou 
gri.vàlre d i s autres nageoires de ce t h o r a c i n , que Forskael a vu 
p a r m i les c o r a u x des rivages de l ' A r a b i e , et d o n t la chair est 
très-agréable au goût : 

Tels sont les t r a i t s nécessaires p o u r compléter la description 
des d e u x premières espèces d u genre que nous examinons \ 

> 17 rayons à chaque p e c t o r a l e d u pomacanthe g r i s o n . 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

16 rayons a l a nageoire de l a queue. 

5 rayons à la membrane branchiale du pomacanthe salf. 

19 rayons 1 chaque p e c t o r a l e . 

1 r a y o n aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque t h o r a c i n e . 

rayons a la caudale. 
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LE POMACANTHE ARQUÉ , 
LE POMACANTHE DORÉ, 

LE POMACANTHE PARU1, LE POMACANTHE ASFUR, ET 
LE POMACANTHE JAUNATRE. 

DANS les mers du Rrésil vit le pomacanthe arqué, dont la cou
leur générale, mêlée de brun , de noir et de doré, renvoie, pour 
ainsi dire , des reflets soyeux, et fait ressortir les cinq bandes 
transversales et blanches de manière à faire paroître l'animal 
revêtu de velours et orné de lames d'argent. La première de ces 
bandes éclatantes et arquées entoure l'ouverture de la bouche ; et 
l'extrémité de la caudale, qui est aussi d'un blanc très-pur , re
présente comme un sixième ruban argenté. Des points blancs 
marquent la ligne latérale. Les yeux sont placés très près du com
mencement de la nageoire du dos, qui est un peu triangulaire, 
ainsi que celle de l'anus. Une partie de la circonférence de cha
que écaille montre une dentelure profonde. 

La patrie de ce beau poisson est très-voisine de celle du doré, 
que l'on trouve dans la mer des Antilles, et dont la parure est 
encore plus magnifique que celle de l'arqué. L'extrémité de 
toutes les nageoires du pomacanthe doré resplendit d'un vert 
demeraude, qui se fond par des teintes très-variées avec f o r 
dont brille presque toute la surface du poisson ; et ce mélange 
est d'autant plus agréable à l'oeil, que ces nageoires sont très-
grandes, surtout celles du dos et de l'anus, qui de plus se prolon

g e r a yîscA par les Allemands; bugt klippare - par les Suédois; are 
/ish, par| les Anglais ; guaperra , au Brésil. 

1 Variegated angel fish , a la Jamaïque ; schwarzer klip/isch, par les Al
lemands. 
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gent en f o r m e de f a u x , et d o n t les p r e m i e r s rayons articulés 
s'étendenl bien au-delà de la nageoire de la queue Les thoracine» 
sont d'à i! leurs tris-allongées. O n v o ; l s u r la d o r s a l e , l'anale et la 
caudale u n très-grand n o m b r e de petites écailles, dures, et 
dentelées comme celles q u i c o u v r e n t le corps et la queue. Chaque 
n a r i n e a d e u x o r i f i c e s . 

L > p a r u n ' o f f r e , au c o n t r a i r e , qu'une o u v e r t u r e à chacune 
de «es narines ; sa m i c h o i r e inférieure est plus avancée que la 
supérieure; la dorsale ei l'anale o n t la f o r m e d'une fa u x ' , et sont 
garnies d'écaillés chargées chacune d'un croissant d'or, de mèma 
que celles d u corps et de la queue. O n t r o u v e le p a r u au Brésil, 
à la Jamaïque , et dans d'autres contrées de l'Amérique. I l y est 
b o n à ma n g e r ; el on l'y pêche au filet aussi-bien qu'à l'hameçon. 

Les rivages de l'Arabie sont fréquentés par l'asfur, q u i a sa 
dorsale et son anale en fo r m e cle f a u x , une bande transversale 
j a u n e , o u des raies o b l i q u e s v i o l e t t e s , et la caudale rousse et 
bordée de n o i r . 

L e jaunâtre a été observé dans les eaux de la Jamaïque. 

1 G rayons a la membrane branchiale du pomacanthe arqué. 
l 6 rayons a chaque pectorale. 
t rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine» 
>4 rayons à la nageoire de la queue. 

12 rayons "a chaque pectorale du pomacanthe doré. 
6 rayons a chaque thoracine. 

l 5 rayons a la caudale. 

ï4 rayons a chaque pectorale du pomacanthe paru. 
6 rayons à chaque thoracine. 

l 5 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pomocanthe asfur. 
l 6 rayons » chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
td rayons a la caudale. 

^ ou 5 ou 6 rayons a la membrane branchiale du pomacanthe jaunâtre. 
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CENT TRENTE-QUATRIÈME GRNRE. 

LES HOLACANTHES. 

Les dents petites, flexibles et mobiles y le corps 
et la queue très - comprimés ; de petites écailles 

sur la dorsale ou sur d'autres nageoires, ou la 

hauteur du corps supérieure ou du moins égale 

à sa longueur y Couverture de la bouche petite • 
le museau plus ou moins avancé y une dentelure 
et un ou plusieurs longs piquans à chaque oper

cule y une seule nageoire dorsale. 

P R E M I E R SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, fourchue, ou échancrée en 
croissant. 

ESPECES. CARACTERES. 

I. L'HOLACANTHE TRICOLOR. 

Quatorze rayons aiguillonnés et dix» 
neuf rayons articulés à la nageoire 
du dos; trois rayons aiguillonnés et 
d i x - h u i t rayons articulés à la na
geoire de l'anus; les écailles dures, 
dentelées et bordées de rouge , ainsi 
que les nageoires et les pièces des 
opercules ; la couleur générale dorée; 
la partie postérieure de l'animal d'un 
n o i r foncé. 
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r.al'ECES. CARACTERES. 

2. L'HOLACANTHE ATAJA. 

r H u i t rayons aiguillonnés à la dorsale; 
tr o i s rayons aiguillonnés et onze 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; le dessus de la tête et chaque 
écaille hérissés de petites épines; la 
première et la troisième pièce de 
chaque opercule dentelées ; la se
conde année de trois piquans; la 
couleur générale d'un rouge obscur; 
h u i t raies longitudinales et d'un 
rouge plus ou moins foncé, de cha
que côté de l'animal. 

3. L'iIOL.ACANTHE I.AMA1«CK.< 

/Quinze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
v i n g t rayons articulés à l'anale le 
piquant de la première pièce de cha
que opercule très-long , et renfermé 
en partie dans une sorte de demi-
gaîne ; les écailles arrondies , striées 
et dentelées ; la caudale en croissant ; 
la couleur générale d'un jaune doré; 
trois raies longitudinales de chaque 
côté d u poisson. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, rectiligne , ou arrondie, sans 

échancrure. 

ESPECES. CARACTERES. 

/Quatorze rayons aiguillonnés et vingt-
| sept rayons articulés à la nageoire du 

4- L'HOLACANTHE ANNEAU. < dos ; trois rayons aiguillonnés et 
I v i n g t - c i n q rayons articulés à celle 
A de l'anus; la caudale presque recli-
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ÏS PKCES. CARACTERES. 

4- L'HOLACANTHE ANNEAU. 

l i g n e ; la couleur générale brunâtre; 
six raies longitudinales et courbes 
d'un bleu c l a i r ; un anneau de la 
m ê m e couleur au-dessus de chaque 
opercule. 

5. L'HOLACANTHE CILIEM. 

^Quatorze rayons aiguillonnés et v i n g t -
u n rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et dix-neuf 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; la caudale a r r o n d i e ; chaque 
écaille chargée de stries l o n g i t u 
dinales q u i se terminent par des 
filamens semblables à des c i l s ; Ja 
couleur générale grée ; un anneau 
n o i r au-devant de la nageoire du 
dos. 

6. L'HOE ACANTHE EMPEREUR.* 

[ Quatorze rayons aiguillonnés et v i n g t 

rayons articulés a la dorsale; trois 
rayons aiguillonnés et v i n g t rayons 
articulés à l'anale ; la caudale arron
die ; la couleur générale jaune ; 
vingt-quatre ou v i n g t - c i n q raies 
l o n g i t u d i n a l e s , u n peu obliques et 
bleues. 

L HOI,ACANT:iE DUC. 

(Quatorze rayons aiguillonnés et neuf 

rayons articulés à la nageoire du 
dos ; sept rayons aiguillonnés et qua
torze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie -, deux 
orifices à cliaque n a r i n e ; la couleur 
générale blanchâtre ; h u i t ou n e u f 
bandes transversales , bleues et bor
dées de b r u n . i Quinze rayons aiguillonnés et v i n g t 

rayons articulés à la dorsale; troi s 
rayons aiguillonnés et quinze rayons 
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ESPECES. CARACTERES. 

î>. L'HOLACANTHB BICOLOR. 

articulés à l a nageoire de l'anus; la. 
caudale arrondie ; la partie anté
rieure de l'animal, l'extrémité de la 
queue et la caudale blanches ; pres
que tout le reste de la surface du 
poisson d'un v i o l e t mêlé de rouge 
et de b r u n . 

9. L'HOLACANTHB MULAT. 

rDouze rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; t r o i s rayons aiguillonnés et 
d i x - h u i t rayons articulés à la na
geoire de l'anus; la caudale arron
die ; la couleur générale d'un brun 
noirâtre; la tête, la poitrine et la 
caudale blanches ou blanchâtres ; 
une bande transversale noirâtre au-» 
dessus de chaque œil. 

10. L'HOLACANTHB ARUSET. 

'Douze rayons aiguillonnés et vingt-
deux rayons [articulés à la nageoire 
du dos ; trois rayons aiguillonnés 
et v i n g t - u n rayons articulés à l'a
nale ; la caudale arrondie ; la cou
leur générale grise i des bandes 
bleues et transversales; une bande 
transversale et dorée, vers le mi
li e u de la longueur totale de l'a
nimal. 

i r . L'HOLACANTHE DEUX-
PIQUANS. 

D i x rayons aiguillonnés et dix-sept 
rayons articulés à la nageoire ou 
dosf; deux rayons aiguillonnés et 
quinze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; 
deux piquans auprès de chaque œil; 
la couleur générale bleue trois 
bandes transversales rouges, tres-
étroiles et très-éloignées l'une de 
l'autre. 
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ISPBCES. CARACTERES. 

L'HOLACANTHE 
TRIQUE. 

GEOME-

\Quatorze rayons aiguillonnés et v i n g t -
u n rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt - u n 
rayons articulés à la nageoire de l'a
nus ; trois rayons à la membrane 
branchiale ; l a caudale arrondie ; 
plusieurs cercles concentriques et 
blancs auprès de l'extrémité de la 
queue ; d autres cercles également 
blancs sur les nageoires de l'anus et 
du dos. 

L'nOLACANTHE JAUNE ET 
NOIR. 

. Douze rayons aiguillonnés et v i n g t -
deux rayons articulés à la dorsale ; 
trois rayons aiguillonnés et d i x - n e u f 
rayons articulés à l'anale ; trois 
rayons à la membrane branchiale ; 
la caudale arrondie j la couleur gé
nérale jaunâtre ; sept bandes noires 
et très-courbes de chaque côté de l'a
nimal. 
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L'HOLACANTHE TRICOLOR 
L'HOLACANTHE ATAJA, 

ET L'HOLACANTHE LAMARCK. 

DES trois couleurs que présente le premier de ces holacanlhes, 
le rouge et le jaune resplendissent comme des rangs de rubis ou 
de grenats pressés les uns contre les autres sur une étoffe d'or; 
et le noir, par son intensité et ses reflets soyeux, ressemble à un 
velours n o i r placé à côté d'un drap d'or pour le faire ressortir. 
Indépendamment des distributions de ces trois nuances, que le 
tableau générique indique, une raie noire entoure l'ouverture 
de la bouche ; et le grand piquant que l'on remarque à la pre
mière pièce de chaque opexxule est peint d'un rouge v i f " 

1 Acaraune , au Brésil. 

1 6 rayons a la membrane branchiale de l'holacanthe tricolor. 
l a rayons à chaque pectorale. 

l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l5 rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons a la membrane branchiale de l'holacanthe ataja. 
l g rayons a chaque pectorale. 

I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
l 5 rayons a la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale de l'holacanthe lamarck. 
16 rayons a chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et Ci rayons articulés "a chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale, dont le premier et lo dernier rayon sont trii-

allongés. 
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Ce beau poisson , dont le prince Maurice de Nassau a laissé un 

dessin fidèle, et Duhamel une figure assez imparfaite, se trouve 
dans la mer du Rrésil, ainsi qu'auprès de Cuba et delà Guade
loupe. 

Les orifices de ses narines sont doubles ; son dos est caréné; sa 
forme générale allongée; et ses nageoires du dos et de l'anus 
sont si couvertes d'écaillés, qu'elles n'ont presque pas de flexi
bilité. 

L'ataja, dont la mer d'Arabie est la patrie, a chacun de ses 
yeux entouré d'une sorte de cercle de substance dure, dentelé, 
et garni d'aiguillons; sa lèvre supérieure est extensible; deux 
raies rouges s'étendent sur la dorsale; ses thoracines sont blan
ches sur leur bord intérieur. La caudale est jaunâtre dans son 
milieu ; peut-être ne présente-t-elle pas d'échancrure : si celle 
nageoire n'en montre pas, l'ataja devroit être inscrit parmi les 
holacanthes du second sous-genre. 

Nous dédions à notre savant confrère M. Lamarck, pro
fesseur d'histoire naturelle au Jardin des plantes, et membre 
de l'Institut, le troisième des holacanthes dont i l est question 
dans cet article. Ce poisson a la mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure, et de très-petites taches noires sur la nageoire 
de la queue. Un individu de cette espèce, que les naturalistes ne 
connoissent pas encore, faisoit partie de la collection hollandaise 
acquise par la France. 
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L'HOLACANTHE ANNEAU % 
L'HOLACANTHE CILIER, 

L'HOLACANTHE EMPEREUR , L'HOLACANTHE DUC*, 
L'HOLACANTHE BICOLORE, L'HOLACANTHE MULAT, 
L'HOLACANTHE ARUSET, L'HOLACANTHE DEUX-PI-
QTJANS , L'HOLACANTHE GÉOMÉTRIQUE, ET L'HOLA
CANTHE JAUNE ET NOIR.? 

ON a péché dans les Indes orientales l'holacanthe anneau, dont 
la chair est très-tendre. Chacune de ses narines a deux orifices. 
Ses pectorales , ses thoracines et sa caudale sont blanches ; sa dor
sale est noirâtre; et son anale noire avec une bordure bleue. 

Le cilier se n o u r r i t de petits crabes ; son estomac est grand; 
son canal intestinal très-long, et plusieurs fois recourbé; son 
foie divisé en deux lobes ; el sa vessie natatoire forte, el attachée 
aux deux côtés de l'animal. Ce poisson a d'ailleurs deux ouver-

Douwing marquis , camhodische pampus-visch, p a r l e s H o l l n t i ' l a i s ; 
ikan pampus camhodia , ikan bat oc jang, aboe, aboe betina , a u x .Indes 
o r i e n l a l e s . 

Guingam, dans les Indes orientales. 

3 Ikan sengadji molu^kcy, dans les Indes orientales ; moluksche hortog, 
çîans l e s c o l o n i e s h o l l a n d a i s e s d e s G r a n d e s - I n d e s . 

+ Acarauna du Brésil, par des Français • groene koelar, twee Mrurlgt 
iJipvisch , co/or sousounam , p a r d e s H o l l a n d a i s ; ikan koelar - ekoi^ourJng 
d a n s l e s l e s I n d e s o r i e n t a l e s . 
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tures à chaque narine ; un grand piquant et deux petits a i g u i l 
lons à chaque opercule; et presque toutes les nageoires bordées 
de brun. 

L'holacanthe empereur v i t dans la mer du Japon ; sa chair est 
souvent beaucoup plus grasse que celle de nos saumons ; son 
goût est très-agréable : les habitans de plusieurs contrées des Indes 
orientales assurent m ê m e que sa saveur est préférable à celle de 
tous les poissons que l'on trouve dans les mêmes eaux que cet ho-
lacanlhe ; et i l se vend d'autant plus cher, qu'il est très-rare. I l 
est d'ailleurs remarquable par la vivacité de ses couleurs et la 
beauté de leurs distributions. On croiroit v o i r de beaux saphirs 
arrangés avec goût et b r i l l a n t d'un doux éclat, sur des lames 
d'or très-polies; une teinte d'azur entoure chaque oeil, borde 
chaque pièce des opercules, et colore le long piquant dont chacun 
de ces opercules est armé. On compte deux orifices à l'une et à 
l'autre des deux narines. La dorsale ainsi que l'anale sont cou
vertes d'un si grand nombre d'écailles presque semblables à celles 
de la tête, d u corps et de la queue, qu'elles présentent une épais
seur et surtout une roideur très - grandes ; ces deux nageoires 
sont de plus arrondies par-derrière. 

Le duc a la m ê m e patrie que l'empereur. Des raies bleues sont 
placées autour de chaque œil, ainsi que sur la nageoire de l'anus 
et une bordure azurée paroît à l'extrémité de la nageoire d u dos. 

Les deux Indes nourrissent le bicolor, dont le nom indique le 
nombre des couleurs q u i composent sa parure. L'argent et le 
pourpre le décorent; et ces deux nuances, distribuées par gran
des places, et opposées l'une à l'autre, presque sans tons i n t e r 
médiaires , donnent beaucoup d'éclat à sa surface. 
Les eaux du Japon sont celles dans lesquelles on a découvert 

le mulat, qui n'a qu'un orifice à chaque narine, non plus que le 
bicolor, et dont la dorsale, l'anale, les opercules et la tête sont 
revêtus de petites écailles. 
On doit remarquer sur l'aruset de la mer d'Arabie les écailles 

striées et dentelées, la dorsale, q u i se termine en forme de fa u x , 
et la caudale, dont la couleur grise est relevée par des taches 
jaunes et arrondies. 

L'holacanthe deux-piquane a le corps plus allongé que la p l u 
part des autres poissons de son genre; chaque narine ne présente 
Lacepède. 4. 22 
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qu'un orifice; la dorsale est éehancrée; les nageoires sont, en 
général, d'un gris mêlé de jaune. On l'a vu dans les Indes orien
tales. 
Nous avons tiré le nom du géométrique, de la régularité dei 

figures blanches répandues sur sa surface. On peut compter quel
quefois de chaque côté de l'animal jusqu'à huit cercles con
centriques , dont les quatre intérieurs sont entiers * ; six ou sept 

v 16 rayons à chaque pectorale de l'holacanthe anneau. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoraciee. 

•id rayons k la caudale. 

6 rayons a la'membranc branchiale de l'holacanthe ciller. 
SO rayons à chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
î 6 rayons a la nageoire de 'la queue. 

S rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe empereur. 
l8 rayons a chaque pectorale. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
l 6 rayons à la caudale. 

î6 rayons à la membrane branchiale de l'holacanthe duc. 
1 rayon aiguillonné et 5 ravons articulés a chaque thoracine. 

) 4 rayons k la nageoire de la queue. 

l4 rayons a chaque pectorale de l'holacanthe bicolor. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
/6 rayons k la caudale. 

rayons à chaque pectorale de l'holacanthe mutât. 
X rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

l 6 rayons k la nageoire de la queue. 

5 rayons k la membrane branchiale de l'holacanthe aniset. 
19 rayons k chaque pectorale. 
1 Tayon aiguillonné et 5 rayon» articulés k chaque thoracine. 

16 rayons k la caudale. 
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bandes blanches et sinueuses paroissent d'ailleurs au-dessus de la 
tête et des opercules ; de petites écailles couvrent les nageoires du 
dos, de la queue et de l'anus; et une demi-gaîne membraneuse 
garnit le dessous du piquant allongé de l'opercule. 

Le jaune et noir a la base de sa dorsale, de sa caudale et de 
son anale, chargée de petites écailles, et la mâchoire inférieure 
plus avancée que celle d'en-haut *. 

4 rayons a la membrane branchiale de l'holacanthe deux-piquans. 
18 rayons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

17 rayons k la nageoire de la queue. 

17 rayons a chaque pectorale de l'holacanthe géométrique. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
17 rayons a la caudale. 

' 16 rayons k chaque pectorale de l'holacanthe jaune et noir. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
17 rayons s la nageoire de la quene. 
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C E N T T R E N T E - C I N Q U I È M E G E N R E . 

LES ÉNOPLOSES. 

Les dénis -petites, flexibles et mobiles ; le corps et la queue 

très-comprimés ; de très-petites écailles sur la dorsale ou 

sur d'autres .nageoires, ou la hauteur du corps supérieure 

ou du moins égaie à sa longueur ; l'ouverture de la 

bouche , petite ; le museau plus ou moins avancé ; une 

dentelure et un ou plusieurs piquans à chaque opercule; 

deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

iSix rayons aiguillonnés à la nageoire 
d u dos ; l e troisième de ces rayons 
très-long ; l a mâchoire supérieure 
p l u s avancée que l'inférieure; la lè
v r e d'en-haut ex t e n s i b l e ; la poitrine 
très-grosse ; sept bandes transver
sales d'un n o i r pourpré très-foncé. 

L'ÉNOPLOSE WHITE. 

Nous dédions à M. W h i l e , chirurgien anglais, ce poisson dé
cri t dans la relation du voyage de cet observateur dans la Nou
velle Galles méridionale. Le nom générique d'énoplose, que nous 
donnons à ce t h o r a c i n , q u i vient d u mot grec ùoirMs {armé), 

désigne la dentelure et les piquans de ses opercules , ainsi que les 
rayons aiguillonnés de «a première dorsale. La couleur général» 



DES G L Y P H I S O D O N S . 34* 
de cet osseux est d'un blanc bleuâtre et argenté ; ses nageoires sont 
presque toutes d'un brun pâle; et la longueur de l'individu, 
dont on voit la 6gure dans l'ouvrage de M. White, étoit d'un 
décimètre ou environ. 

wvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw^ 

CENT T R E N T E - S I X I È M E GENRE. 

LES GLYPHISODONS. 

Les dents crénelées ou découpées ; le corps et la queue très-

comprimés ,* de très-petites écailles sur la dorsale ou sur 

d'autres nageoires} ou la hauteur du corps supérieure ou 

du moins égale à sa longueur ; l'ouverture de là bouche , 

petite ; le museau plus ou moins avancé ; une nageoire-

dorsale. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Treize rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la dorsale ; t r o i s 
rayons aiguillonnés et d i x rayons 
articulés à Ja nageoire de l'anus ; l a 
caudale fourchue ; deux orifices à 
chaque na r i n e ; c i n q bandes t r a n s 
versales et noires. 

Dix-huit rayons aiguillonnés et huit 
rayons articulés à la nagedire d i t 
dos ; douze rayons aiguillonnés et 
h u i t rayons articulés à celle de l'a
nus ; la caudale en croissant ; un. 
seul orifice à chaque narine. 

i. L E OL Y P I H S ODON 
A I C L ' C I i A R U A . 

2. L E G L Y P H I S O D O N 
KAKITSEL. 
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LE GLYPHISODON MOUCHARRA , 

ET LE GLYPHISODON KARAITSEL \ 

IJE moucharra vit dans l'ancien et dans le nouveau conti
nent. On le trouve dans les eaux d u Brésil, de l'Arabie et des 
Indes orientales. I l ne quitte guère le fond de la mer. I l y 
habite au mi l i e u des coraux, et s'y n o u r r i t de petits polypes. 
Comme i l ne parvient ordinairement qu'à une longueur de deux 
décimètres, qu'il est très-difficile de le prendre à cause de la pro
fondeur de son asile, et que sa chair est dure, coriace, et peu 
agréable au goût, quoique très-blanche, i l est peu recherché par 
les pêcheurs. 

Sa parure n'attire pas d'ailleurs les regards. Sa couleur géné
rale est blanchâtre et terne ; et toutes ses nageoires sont d'un gris 
noirâtre. I l a le corps u n peu allongé et épais, l'extrémité cle 
la queue très-basse, la ligne latérale interrompue, de petites 
écailles sur la base de l a caudale, de la dorsale, et de la nageoire 
de l'anus 3. 

? Gabel schwanz , par les Allemands; œr klipparejtaT \es Suédois ) siamze 
visch , loots mannetje , lootsmann des hayen , groene lootsmann , par les 
Hollandais; jaguaca guare , au Brésil ; ja</ ueta, par les Portugais du Brésil; 
ikan siam , aux Indes orientales ; gâte , gete, et gatgdtj en Arabie. 

* Ka ka it-selle i , au Malabar. 

3 6 rayons a la membrane branchiale du glyphisodon moucharra. 
18 rayons à cbaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

19 rayons à la nageoire de la queue. 
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Le glyjphisoclon 1 kakaistel ne se plaît pas au milieu de la mer; 

mais i l est, comme le moucharra, commun aux deux continens. 
On le pèche dans les eaux douces de Surinam, aussi-bien que 
dans les étangs de la côte de Coromandel. I I y multiplie beau
coup ; mais comme i l renferme une grande quantité d'arêtes, on 
dît qu'il n'y a que les Nègres qui en mangent. Chacune de ses 
écailles brille comme une lame d'or. Une tache grande, ronde , 
noire, et cinq ou six autres taches très-foncées, sont placées sur 
chacun de ses côtés. 

«VVVtlWtlVVMVVtfVMVtWttA»**^ 

CENT T R E N T E - S E P T I È M E GENRE. 

LES ACANTHURES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; de très-petites écailles 
sur la dorsale ou sur d'autres nageoires, ou la hauteur du 
corps supérieure ou du moins égale à sa longueur ; l'ouverture 
de la bouche petite ; le museau plus ou moins avancé ; une 
nageoire dorsale; un ou plusieurs piquans de chaque côté 
de la queue. 

ESPÈCES, CARACTÈRES. 

!Quatorze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la nageoire du 
dos; trois rayons aiguillonnés et 
dix-sept rayons articulés à la na-

6 rayons à la membrane branchiale du glyphisodon kakaitsel.. 
16 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés h chaque thoracine. 

20 rayons a la caudale. 

* rXvtfit} en grec, signifie incision , dentelure , créneture. 
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ESPECES. CARACTERES. 

i . L'AIANTHURE CHIRUR
GIEN. 

geoire de l'anus ; u n p i q u a n t long, 
f o r t et recourbé, de chaque côté de 
la queue ; l a caudale en croissant ; 
l a c o u l e u r générale jaune ; cinq ban
des transversales , étroites et vio
l e t t e s , de chaque côté de la queue. 

2. L'ACANTUURE ZÈBRE. 

• N e u f r a y o n s aiguillonnés et vingt-trois 
r a y o n s articulés à la nageoire du dos; 
t r o i s r a y o n s aiguillonnés et vingt 
r a y o n s articulé» à celle de l'anus; 
t r o i s r a y o n s à l a membrane bran
c h i a l e ; l a caudale en croissant; le 
s o m m e t de chaque d e n t , découpé; 
l a c o u l e u r générale verdâtre; cinq 
o u s i x bandes transversales , noi
râtres. 

/ N e u f r a y o n s aiguillonnés et vingt-sept 
r a y o n s articulés à la dorsale ; trois 
r a y o n s aiguillonnés et vingt-qua
t r e r a y o n s articulés à la nageoire de 

3. L'ACANTHURE NOIRAUD. { ^ " « s ; q u a t r e r a y o n s à la membrane 
b r a n c h i a l e ; Ja caudale en croissant; 
l e sommet de chaque d e n t , plus large 
que la base , et dentelé; la couleur 
générale noirâtre; p o i n t de taches, 
de bandes , n i de raies. 

f T r o i s r a y o n s aiguillonnés et vingt-huit 
r a y o n s articulés à la nageoire du 
dos ; d e u x r a y o n s aiguillonnés et 
v i n g t r a y o n s articulés à l'anale ; la 
caudale en c r o i s s a n t ; Ja dorsale, et la 

4- L'ACANTHURE VOIUER. < na g e o i r e de l'anus, très-grandes et 
a r r o n d i e s par-derrière, la couleur 
générale d'un b r u n mêlé de rougeâ
t r e ; p l u s i e u r s rangées longitudinales 
de p o i n t s bleus sur l'anale et sur la 
nageoire d u do». 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

L'ACANTHURE TEUTHIS. 

/Quatre rayons aiguillonnés et trente 
rayons articnlés à la dorsale j trois 
rayons aiguillonnés et v i n g t - t r o i s 
rayons articulés à la nageoire de 
l'anus; c i n q rayonsa Ja membrane 
branchiale ; la caudale en croissant; 
quatre ou cinq découpures au som
met de chaque dent; la peau tuber
culeuse et chagrinée ; des bandes 
transversales, étroites et rappro
chées. 

L'ACANTHURE RAYÉ. 

' N e u f rayons aiguillonnés et vingt-sept 
rayons articulés à la nageoire du. 
dos ; trois rayons aiguillonnés et 
v i n g t - s i x rayons articulés à l'anale; 
les dents découpées à leur sommet, 
et placées sur un seul rang ; p l u 
sieurs raies longitudinales, étroites 
et blanches, de chaque côté de l'a-
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L'ACANTHURE CHIRURGIEN, 

L'ACANTHURE ZÈBRE, 

L'ACANTHURE NOIRAUD *, L'ACANTHURE VOILIER, 

L'ACANTHURE TEUTHIS, ET L'ACANTHURE RAYÉ. 

ENCORE des poissons armés d'une manière remarquable ! I I en 
est donc de l'histoire naturelle comme de l'histoire civile : on ne 
peut la parcourir qu'en ayant sous les yeux la Nature inventant 
sans cesse, comme l'art, des moyens de blesser et de détruire. La 
terre est jonchée d'instrumens de mort créés par la Nature, plus 
nombreux peut-être que les traits meurtriers forgés par l'homme. 
Mais, à la honte de l'espèce humaine, des passions furieuses et 
implacables ont, sans nécessité, armé pour l'attaque le bras de 
l'homme, q u i n auroit dû porter que des armes défensives, et 
que des graines substantielles et des fr u i t s savoureux auroienfc 
rendu plus sain, plus f o r t et plus heureux, tandis que dans la 
Nature le fort n'est condamné à la guerre offensive que pour sa-
lisfaire des besoins impérieux imposés par son organisation , et le 
foible n'est jamais sans asile, sans ruse, ou sans défense. Les 
acanthures sont u n exemple de ce secours compensateur donné à 
la foiblesse. Leur taille est petite; leurs muscles ne peuvent op
poser que peu d'efforts ; ils succomberoient dans presque tous les 
combats qu'ils sont obligés de soutenir : mais plusieurs dards leur 
ont été donnés; ces aiguillons sont longs, gros et crochus; ils 

' Caantje of veikenskopf, oester ë eter, boanos klip-vische , par les Hol
landais ; perser, par les Allemands ; aearauna , au Brésil j ikan batoe boari", 
dans les Indes orientales. 
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•ont placés sur le côté de la queue ; et comme cette queue est très-
mobile, ils ont, lorsqu'ils frappent, toute la force qu'une graude 
vitesse peut donner à une petite masse. Ils percent par leur pointe, 
ils coupent par leur t r a n c h a n t , ils déchirent par leur crochet: et 
ce tranchant, ce crochet et cette pointe sont toujours d'autant 
plus aigus ou acérés, qu'aucun frottement i n u t i l e ne les use, qu'ils 
ne sont redressés que lorsqu'ils doivent protéger la vie du poisson , 
et que l'animal, qu'aucun danger n'effraie, les tient inclinés vers 
la tète, el couchés dans une fossette l o n g i t u d i n a l e , de manière 
qu'ils n'en dépassent pas les bornes. 

Indépendamment de ces piquans redoutables pour leurs en
nemis, presque tous les acanthures ont une ou plusieurs rangées 
de dents fortes, solides, élargies à leur sommet, et découpées 
dans leur partie supérieure , au point de lim e r les corps durs et 
de déchirer facilement les substances molles. 

Leurs aiguillons pénètrent d'ailleurs très-avant à cause de leur 
longueur; ils parviennent jusqu'aux vaisseaux veineux et m ê m e 
quelquefois jusqu'aux artériels; ils font couler le sang en abon
dance; et c'est ce qui a engagé à nommer le chirurgien l'une de 
ces espèces le plus anciennement connues. 

Ce c h i r u r g i e n , que les naturalistes ont inscrit jusqu'à présent 
parmi les chétodons, avec presque tous les autres acanthures , 
mais q u i diffère beaucoup, ainsi que ces derniers animaux , des 
véritables chétodons, v i t dans la mer des A n t i l l e s , où sa chair 
est recherchée à cause de son bon goût. Sa mâchoire supérieure 
est un peu plus avancée que l'inférieure. Chaque narine n'a qu'un 
orifice. La tête est variée de violet et de n o i r ; le ventre bleuâtre; 
l'anale violette comme les pectorales et les thoracines, et de plus 
rayée de jaune; l'extrémité de la caudale vio l e t t e ; et la dorsale 
marbrée de jaune et de violet. 

Le zèbre, qu'il ne faut pas confondre avec u n chétodon d u 
même nom, v i t dans le grand Océan équinoxiaî, ainsi que dans 
l'archipel des Grandes-Indes ; i l a les écailles petites, la langue et 
le palais lisses, le gosier entouré de trois osselets hérissés de pe
tites dents, l'opercule composé de deux pièces, et les thoracines 
blanchâtres. 
On trouve le noiraud au Brésil, dans la mer d'Arabie, et dans 

les Indes orientales; i l y croit jusqu'à la longueur de six ou sept 
décimètres; on le pèche au filet et à l'hameçon; i l se n o u r r i t cle 
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petits crabes, ainsi que d'animaux à coquille ; et sa chair est 
ferme et agréable au goût. 

Son foie est jaune, long et gros; l'estomac très-allongé; le canal 
intestinal large, très - recourbé, et composé d'une membrane 
épaisse; la cavité de l'ab lomen assez grande pour parvenir jusque 
vers le milieu de la nageoire de l'anus; l'ovaire formé par une 
sorte de sac unique el courbé ; et la vessie natatoire attachée 
au dos. 

Plusieurs individus de celte espèce n'ont montré qu'un pi
quant de chaque côté de la queue ; mais Hasselquist et quelques 
autres observateurs en ont compté deux sur chaque face latérale 
delà queue d'autres individus. Cfe second piquant est peut-être 
une marque du sexe, ou un a t t r i b u t de l'âge; ou peut-être faut-
i l dire que l'aiguillon de chaque côté de la queue tombe à cer
taines époques , et ne se détache quelquefois de la peau de l'ani
mal, que lorsque le dard q u i doit le remplacer est presque en
tièrement développé. 
Chaque narine n'a qu'un orifice ; les écailles sont petites ; 

on aperçoit des nuances blanches ou grises sur plusieurs na
geoires. 

On doit remarquer sur l'acanthure voi l i e r les petites taches 
irrégulières et roussâtres du museau , et des environs de la base 
des pectorales; les deux bandes transversales foncées, les deux 
bandes plus étroites et jaunes, et les d i x ou onze bandes vio
lettes q u i s'étendent sur chaque côté de l'animal ; les taches noiies 
qui forment trois arcs sur la caudale; la bordure blanche cle cette 
nageoire ; et la couleur jaune des thoracines et des pectorales. 
No us avons déjà d i t 1 que nous ne pouvions pas admettre le 

genre teuthis, quoique établi par Linné. Des deux espèces que 
l'on avoit inscrites dans ce genre, la seconde est notre chétodon 
tacheté; la première est un véritable acanlhuie, auquel nous 
donnons le nom spécifique de teuthis, pour changer le moins 
possible sa dénomination. Lorsque nous avons eu le plaisir de 
voir à Paris feu le célèbre professeur Bloch de Ber l i n , et qu'ni 
l u i montrant la riche collection cle poissons du Muséum, nous lui 

A vu d e d u chétodon tacheté 
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Avons fait part de quelques-unes de nos idées sur l'ichtliyologie , 
i l a été entièrement de noire avis relativement à la suppression cle ce 
genre teuthis } qu'il n'avoit, me d i t - i l , jamais voulu comprendre 
dans sa classification. 

L'acanthure q u i portera le nom que l'on avoit donné à ce 
genre est péché dans les eaux dAmboine, ainsi qu'à la Caro
line. Son museau est avancé ; ses dents sont fortes et placées sur 
un seul rang ; la hauteur de la dorsale égale la longueur d u 
front. 

Les écailles du rayé sont raboteuses; i l habite dans les Indes-
orientales el dans l'Amérique méridionale. 

16 rayons a chaque pectorale de l'acanthure chirurgien. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons a chaque peetorale de l'acanthure zèbre. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
22 rayons à la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale de l'acanthure noiraud. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

21 rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l'acanthure voilier. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

19 rayons a la caudale. 

16 rayonsa chaque pectorale de l'acanthure teuthis. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

24 rayons a la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membranê branchiale de l'acanthure rayé. 

16 rayons a chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

16 rayons a la caudale. 
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C E N T T R E N T E - H U I T I È M E G ENRE. 

LES ASPISURES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; de très-petites écaille» 

sur la dorsale ou sur d'autres nageoires , ou la hauteur du 

corps supérieure ou du moins égale à sa longueur ; Couverture 

de la bouclie petite; le museau plus ou moins avancé; 

une nageoire dorsale ; une plaque dure en forme de petit 

bouclier, de chaque côté de la queue. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

!

Hu!t rayons aiguillonnés et trente-un 

rayons articulés à la dorsale ; trois 
rayons aiguillonnés et vingt-neuf 
rayons articulés à. la nageoire de l'a
nus ; la caudale eu croissant ; la cou
leur générale brune ; des raies lon
gitudinales violettes. 
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I/ASPISURE1 SOHAR. 

CE poisson v i t dans la mer d'Arabie ; i l s'y tient auprès des r i 
vages , et se nour r i t , dit-on-, des débris de corps organisés qu'il 
trouve dans la vase déposée au fond des eaux. Ses dents sont 
cependant festonnées à leur sommet ; et sa longueur est ordinai
rement assez considérable. L'espèce de fossette dans laquelle on 
voit, de chaque côté de la queue, une sorte de plaque ou de 
bouclier osseux, brille souvent d'une belle <x>uleur rouge; les 
nageoires sont épaisses et violettes ; une tache jaune est placée 
sur chaque pectorale '. 

z Arxtf} en grec, signifie bouclier; et «Vf*, queue. 

1 3 rayons 4 la membrane branchiale de l'aspisure sobar. 

17 rayons à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thc-racinc. 
16 rayons k la nageoire de la queue. 
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CENT T R E N T E - N E U V I È M E GENRE. 

LES ACANTHOPODES. 

Le corps et la queue très-comprimés ; de très-petites écailles 

sur la dorsale ou sur d'autres nageoires , ou la hauteur 

du corjjs supérieure ou du moins égale à sa longueur; 

l'ouverture de la bouche petite ; le museau plus ou moins 

avancé; une nageoire dorsale; un ou deux piquans à la 

place de chaque thoracine. 

ESPECES. CARACTERES. 

I. L'ACATN'THOPODE ARGENTÉ. 

' H u i t r a y o n s aiguillonnés et trente-
t r o i s r a y o n s articulés à la nageoire 
d u d o s , t r o i s r a y o n s aiguillonués et 
t r e n t e - c i n q r a y o n s articulés à celle 
d e l'anus ; l a c a u d a l e fourchue ; la 
c o u l e u r générale argentée. 

2. LACANTHOPODE BOD-
D VEUT. D f s b a n d e s b r u n e s et bleuâtres. 
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L'ACANTHOPODE ARGENTÉ, 

ET L'ACANTHOPODE BODDAERT. 

ON trouve dans la mer des Indes l'argenté décrjt par Linné, 
et ensuite par le professeur Bonnaterre, qui en a vu un in d i 
vidu dans le cabinet de m on célèbre collègue M. de Jussieu: 
Les écailles dont ce poisson est revêtu sont lisses et brillantes ; 
Ja dorsale ainsi que l'anale échancrées en forme de faux; les trois 
premiers rayons de la nageoire du dos beaucoup plus courts que 
les autres; et les yeux couleur de sang ». 

Le boddaert porte le nom du savant naturaliste qui l'a fait 
connoître. 

* 6 rayons à la membrane branchiale de l'acanthopode argenté. 
14 rayons à chaque pectorale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

Laceptde 4 
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CENT QUARANTIÈME GENRE. 

LES SÉLÈNES. 

L'ensemble du poisson très - comprimé, et présentant 

de chaque côté la forme d'un pentagone ou d'un 

tètragone ; la ligne du front presque verticale; 

la distance du plus haut de la nuque au-dessus 

du museau , égale au moins à celle de la gorge 

à la nageoire de l'anus y deux nageoires dorsales; 
un ou plusieurs piquans entre les deux dorsales; 

les premiers rayons de la seconde nageoire du dos 

s'étendant au moins au-delà de Vextrémité de la 

queue. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue , fourchue, ou échancrée en 

croissant. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

/ Quatre rayons aiguillonnés à la pre-
| iiiière nageoire d u dos-, dix-si'pt 

l. L A .-.ÉI.ÈNE AHGENTI'.;:. 4 r a v o n s à la seconde ; d i x - l w i l rivons 
\ i i h nageoire de l'anus ; i\xtrcuiité 
\ de la queue c y l i n d r i q u e el J'f°" 
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ESPECE. CARACTERES. 

I. L A SÉLÈNE ARGENTÉE. 
longée au milieu de la caudale, qui 
est très-fourchue ; la couleur géné
rale argentée. 

S E C O N D SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne} ou arrondie, et sans 
échancrure. 

ESPECE; CARACTERES. 

2. L A SÉEÈNK QUADRAN-
GUEAIRE. 

.Quatre ou cinq piquans entre chaque 
nageoire dorsale; l'extrémité de la 
queue cylindrique ; la caudale rec
tiligne ; la partie postérieure du 
poisson terminée, en haut et en 
bas , par un angle presque droit ; la 
couleur générale cendrée. 
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LA SÉLÈNE ARGENTÉE 1 

PLUMIER a laissé u n beau dessin de ce poisson, dont aucun na
turaliste n'a encore publié la description, et dont la figure se 
trouve dans les peintures sur vélin d u Muséum d'histoire natu
relle. On a comparé sa forme générale à celle d'un disque ou de 
la lune; et voilà pourquoi on l u i a donné dans l'Amérique mé
ridionale, et dans quelques autres contrées d u nouveau conti
nent, le nom de lune que rappelle la dénomination générique 
de sélène - , par laquelle nous le désignons. Néanmoins cette 
forme générale n'est pas celle d'un disque; elle ne ressemble à 
celle de la lune que lorsque l'animal est v u de loi n : elle est celle 
d'un véritable pentagone; et celte figure est d'autant plus remar
quable , qu'un des côtés de ce pentagone termine la partie anté
rieure du dos, q u i dès-lors est rectiligne, au l i e u d'être plus ou 
moins courbé dans le sens de la tête à la queue, comme le dos 
de presque tous les poissons. L'ouverture de la bouche n'est pal 
grande ; on ne voi t à chaque narine qu'un or i f i c e , lequel est très-
allongé ; l'oeil est gros, et la prunelle large ; la première dorsale 
petite et triangulaire ; la seconde très-étendue et en forme de 
faux , ainsi que l'anale, dont les premiers rayons sont cependant 
moins longs que ceux de la seconde nageoire d u dos. Les pecto
rales sont grandes et u n peu en forme de faux; mais chaque tho
racine est très-petite. L'opercule n'est composé que d'une seule 
lame ; la ligne latérale s'élève et se recourbe beaucoup ensuite* 

Guaperva Marcgravii, vulgb la lune. Plumier, peintures sur vêlM 
déjà citées. 

Nota. On verra facilement combien ce nom vulgaire de guaperva a été ap
pliqué a plusieurs espèces de chétodons , ou de poissons d'un autre genre. 

^XtjVf) , en grec , signifie lune. 
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Les écailles q u i revêtent l'animal ne sont que très-difficilement 
visibles; et néanmoins toute sa surface b r i l l e , au milieu des eaux, 
d'un éclat argenté et doux, assez semblable à celui de la lune, 
dont i l porte le nom. L'iris resplendit comme une belle topaze; 
des reflets verdâtres et violets paroissent sur toutes les nageoires. 

LA SÉLÈNE QUADRANGCLAIRE V 

SLOANE a décrit et fait représenter ce poisson dans Yllistoire 
naturelle de la Jamaïque. Ce thoracin a été inscrit jusqu'à pré
sent dans le genre des zées ; niais i l est évident qu'il appartient 
à celui des sélènes que nous avons cru devoir établir, et qu'il ne 
présente pas les caractères q u i doivent distinguer les véritables 
zées. 

La longueur de la sélène quadrangulaire est de cinq pouces 
anglais, et sa hauteur de quatre; la figure que chacun de ses 
côtés présente est bien indiquée par le nom spécifique qu'elle 
porte. L'ouverture de sa bouche est très-petite; la mâchoire infé
rieure plus'avancée que la supérieure, et garnie, comme cette der
nière , d'une rangée de dents courtes et menues ; la langue ar
rondie dans une partie cle son contour, et cartilagineuse; la pre
mière dorsale très-élroite, et longue d'un pouce et demi anglais; 
la seconde triangulaire ; la nageoire de l'anus égale par son éten
due , semblable par sa forme, et analogue, par sa position, à celle 
seconde nageoire du dos; la ligne latérale très-courbée ; et la cou
leur générale relevée par trois ou quatre bandes obliques et noires. 



358 HISTOIRE NATURELLE 

I M I V W W V M V W V W W U V W M V M V M W* VWW* WliVWiVM W W M V W V W i V W W W W/VV^ V\^lWiVUVVH1\^ 

CENT Q U A R A N T E - U N I È M E GENRE. 

LES ARGYRÉIOSES. 

Le corps et la queue très - comprimés ; une seule nageoire 

dorsale; plusieurs rayons de cette nageoire terminés par 

dès filamens très - longs , ou plusieurs piquans le long de 

chaque côté de la nageoire du dos; une membrane verticale 

placée transversalement au-dessous de la lèvre supérieure; 

les écailles très-petites ; les thoracines très-allongées ; des 

aiguillons au-devant de la nageoire du dos et de celle de 

l'anus. 

JÎSI'ÈCE. CARACTERES. 

i O n z e r a y o n s aiguillonnés et vingt-un 
r a y o n s a r t i c u l a s à Ja dorsale; un 
r a y o n aiguillonné et v i n g t rayons 

A R G Y R E I O S E VOMER. \ articulés a la nageoire de l'anus j 
/ d e u x a i g u i l l o n s au-devant de l'anale 
^ et de l a n a g e o i r e d u dos ; la caudale 

f o u r c h u e . 
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L'ARGYRÉIOSE VOMER 

LES eaux chaudes d u Brésil, et les eaux froides q u i baignent la 
Norwége , n o u r r i s s e n t également cet argyréiose ; et c'est une n o u 
velle p r e u v e de ce que nous avons d i t , l orsque nous avons exposé 
dans u n Discours p a r t i c u l i e r les elfels de l'art de l'homme sur l a 
na t u r e des poissons. L a grande différence q u i séj are le c l i m a t g l a 
cial delà Norvvégeetleclimatbrûlanldu Brésil ninfîuepasmême 
d'une manière très-sensible sur les i n d i v i d u s de cette espèce d'ar-
gyréiose vomer. L e u r s formes sont semblables clans l'hémisphère 
n o r d et dans l'hémisphère austral. Us s o n t , et près d u pôle a r c t i 
q u e , et près d u t r o p i q u e d u c a p r i c o r n e , également parés d'une 
belle c o u l e u r a r g e n t i n e répandue sur presque toute l e u r surface , 
et r e n d u e p l u s agréable par u n beau bleu étendu sur toutes l e u r s 
nageoires; seulement des reflets d'azur o n d u l e n t au m i l i e u des 
teintes c l a r g e n t des vomers d u Brésil, pendant que des tons de 
p o u r p r e d i s t i n g u e n t ceux de la Norwége. 

Les uns et les autres se n o u r r i s s e n t cle crabes et d'animaux à 
coquille ; et comme i l s t r o u v e n t en très-grande abondance cle ces 
crustacées e l de ces mollusques sur les rives cle la N o r w é g e , aussi-
bien que sur celles d u Brésil, ils v i v e n t avec une égale facilité clans 
les mers de ces d e u x contrées. I l s y p a r v i e n n e n t à la m ê m e l o n 
gueur, q u i esl celle de q u i n z e ou seize centimètres. Leurs muscles 
sont peu v o l u m i n e u x ; l e u r c h a i r esl de b o n goût en E u r o p e et. 
en Amérique j e l l e u r s h a b i t u d e s étant semblables dans l'ancien eï 

> Açyupitos, en grec , signifie argenté ; p/Iug$£ h a or, parle; Allemands; s;';:'i-
sirabba, par les Suédois ; soloplcttcr, et gurijhk ; pair les Norvégiens ; zitstrr-
Jhcli , par les Hollandais; larger silver Jhh , a la Jaiii;\ï'pie ; gitopcirn a i a ~ 
ttituti -iarana , au Brésil. 
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dans le nouveau continent", on y emploie les mêmes procédés 
pour les pêcher : o n les prend non-seulement au f i l e t , mais en
core à l'hameçon. 

A u reste, tous les vomers ont la dorsale deux fois découpée, 
et l'anale une fois échaucrée en forme de faux ; le second rayon 
de l'anale, et surtout le second et le troisième rayons de la na
geoire d u dos, assez prolongés pour dépasser les pointes de la 
caudale ; des thoracines dont la longueur égale celle du corps et 
de la queue pris ensemble ; des écailles très-difficilement visibles; 
la nuque et le dos très-élevés ; la mâchoire inférieure plus longue 
que celle d'en-haut, et garnie , comme cette dernière, de dents 
petites et pointues ; u n seul orifice à chaque narine ; et la ligne 
latérale très-courbée. 
O n remarquera aisément les rapports q u i lient le vomer 

avec la sélène argentée, et d'après lesquels les habitans du. 
Brésil ont donné le nom vulgaire de guaperva à ces deux 
animaux '. 

7 rayonsà l a membrane b r a n c h i a l e de l'orgyréiosc argenté 

18 rayons a c h a q u o j ' e c t o r a l e . 

6 rayons a chaque t h o r a c i n e . 

19 rayons a la nageoire de l a queue. 
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CF.NT QUARANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES ZÉES. 

Le corps et la queue très - comprimés y des dents 
aux mâchoires ; une seule nageoire dorsale ; 
plusieurs rayons de cette nageoire terminés par 
des fdamens très - longs, ou plusieurs piquans le 
long de chaque côté de la nageoire du dos ; 
une membrane verticale placée transversalement 
au-dessous de la lèvre supérieure; les écailles 
très - petites y point d'aiguillons au-devant de la 
nageoire du dos, ni de celle de l'anus. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire 'de la queue, fourchue, on èchancrée en 

croissant. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

(Trente rayons à la nageoire du dos; 

dix-neuf à celle de l'anus ; six rayons 
cle la nageoire du dos, et six rayons 
de l'anale, terminés chacun par un 
filament capillaire très - délié - et 
beaucoup plus long que la tête, le 
corps et la queue pris ensemble , les 
thoracines plus longues que le corps; 

i . L E ZI'E LONGS-CHEVEUX. 

la couleur générale argentée. 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

2. L E ZÉE RUSÉ. 

Vingt-quatre rayons à la dorsale; 
v i ngt rayons à la nageoire de l'anus ; 
ulie rangée d'aiguillons de chaque 
cité de la nageoire du dos ; l'ouver
ture de la bouche lrè«-petite ; le mu
seau prenant une forme cylindrique, 
à la volonté de l'animal ; la couleur 
générale argentée. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, rectiligne ou arrondie et sans 

échancrure. 

ESPECE. CARACTERES. 

L E Z E E FORGERON. 

' Trente-deux rayons à la dorsale; vingt-
six à l'anale ; u n long blâment à 
chacun des rayons de la nageoire du 
dos, depuis le second jusqu'au hui
tième inclusivement; une rangée 
longitudinale d'aiguillons de cha
que côté de la dorsale; la caudale 
arrondie; la dorsale et l'anale très-
écliancrées; une tache noire et ronde 
sur chaque côté de l'animal. 
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LE ZEE LONGS-CHEVEUX, 

ET LE ZÉE RUSÉ. 

L'ÉCLAT que répand le zée longs-cheveux est très-doux à l'œil, 
parce que les écailles q u i revêtent ce poisson ne pouvant être 
vues que difficilement, ses nuances argentées ne sont pas réflé
chies par des lames dures, larges et polies, qui renvoient avec 
vivacité et les couleurs et la lumière : mais ses teintes sont belles 
et riches ; chaque opercule présente des reflets dorés ; et cet or 
ainsi que cet argent sont comme encadrés, par une distri b u t i o n 
aussi noble que gracieuse, au milieu d'un violet foncé et bien 
fondu qui règne sur toutes les nageoires. 

L a mâchoire inférieure est plus avancée que la supérieure ; 
chaque narine montre deux orifices ; deux plaques forment cha
que opercule; la ligne latérale est très-courbe près de la tête, et 
ensuite très-droite. 

Mais ce que l'on doit particulièrement remarquer dans la con
formation de ce zée, ce sont l'excessive longueur et la ténuil" 
des filamens q u i terminent plusieurs rayons de ses nageoires du 
dos el de l'anus. Ces filamens si déliés ne peuvent servir n i à ses 
mouvemens n i à sa défense ; mais je ne serois pas surpris quand 
on apprendroit par quelque voyageur qu'ils o n t influé sur les 
habitudes de ce poisson , au point de rendre ses moeurs très-
dignes de l'observation du physicien. 11 est probable que ce zée, 
qui ne peut pas employer beaucoup de force pour vaincre sa 
proie, n i peut être une grande vitesse pour l'atteindre, à cause 
de la grande hauteur et de la petite épaisseur de son corps, q u i 
doivent rendre sa natation pénible, a recours à la ruse, que ses 
filamens l u i rendent très-facile. On pou r r o i t croire que, par le 
moyen de ces longs appendices qu'il roule autour des p l a n t e s 
aquatiques et des petites sailllies des roc hers , i l ?e maintient dans 
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un état de repos q u i l u i permet de dérober aisément sa présence 
si de petits poissons, surtout lorsqu'il est à demi caché par les 
^végétaux ou les diffërens corps derrière lesquels i l se place, et 
* j u e , posté ainsi en embuscade, i l emploie une partie de ces 
^nêmes filamens, comme plusieurs osseux ou cartilagineux se 
servent des leurs, à tromp er les poissons t r o p jeunes et trop im-
prudens, q u i , prenant ces fils agités en différens sens pour des 
iVers marins ou f l u v i a t i l e s , se jettent sur ces prolongations ani
mées, et se précipitent, pour ainsi d i r e , dans la gueule de leur 
ennemi. 

Cette conjecture est, en quelque sorte, confirmée par ce que 
ïious savons déjà de la manière de vivre du zée rusé, que fou 
.trouve à Surate, comme le longs-cheveux. 

Le rusé mérite en effet, par ses petites manoeuvres, le nom 
spécifique q u i l u i a été donné. I l o f f r e , d'ans les eaux douces de 
3a côte de Malabar, des habitudes très-analogues à celles ducotle 
însidiateur, du spare trompeur, du chétodon soufflet, et du ché-
itodon museau-allongé ; et cette ressemblance provient de la con
formation particulière de son museau, laquelle a beaucoup de 
rapports avec celle de la bouche des quatre poissons chasseurs 
que nous venons de nommer. 

La mâchoire inférieure du zée rusé s'élève dans une direction 
presque droite ; lorsque l'animal la baisse pour ouv r i r la bouche, 
elle entraîne en en-bas la mâchoire supérieure, et le museau est 
changé en une sorte de long c y l i n d r e , à l'extrémité duquel paroît 
l'ouverture delà bouche, q u i est très-petite, et q u i , par ce mou
vement, se trouve descendue au-dessous du point qu'elle occu-
poit. Cette ouverture reprend sa première place, lorsque l'animal 
retirant vers le haut sa mâchoire supérieure, relève l'inférieure, 
l'applique contre celle d'en-haut, fait disparaître la forme cylin
drique d u museau, et ferme entièrement sa bouche. Ce cylindre 
allongé, que l'animal forme toutes les fois el aussi vite qu'il le 
veut, l u i sert de petit instrument pour jeter de petites gouttes 
d'eau sur les insectes q u i volent auprès de la surface des L i e s ou 
des rivières, et q u i , ne pouvant plus se soutenir sur des ailes 
mouillées, tombent et deviennent sa proie. 

Chacun des opercules du rusé est d'ailleurs composé de deux 
pièces ; sa dorsale peut être pliée et cachée dans une fossette lon
gitudinale, que bordent les deux raugées d'aiguillons indiquées 
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sur le tahleau du genre. Ce zée paroît revêtu, sur toute sa sur
face , d'une feuille d'argent qui présente des taches noires et i r 
régulières sur le dos, et de petits points noirs sur les côtés ; 
sa chair est grasse ainsi qu'agréable au goût ; et lorsqu'on 
veut le prendre à l'hameçon, on garnit cet instrument d'in
sectes ailés. 

Les peintures chinoises que l'on conserve dans la bibliothèque 
du Muséum national d'histoire naturelle offrent la figure d'un zée 
qui peut-être forme une espèce particulière, et peut-être n'est 
qu'une variété du rusé. I l paroît en différer par trois caractères : 
une anale beaucoup plus longue ; un rayon de chaque thora
cine très-allongé ; et une ligne latérale non interrompue *. 

* ' 7 rayons a la membrane branchiale du »ée longs-cheveux, 
17 rayons a chaque pectorale. 
5 rayons a chaque thoracine. 

21 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale du zée rusé. 
16 rayons k chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

t 8 rayons a la caudale. 
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LE ZÉE FORGERON 

CE zée se trouve dans l'Océan atlantique et dans la Méditerra
née. Dès le temps d'Ovide, i l avoit été observé dans cette dernière 
mer ; Pline savoit que, très-recherché par les pêcheurs de l'Océan, 
ce poisson étoit depuis très-long-temps préféré à presque tous les 
autres par les habilans de Cadix ; et Columelle, qui éloil de cette 
v i l l e , et qui a écrit avant Pline, indique le nom de zée comme 
donné très-anciennement à ce thoracin. Cet auteur connoisoit, 
ainsi que P l i n e , le nom de forgeron , que l'on avoit employé 
pour cet osseux, particulièrement sur les rivages cle la mer Atlan
tique, et que nous l u i avons conservé avec Linné et plusieurs 
autres naturalistes modernes. 

Dans des temps bien postérieurs à ceux d'Ovide, de Columelle 
et de Pline, des idées très-différentes de celles qui occupoient ces 
illustres Romains firent imaginer aux habitans de Rome que le 
zée dont nous donnons une notice étoit le m ê m e animal qu'un 
poisson fameux dans l'histoire de Pierre , le premier apôtre de 
Jésus, et que to us les individus de cette espèce n'avoient sur cha
cun cle leurs côtés une tache ronde et noire que parce que les 
doigts du prince des apôtres s'étoient appliqués sur un endroit 
analogue , lorsqu'il avoit pris u n de ces zées pour obéir aux 
ordres de son maître; et comme les opinions les plus extraor-

1 Dorée, poule de mer, en France ; coq , lait , sur quelques côtes françaises 
de l'Océan; troueic . saint-pierre, rode, dans quelques départemens méri
d i o n a u x de F i a n c e ; gai, en Espagne ; il pesce fabro , en Sardaigne ; laurata, 
a M a l t e ; fabro sa D a l m a t i e ; christophorou , par des Grecs modernes; pesco 
san-piedro , citula , rotula , en I t a l i e ; saint-pater fisch, sonnen fisch, 

n:serschmid , en Al l e m a g n e ; herings^cenig, ou roi des harengs, auprès de 
H a m b o u r g et de lîeiligeland ; skrabba en Suède ; sonnenvis , eu Hollande ; 
*'or:i , en Ang l e t e t t e. 
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Binaires sont celles q u i se répandent le plus vite et q u i durent 
pendant le plus de temps, on donne encore de nos jours, sur 
plusieurs côtes de la Méditerranée , le nom de poisson de saint 
Pierre au zée forgeron. Les Grecs modernes l'appellent aussi pois
son de saint Christophe, à cause d'une de leurs légendes pieuses, 
que l'on ne doit pas s'attendre à trouver dans un ouvrage sur les 
sciences naturelles. Mais i l est résulté de cette sorte de dédicace 
que le forgeron a été observé avec plus de soin , et beaucoup 
plus tôt connu que plusieurs autres poissons. I l parvient commu
nément à la longueur de quatre ou cinq décimètres ; et i l pèse 
alors cinq ou six kilogrammes. 11 se n o u r r i t des poissons timides 
qu'il poursuit auprès des rivages lorsqu'ils viennent y pondre ou 
y féconder leurs oeufs. I l est si vorace, qu'il se jette avec avidité 
et sans aucun discernement sur toute sorte d'appâts; et l'espèce 
d'audace q u i accompagne cette voracité ne doit pas étonner 
dans un zée q u i , indépendamment des dimensions de sa bouche, 
et du nombre, ainsi que de la force de ses dents, a une rangée 
longitudinale de piquans non-seulement de chaque côté de la 
dorsale, mais encore à droite et à gauche de la nageoire cle l'anus. 
D'ailleurs ces aiguillons sont très-durs, et les sept ou h u i t der
niers sont doubles. Les h u i t ou neuf premiers piquans de la na
geoire d u dos peuvent être considérés cle chaque côté comme des 
apophyses des rayons aiguillonnés de cette nageoire ; et les deux 
rangs d'aiguillons recourbés et contigus q u i accompagnent la 
partie antérieure de l'anale se prolongent jusqu'à la gorge, en 
garnissant le dessous du corps de deux lames dentelées comme 
celle d'une scie. A toutes ces armes le forgeron réunit encore 
deux pointes dures et aiguës, q u i partent de la base de chaque 
pectorale, et se dirigent verticalement, la plus courte vers le dos, 
et la plus longue vers l'anus. 

La mâchoire inférieure est plus avancée que la supérieure ; 
celle-ci peut s'étendre à la volonté de l'animal. Les yeux sont 
gros et rapprochés ; les narines ont de grands orifices, les bran
chies une large ouverture, et les opercules chacun deux lames; 
les écailles sont très-minces. 

L'ensemble du poisson ressemblant un peu à un disque, au 
moins si I o n en relranchoit le museau et la caudale, i l n'est pas 
surprenant qu'on l'ail comparé à une roue, et qu'on ait donné 
le nom de rondelle à l'animal. Sa couleur générale est mêlée de 



368 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
peu cle vert et cle beaucoup d'or, et voilà pourquoi i l a été ap» 
pelé duré : mais sa p a r u r e , quoique très-riche, paroît enfu
mée ; des teintes noires occupent le dos, la partie antérieure de 
Ja nageoire de l'anus, ainsi que de la dorsale, le museau, quel
ques portions de la tête ; et c'est ce q u i a fait nommer ce zée for
geron. 

Ses pectorales, ses thoracines, la partie postérieure de la na
geoire d u dos, et celle de l'anale, sont grises ; et la caudale est 
grise avec des raies jaunes ou dorées. 

L'estomac est p e t i t , le canal intestinal très-sinueux, l'ovaire 
double, ainsi que la laite. O n compte trente-une vertèbres à 
l'épine du dos. La charpente osseuse, excepté les parties solides 
de la tête, a les plus grands rapports avec celle des pleuronectes 
dont nous allons nous occuper ; et cette analogie a été particu
lièrement remarquée par le savant professeur Schneider. 

De m ê m e que quelques balistes , quelques cottes, quelques t r i -
gles, et d'autres poissons, le forgeron peut comprimer assez rapi
dement ses organes intérieurs, pour que des gaz violemment 
pressés sortent par les ouvertures branchiales, froissent les oper
cules, et produisent u n léger bruissement. Cette sorte de bruit a 
été comparée à u n grognement, et a fait donner le nom de truie 
au zée dont nous parlons 

7 rayons *a la membrane branchiale du zée forgeron. 
12 rayons à chaque pectorale. 
g rayons a chaque thoracine. 

i 3 rayons k la nageoire de la queue. 
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CENT QUARANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES GALS. 

Le corps et la queue très-comprimés ; des dents aux mâchoires ; 

deux nageoires dorsales ; plusieurs rayons de l'une de ces 

nageoires terminés par des filamens très-longs, ou plusieurs 

piquans le long de chaque côté des nageoires du dos ; une 

membrane verticale placée transversalement au-dessous de 

la lèvre supérieure: les écailles très-petites ; point d? aiguillons 

au-devant de la première ni de la seconde dorsale, ni de 

la nageoire de l'anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

ISept rayons aiguillonnés à la première 
nageoire du dos ; cette dorsale très-
basse ; dix-sept rayons à la seconde ; 
quinze rayons a la nageoire de 1 anus j 
la caudale fourchue la couleur gé
nérale verdâtre, 

Lucepède. \. 
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LE GAL VERDATRE* 

DANS quelles mers ne se trouve pas ce gai verdâtre? On l'a vu 
au Brésil, à la Jamaïque, aux A n t i l l e s , auprès du Groenland, clans 
les Indes orientales, dans la Méditerranée. Sous tous ces climats 
si différens, et m ê m e si opposés, i l présente les mêmes habitudes, 
les mêmes formes, les mêmes couleurs, les mêmes dimensions. 
I l offre ordinairement, dans toutes les eaux salées qui le nour
rissent, une longueur de près de deux décimètres. I l recherche 
les très-petits poissons, et les vers ou les insectes qui habitent au 
fond ou à la surface de l'Océan. I l fait entendre, suivant Pison, 
u n bruissement semblable à celui du zée forgeron. Sa chair est 
de bon goût. Ses écailles ne peuvent être vues que très-difficile
ment, tant elles sont petites. Chaque narine a deux orifices. La 
nuque est très-relevée et un peu bombée. La ligne latérale s'é
lève , se courbe, descend , se recourbe de nouveau, et va ensuite 
très-directement jusqu'à la nageoire de la queue. Les nageoires 
sont d'un beau vert ; et les côtés d'un argenté brillant " 

1 Coq de mer, lune, par les Français; serduk, a Malte; meerhan, en 
Allemagne; soesmed, kollivsiuternak , en Groenland; meerhœhn, bonté 
laertje , en H o l l a n d e ; larger silverjîsh , a la Jamaïque ; abacatuaja, au 
Brésil ; peinte gallo, par les Portugais du Brésil ; ikan kapelle, aui Inde» 
orientales. 

7 rayons a la membrane branchiale du gai verdâtre. 
16 rayonsa chaque pectorale. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine , dont les 

premiers rayons sont trës-allongés. 
24 rayons a la nageoire de la queue. 
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CENT QUARANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES CHRYSOTOSES. 

Le corps et la queue très - comprimés ; la plus grande hauteur 

de l'animal, égale ou presque égale à la longueur du corps 

et de la queue pris ensemble; point de dents aux mâchoires ; 

une seule nageoire dorsale; les écailles très-petites ; point 

d'aiguillons au-devant de la nageoire du dos, ni de celle 

de l'anus ; plus de huit rayons à chaque thoracine. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Un ou deux rayons aiguillonnés et qua
rante-six rayons articulés à la dor
sale ; un rayon aiguillonné et trente-
cinq rayons articulés à la nageoire de 
l'anus ; la caudale fourchue \ la cou
leur générale dorée. 

L f i CHRYSOTOSE LUNE. 
i. 
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LE CHRYSOTOSE1 LUNE. 

C'EST un grand et magnifique poisson que ce chrysotose, que 
Duhamel et Pennant ont décrit, et que le professeur Gmeiin, 
ainsi que le professeur Bonnaterre, ont inscrit dans le genre des 
zées, mais q u i n'appartient pas à ce genre, et qui n'est encore 
qu'imparfaitement connu. U n i n d i v i d u de cette superbe espèce, 
très-bien conservé dans le Muséum national d'histoire naturelle, 
et q u i p o u r r o i t bien être celui sur lequel Duhamel a fait sa des
c r i p t i o n , nous a présenté tous les traits distinctifs de ce beau 
chrysotose. Ce poisson osseux a beaucoup de rapports avec le car
tilagineux auquel nous avons conservé le nom de diodon lune ; 
mais , indépendamment d'autres grandes différences qui l'en sé
parent, i l ne réfléchit pas les mêmes nuances. Lorsqu'il resplen
d i t auprès de la surface de la mer, i l ne renvoie pas une lumière 
argentine comme celle de la lune -, i l b r i l l e de l'éclat de l'or ; et 
c'est au disque solaire plutôt qu'à celui de l'astre des nuits, qu'il 
auroit fallu comparer la surface richement décorée qu'offre cha
cun de ses côtés. Plusieurs reflets d'azur, d'un vert clair, et d'ar
gent, se jouent sur ce fond doré, au milieu d'un grand nombre 
de taches couleur de perle ou de saphir ; les nageoires sont du 
rouge le plus v i f - , et c'est ce q u i a fait dire à un observateur que 
l'on devroit regarder ce chrysotose comme un seigneur de la cour 
de Neptune, en habit de gala 

Lorsque ce poisson lune parvient à des dimensions très-éten-

Le nom générique de chrysotose vient du mot grec xpua-orts , qui signifia 
doré. 

* Note manuscrite envoyée 'a Cuénaud de Montbtlliard, et que Buffon , '« q"» 
i l l'avoit remise , m'a donnée dans le temps. 
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dues, et par exemple lorsqu'il a soixante-six centimètres de hau
teur (sans y comprendre les nageoires du dos et de l'anus ) sur 
dix ou onze décimètres de longueur totale, ainsi que l'indi
vidu du Muséum d'histoire naturelle, i l pèse près de vingt kilo
grammes. On ne distingue pas, sur cet individu du Muséum, 
de ligne latérale ; la lèvre supérieure étoit extensible ; la mâ
choire inférieure est plus longue que la supérieure ; la dorsale 
est en forme de faux ; l'extrémité de la queue, très-basse et cy
lindrique, s'avance au milieu de la base de la caudale ; les écailles 
sont unies ; on n'en voit pas sur les opercules ; les yeux sont 
ronds, gros et saillans *, 
On ne rencontre que très-rarement les chrysotoses lunes Lors

qu'on en montra un à Dieppe, i l y a plusieurs années, les plus 
anciens pêcheurs voyoient cette espèce pour la première fois. Les 
individus que les naturalistes ont observés avoienl été pris sur 
les côtes françaises ou anglaises de l'Océan atlantique. I l pa
roît cependant que le chrysotose que nous décrivons habite 
aussi dans les mers de la Chine ; nous avons cru en effet re-
connoître une variété de cette lune dans une des peintures 
chinoises qui font partie de la collection du Muséum d'histoire 
naturelle. 

20 rayons a chaque pectorale du chrysotose l u n e . 
l rayon aiguillonné et 8 ou 9 rayons articulés a chaque thoracine. 

Le premier et le dernier rayons de la candale, aiguillonnés. 
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C E N T Q U A R A N T E - C I N Q U I È M E G E N R E 

LES CAPROS. 

Le corps et la queue très-comprimés et très -hauts ; point 

de dents aux mâchoires ; deux nageoires dorsales ; les 

écailles très - petites ; point d'aiguillons au-devant de la 

première ni de la seconde dorsale, ni de la nageoire de 

l'anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

f Neuf rayons à la première nageoire du 
I dos ; vingt-trois à la seconde ; trois 

L E CAPROS SANGlilER. \ rayonsaiguillonnésetdix-septrayons 
I articulés k la nageoire de l'anus; la 
. \ caudale sans échancrure. 

m « v w vvvvvvvvvwvwvvvvvwvvwvvvv»^^ 

LE CAPROS SANGLIER* 

L A mer qui baigne les rivages de la Ligurie et ceux de la Cam
pagne de Rome nourrit ce poisson, que l'on n'y pêchoit cepen
dant que très-rarement du temps de Rondelet. Ce thoracin a le 

' Riondo, à B o r n e ; s trivale , lucerna, pesce pavotto, aux environs 
Gênes. 
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museau avancé, u n peu c y l i n d r i q u e , terminé par une ouverture 
assez petite et par une lèvre supérieure facile à étendre, ce q u i 
donne à cette partie de la tête quelque ressemblance avec le 
groin d'un cochon ou d'un sanglier ; et cette analogie l'a fait dé
signer par le n o m spécifique que nous l u i avons conservé, ainsi 
que par celui de capros, q u i , en grec, signifie sanglier ou ver
rat, et dont nous avons fait son nom générique. D'ailleurs, les 
écailles dont ce poisson est revêtu sont frangées sur leurs bords ; 
et l'on n'a pas manqué de trouver u n assez grand rapport entre 
les brins écailleux de ces frange^et les soies du cochon. 

La ligne latérale de ce capros est très-recourbée et m ê m e on
dulée ; sa couleur générale paroît rougeâtre ; l'extrémité de sa 
caudale est peinte d'un rouge de minium. 
A u reste, on le recherche d'autant moins que sa chair est dure, 

cl répand quelquefois une mauvaise odeur 1 

7 rayons a la membrane branchiale in capros sanglier. 
i / f rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 

i 
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CENT QUARANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES PLEURONECTES. 

Les deux yeux du même côté de la tête. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

Les deux yeux à droite ; la caudale fourchue, ou échancrèe 

en croissant. 

ESPÈCES; CARACTÈRES. 

{Cent sept rayons à la nageoire du dos ; 

quatre-vingt-deux à celle de l'anus ; 
la caudale en croissant; la couleur 
du côté droit grise ou noirâtre. Soixante-six rayons à la dorsale ; soi
xante-un rayons à la nageoire de 
l'anus ; la caudale un peu échancrèe 

a. Lr. PLETJBONECTE M- ) T c r o l > s a n * i }? s écailles dures et 
dentelées ; la ligne latérale partant 
de l'origine de la dorsale, entourant 
la pectorale en demi-cercle, et allant 
ensuite directement jusqu'à la cau
dale. 

MANDE. 



DES PLEURONEOTES. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la caudale rectiligne ou arrondie, 

et non échancrêe. 

ESPECES. CARACTERES. 

5. L E PLEURONECTE SOLE. 

\ 

Quatre-vingt-un rayons à la nageoire 
du dos ; soixante-un à l'anale ; la 
caudale arrondie ; la dorsale étendue 
jusqu'au bout du museau ; la mâ
choire supérieure plus avancée que 
l'inférieure ; le corps et la queue 
allongés. 

S Soixante-huit rayons à la nageoire du 

dos ; cinquante-quatre à celle de l'a
nus ; la caudale arrondie ; cinq ou 
six éminences sur la partie antérieure 
j i !• 1 ./ f 1 r - I l 
de la ligne latérale ; les écailles 

I minces et molles ; le côté droit mar-
r bré de brun et de gris , avec des ta-
t ches orange. 
Cinquante-neuf rayons à la nageoire 

J du dos ; quarante-quatre à l'anale ; la 
L £ PLEURONECTE F LEZ. \ caudale arrondie;un très-grand nom

bre de petits piquans sur presque 
toute la surface du poisson. 

Quatre-vingt-neuf rayons à la dorsale ; 
soixante-onze à l'anale ; la caudale 
arrondie ; la mâchoire inférieure plus 

6. L E PLEURONECTE FLYN- J avancée que la supérieure ; la ligne 
PRE. J latérale droite; les écailles grandes et 

rudes ; le côté droit d'un gris cendré. 
avec des taches brunes ou rougeâ
tres. 
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E S P E C E S - , CARACTERES* 

LE PLEURONECTE PÔLE. 

/Cent douze rayons à la nageoire d» 
dos ; cent deux rayons à la nageoire 
de l'anus ; la caudale arrondie ; les 
écailles ovales, molles et lisses; les 
dents obtuses ; le côté droit d'un 
rouge brun. 

LE PLEURONECTE LAN
GUETTE. 

'Soixante-huit rayons à la dorsale; cin
quante-cinq à la nageoire de l'anus ; 
la caudale arrondie; les dents aiguës; 
l'anus situé sur le côté gauche ; les 
écailles rudes ; la nageoire du dos 
étendue presque jusqu'à l'extrémité 
du museau 

LE PLEURONECTE GLACIAL. 

. Cinquante-six rayons à la nageoire du 
dos; trente-neuf à l'anale ; la caudale 
arrondie; les deux côtés du corps et de 
la queue doux au toucher; les rayons 
du milieu de la dorsale et de la na
geoire de l 'anus,hérissés de très-petits 
piquans ; une proéminence osseuse et 
rude auprès des yeux ; le côté droit 
b runâ t re . 

LE PLEURONECTE LIMAN-. 
BELLE. 

Quatre-vingts rayons à la nageoire du 
dos ; les dents obtuses ; les écailles 
arrondies el lisses; les lèvres grosses-, 
l'ouverture de la bouche petite; la 
caudale presque rectiligne; le côté 
droit d'un brun clair, avec des ta
ches blanches, el des taches d'un 
brun foncé. 

LE PLEURONECTE CHI
NOIS. 

' La nageoire du dos ne commençant 
qu'au-delà de la nuque ; cette na
geoire très-basse jusque vers le m i 
lieu de la longueur totale du poisso»; 
vingt-trois ou vingt-quatre aiguil
lons gros et courts , placés le long du 
côté gauche de la partie antérieure" 
de cette nageoire ; d'autres aiguillons 
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ESPECES. CARACTERES. 

I I , LE PLEURONECTE CHI
NOIS. 

semblables situés le l o n g du côté 
gauche de la partie antérieure de l'a
nale; la caudale très-grande, très-
distincte de l'anale et de la dorsale, 
arrondie , et presque en forme de 
fer de lance; le côté d r o i t de l'ani
mal , d'une couleur brune , avec des 
points noirs arrangés en q u i n 
conce. 

12. L E PLEURONECTE LIMAN-
DOÏDE. 

Soixante-dix-neuf rayons à la nageoire 
du dos ; soixante-trois à celle de l'a
nus; la caudale arrondie en forme de 
fer de lance, et très-séparée de l'a
nale et de la dorsale ; le corps et la 
queue très-allongés ; la ligne latérale 
large et droite dans tout son cours ; 
les écailles g randes et dentelées; le 
côté d r o i t d'un b r u n jaunâtre , et 
sans taches, n i bandes , n i raies. 

l3. L E PLEURONECTE PE-
OOUZE, 

Le corps et la queue allongés ; les pec-
toralos rectilignes ; la dorsale et l'a
nale plus hautes vers la caudale que 
vers la tête ; les écailles très-diffi
ciles k voir, et très-adhérentes k l a 
peau ; de sept k neuf taches grandes , 
rondes et noirâtres sur le Coté 
droit. 

l4- LE PLEURONECTE ŒILLÉ. 

r Soixante-six rayons k la dorsale ; c i n -
, quante-cinq k la nageoire de l'anus ; 

trois rayons k chaque pectorale ; qua
tre taches rondes , noires et bordées 
de blanc, sur le côté d r o i t ; une ban
delette noire sur la queue. 

i5. L E PLHURONECTE T R I _ 

CHODACTYLE. 

f Cinquante-trois rayons k la nageoire 
[ du dos; quarante-trois k l'anale; 

quatre rayons k la pectorale droite ; 
celle de «auche très-petite ; les écail
les rudes ; le côté d r o i t b r u n , avec 
des taches noirâtres. 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à droite ; la caudale pointue , et réunie avec la 
nageoire du dos et celle de l'anus. 

ESPECES. 

il). L E PLEURONECTE ZÈBRE. 

17. L E PLEURONECTE PLA-
GIEUSE. 

18. L E PLEURONECTE AR
GENTE. 

CARACTERES. 

(Quatre - vingt - un rayons k la dorsale» 

quarante-nuit k la nageoire de l'a
nus ; quatre rayons k chaque pecto
rale ; le corps et la queue très - allon
gés; la l i g n e latérale droite; le côté 
d r o i t blanchâtre avec des bandes 
transversales brunes , très-longues, 
réunies ou rapprochées deux à deux. 

[Le corps et la queue allongés; les 
écailles u n peu rudes ; le côté droit 

[ grisâtre. 
Le corps et la queue allongés ; la mâ

choire supérieure plus avancée oue 
l'inférieure ; la ligne latérale droite; 
le côté d r o i t argenté. 

QUATRIÈME SOUS-GENRE. 
Les deux yeux à gauche ; la caudale rectiligne , ou arrondie, 

et sans échancrure. 

ESPECES. 

19. L E PLEURONECTE TUR
BOT. 

20. L E PLEURONECTE CAR
RELET. 

CARACTERES. 

fSoixante-sept rayonsa la nageoire du 
dos ; quarante-six k la nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie ; le côté 
gauche parsemé de tubercules osseux, 
u n peu larges k leur base , et poin
tus. 

Soixante-onze rayons k la dorsale; 
cinquante-sept k la nageoire de l'a
nus ; la caudale arrondie ; l'ouver
ture de la bouche assez grande, et 
arquée de chaque côté ; la hauteur 
totale d u corps, presque égale à la 
longueur totale de l'animal ; les 
crMi'llos ovalfs et unies; lalicjnc la-
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ESPECES. CARACTERES. 

20. L E PLEURONECTE CAR
RELET. 

21. L E PLEURONECTE TAR-
GEUR. 

ûa. L E PLEURONECTE DENTÉ. 

térale d'abord très-courbée, et en
suite droite ; le côté gauche marbré 
de brun et de jaunâtre, ou de rou
geâtre. 

' Quatre-vingt-neuf rayons à la nageoire 
du dos; soixante-huit à celle de 
l'anus; la caudale arrondie; la hau
teur du corps très-grande ; les écail
les dentelées ; le côté gauche parsemé 
de points rouges, et de taches noires, 
rondes, ou irrégulières. 

r Quatre- vingt - six rayons à la dor
sale ; soixante-six à la nageoire de 
l'anus ; la caudale arrondie, les 
rayons de cette dernière nageoire 
garnis d'écaillés ; le corps et la queue 
allongés et lisses ; les dents aiguës et 
très-apparentes. 

23. L E PLEURONECTE MOI
NEAU. 

Cinquante - neuf rayons à la dorsale ; 
quarante-trois à l'anale; la caudale 
arrondie ; le corps et la queue un 
peu allongés ; une série de petits t u 
bercules osseux et piquans, le long 
de la nageoire du dos, de celle de 
l'anus, et de chaque côté de la par
tie antérieure de la ligne latérale ; le 
côté gauche marbré de gris, et d'un 
jaune brunâtre. 

, Cinquante-huit rayons à la nageoire 
24". L E PLEURONECTE P A P I L - j du dos; quarante-deux à l'anale; la 

X,EUX. { ligne latérale courbe; le corps garni 
de papilles. 

Soixante-dix-neuf rayons à la dorsale; 
soixante-neuf à fanale ; la caudale 
arrondie ; les yeux inégaux en gran
deur, et inégalement éloignés du 

25. LK PLEURONECTE ARGUS.< b ( J u t d u m u s e a u . l e s pectorales iné
gales en surface ; les écailles petites 
et molles ; le côté gauche d'un jauno 
clair, avec des points bruns , de p«-
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

a5. L E PLEURONECTE ARGUS. 

26. L E PLEURONECTE JAPO
NAIS. 

t i t e s taches b l e u e s , et d'autres ta
ches p l u s g r a n d e s , j a u n e s , p o i n t i l -
lées de b r u n , et entourées de bleu 
en t o u t o u en p a r t i e . 

[ Un très-grand nombre de rayons aux 
I nageoires d u dos et de l'anus ; cinq 

r a y o n s à chaque t h o r a c i n e ; la lan
gue r u d e . 

27. L E PLEURONECTE CAL 
MANDE. 

1 L e côté gauche chagriné, et jaspé de 
différentes c o u l e u r s ; la mâchoire 
inférieure très-relevée. i 

23. L E PLEURONECTE 
GRANDES-ÉC AILLES. 

29. L E PLEURONECTE COM-
MERSONINIEN. 

'Soixante - n e u f r a y o n s à 
qu a r a n t e - c i n q à la 

la dorsale; 
nageoire de 

l'anus ; l a caudale a r r o n d i e j les 
écailles grandes ; l a mâchoire infé
r i e u r e p l u s avancée que la supérieure; 
l a l a n gue l i s s e , p o i n t u e , et un peu 
l i b r e dans ses mouvemens ; la ligne 
latérale u n peu courbée vers le bas; 
le côté gauche d'un jaune brun ou 
blanchâtre ; une tache foncée sur cha
que écaille. 

'Quatre-vingt-dix rayons à la nageoire 
d u dos; s o i x a n t e - d i x à celle de l'a
n u s ; l a caudale a r r o n d i e ; la pectorale 
d r o i t e p l u s p e t i t e que l a gauche ; la 
mâchoire supérieure plus avancée 
que l'inférieure ; la dorsale étendue 
depuis l e b o u t d u museau jusqu'à la 
q u e u e ; l'œil supérieur plus avancé 
que l ' a u t r e ; la l i g n e latérale un peu 
courbée vers l e h a u t et ensuite vers 
le bas ; le corps et la queue allongés; 
les écailles très-petites ; le côté gau
che blanchâtre avec des taches d'une 
c o u l e u r pâle, o u rougeâtres, et d'une 
nuance f o i b l e . 
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LE PLEURONECTE FLÉTAN * 

QUELS droits le flétan n ' a - t - i l pas à l'attention du physicien ! 
I l t i e n t , par sa grandeur, une place distinguée auprès des céta-
eées; i l rivalise, par le volume , avec plusieurs de ces énormes 
habitans des mers ; i l nage l'égal de presque tous les poissons les 
plus remarquables par leur longueur ou par leur masse ; sa con
formation est extraordinaire ; ses habitudes sont particulières ; 
ses actes et les organes q u i les produisent frappent d'autant plus 
l'observateur, que, par une suite de sa taille démesurée, aucun 
de ses traits ne se dérobe à l'œil, aucun de ses mouvemens ne l u i 
échappe : et comment l'imagination ne seroil-elle pas émue par 
la réunion de dimensions, de formes et de mouvemens très-
élevés au-dessus des mouvemens, des formes et des dimensions 
que la Nature a le plus multipliés ? 

Le flétan, comme tous les autres pleuronectés, a le corps et 
la queue très-comprimés. I l forme parmi les osseux, et avec les 
poissons de son genre, les analogues de ces cartilagineux aux
quels nous avons conservé le nom de raies. L'épaisseur des pleu
ronectés est m ê m e plus petite à proportion de leur longueur, 
que celle des raies les plus déprimées I I y a néanmoins cette d i f 
férence essentielle entre la conformation générale des raies et 
celle des pleuronectés, que ceux-ci sont aplatis latéralement, 

* Faitan, dans quelques départemens de la France ; heilbot, en Hollande; 
heilbut, hilibut, a Hambourg; helleflynder, enDanemarck ; haelgflundra , 
en Suède; cjueite , sandskiebbe , skrobbe flynder - en Norwége; baldes , 
en Laponie ;flydra, lieilopfish , en Islande, queîte-bam , lorsqu'il est pe
t i t , dans le Groenland ; styving lorsqu'il est d'une longueur moyenne 
( i b i d . ) ; netarnack loisqu'tl est grand (ibid.) ; holibur, turbut et turbot, en 
Angleterre. 
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c'est-à-dire, de droite à gauche, ou de gauche à d r o i t e , pendant 
que les raies le sont de haut en bas. 

Cette compression exercée sur les côtés des pleuronectés n'est 
cependant pas la seule altération qu'ait éprouvée la totalité du 
poisson. Le corps et la queue ont été soumis uniquement à cette 
manière d'être que nous avons déjà vue, quoiqu a u n degré in
férieur, dans plusieurs poissons, et particulièrement dans les ché
todons, les acanthures, les sélènes, les zées, les chrysotoses, etc.; 
mais la tête a subi une seconde modification. On d i r o i t qu'après 
avoir été aplatie, comme celle des zées et des chétodons, par une 
force agissant sur ses côtés, elle a été défigurée par une puissance 
qu i a j o u i d'un mouvement composé ; cette seconde cause, à la
quelle i l faudrait rapporter une grande partie de la figure qu'elle 
présente, l'auroit tordue, pour ainsi dire. Elle auroit commencé 
par peser de haut en bas ; et avant de pénétrer très-avant dans 
les portions osseuses et solides, elle auroit tourné en quelque 
sorte à droite ou à gauche, de manière à entraîner avec elle les 
organes de la vue, et souvent ceux de l'odorat. 
O n sent aisément que, d'après cette supposition, les deux yeux 

et les deux narines auroient dû, à la fin de l'action de la force 
comprimante, se trouver situés ou à droite ou à gauche, sui
vant le côté vers lequel la puissance auroit fléchi sa direction ; 
et c'est en effet ce qu'on observe dans les pleuronectés, et ce qui 
forme le caractère di s t i n c t i f d u genre qu'ils composent. 

To u t le monde sait que les animaux tant vertébrés que dé
nués de vertèbres, animés par u n sang rouge ou nourris par un 
sang blanc, ont des yeux plus ou moins gros, plus ou moins 
rapprochés, plus ou moins élevés, plus ou moins nombreux;mais 
aucun animal, excepté les pleuronectés, ne présente dans ses 
yeux une position t e l l e , que ses organes soient situés unique
ment à droite ou à gauche de l'axe q u i va de la tête à l'ex
trémité opposée. Nous ne connoissons, d u moins dans ce mo
ment, que les pleuronectés q u i n'aient pas leurs yeux distribués 
avec symétrie de chaque côté de cet axe longitudinal ; et cet 
exemple unique auroit dû seul attacher u n grand intérêt à 
l'observation des poissons que nous allons décrire. 
De la conformation que nous venons d'exposer, i l est résulté 

nécessairement que les deux nerfs olfactifs aboutissent non pas a 
l'extrémité supérieure du museau , mais à un des côtés de la tête 
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C'est aussi à u n seul côté de cette m ê m e partie de l'animal que se 
rendent les deux nerfs optiques, quoique croisés l'un par l'autre, 
ainsi que dans tous les autres poissons, et dans tous les animaux 
vertébrés et à sang rouge. 
Nous avons déjà v u 1 que le cerveau, cet organe dont les nerfs 

tirent leur origine, étoit plus petit dans les pleuronectés que dans 
presque tous les poissons cartilagineux, et m ê m e que dans tous les 
osseux. La cavité q u i contient celte source du système nerveux 
n'a-t-elle pas dû, en effet, être plus petite dans une tète qu i a 
subi une double et plus grande compression? 

L'os intermaxillaire est moins développé dans le côlé q u i a 
porté l'effort de la seconde aussi-bien que de la première force 
comprimante et altératrice. 

Les côtes q u i servent à consolider les parois de l'abdomen , et 
à donner u n peu plus de largeur au Corps, sont cependant si 
courtes, que plusieurs auteurs ont nié leur existence. 

La cavité du ventre est fermée, du côté de la queue, par l'apo
physe inférieure de la première vertèbre caudale ; et cette apo
physe est très-longue, assez grosse,arrondie en avant, et terminée 
«n bas par un piquant ordinairement très-foi t. 

L'eslomac contenu dans cette cavité paroît comme u n renfle
ment du canal alimentaire. Le pylore est souvent dénué d'appen
dices ou de petits ccecums ; quelquefois néanmoins on le voi t 
garni cle deux ou trois de ces poches ou tuyaux membraneux ; 
le foie est sans division et peu étendu ; l'abdomen se prolonge 
des deux cotés des apophyses inférieures des vertèbres de la 
queue ; une partie des intestins est placée dans ces extensions 
abdominales, ainsi que la laite ou les ovaires. 

Sans ces deux prolongations, la cavité générale de l'abdomen 
auroit eu des dimensions trop resserrées pour le nombre et la 
grandeur des organes intérieurs qu'elle doit renfermer. 
Nous venons de dire que les deux yeux sont situés du m ê m e 

côté de la tête; mais, indépendamment de ce défaut remar
quable de symétrie, relativement à l'axe longitudinal du pois
son, ils en présentent fréquemment u n second par une iné-

Disoours s u r l a n a t u r e d e s p o i i s o n s . 
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galilé frappante dans leur volume. Ces deux organes ne sont pas 
toujours aussi gros l'un que l'autre ; et lorsqu'ils offrent cette 
inégalité si extraordinaire , c'est quelquefois l'oeil supérieur qui 
l'emporte sur l'oeil inférieur, et d'autres fois l'œil inférieur qui 
surpasse le premier en grandeur. 

Ces yeux, au reste, peuvent être placés de trois manières dif
férentes : dans plusieurs pleuronectés, ils sont situés sur la même 
ligne verticale; mais, dans quelques-uns de ces poissons, l'œil 
d'en-haut est plus rapproché du museau que celui d'en-bas; et 
dans quelques autres, l'oeil d'en-bas est au contraire plus avancé 
que celui d'en-haut. 

11 est aussi des espèces de pleuronectés dans lesquelles la na
geoire pectorale, attachée au côté sur lequel on voit les yeux, 
est plus étendue que celle de l'autre côté ; et l'on seroit tenté de 
croire que Ja petitesse de la pectorale opposée provient de ce que 
cette sorte de bras ou de main appartenant à la surface de l'ani
m a l , q u i repose très-souvent sur la vase ou sur le sable, a été 
arrêtée, dans son développement, par les frottemens qu'elle a du 
éprouver contre le fond des mers, et par la compression que lui 
a fait subir le poids du corps, qu'elle a dû supporter en très-
grande partie. 

La position des pleuronectés q u i se reposent ou qui nagent 
est en effet bien différente de celle des autres poissons osseux ou 
cartilagineux, cylindriques ou aplatis, q u i parcourent, dans le 
sein des eaux, u n espace plus ou moins étendu, ou appuient 
sur les rochers ou sur le limon leur corps plus ou moins fatigué. 
Dans l'inaction, de m ê m e que dans le mouvement, les pleuro
nectés sont toujours renversés sur le côté; et nous n'avons pas 
besoin de faire remarquer que le côté tourné vers le fond de la 
mer est, dans tous les momens de leur existence, celui qui est 
dénué d'yeux : lorsque leurs yeux sont à dro i t e , le côté gauche 
est l'inférieur ; et ils voguent ou s'arrêtent, le côté gauche tourné 
vers la surface de l'eau, lorsque leurs yeux sont à gauche. 

C'est de celle manière très-particulière de nager que leur est 
venu le nom de pleuronectés 1 : elle est une dépendance du dé-

1 P/cnronecte v i e n t d e îrAfWjjôv , q u i , e n g r e c , v e u t d i r e côté ; et de »?KT9f> 
q u i s i g n i f i e nageur. 
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placement de leurs yeux, soit que l'on veuille croire que cette 
réunion des deux yeux sur une seule face de la tête les ait forcés 
à ne se mouvoir qu'en tournant vers le bas le côté opposé à cette 
face, afin de tenir les organes de la vue dans la position la plus 
favorable à la v i s i o n ; soit que l'on préfère de penser qu'un très-
grand aplatissement latéral ne leur a pas permis de tenir leur 
corps et leur queue dans un sens vertical, comme les autres pois
sons; que les efforts de leurs pectorales très-petites et très-foibles 
n'ont pas p u maintenir en équilibre une lame très-étroite, très-
haute et très-exposée, par conséquent, à l'agitation tumultueuse 
des flots ; que renversés bientôt sur u n de leurs côtés, forcés de 
conserver cette position, et obligés de nager dans cette posture, 
ils ont commencé une suite de tentatives perpétuellement re
nouvelées , pour ne pas perdre tout-à-fait l'usage de l'oeil attaché 
au côté inférieur ; qu'après u n très-long temps, et m ê m e après 
une très-grande série de générations, des altérations successives 
dans l'organisation extérieure et intérieure de la tête auront amené 
l'œil inférieur, de proche en proche, jusque sur le côté supérieur, 
et par ce transport auront p r o d u i t , sans doute, une position des 
organes de la vue bien extraordinaire, mais néanmoins auront 
fait naître, dans Ja structure de la tête, des changemens bien 
moins grands et bien moins profonds que les modifications ap
portées par le temps et par une contrainte permanente dans les 
parties molles ou solides de plusieurs autres animaux. 

En considérant la manière de nager q u i appartient aux pleu
ronectés, i l est facile de voi r que leurs pectorales très-peu éten
dues, et situées l'une au-dessus et l'autre au-dessous du corps, 
ne peuvent pas servir d'une manière sensible à diriger ou ac
croître les mouvemens de ces poissons. Leurs thoracines, étant 
aussi'extrêmement petites, sont de m ê m e inutiles à leur na
tation. 

Mais l'anale et la dorsale peuvent servir beaucoup à accélérer 
la vitesse de ces animaux, et à leur imprimer les véritables d i 
rections q u i leur sont nécessaires ; elles sont très-longues el assez 
hautes; elles s'étendent le plus souvent depuis la tête jusqu'à la 
queue; elles présentent donc une grande surface : d'ailleurs, 
dans la position habituelle des pleuronectés, elles sont situées 
horizontalement, puisque l'animal est, pour ainsi d i r e , couché 
sur un coté. Dès-lors on peut les considérer comme deux pecto-



388 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
raies très-étendues, et par conséquent comme deux rames qui 
seroient très-puissantes, si elles étoient mues librement et par des 
muscles très-vigoureux. 

Et c'est précisément parce qu'elles i n f l u e n t beaucoup sur la na
tation des pleuronectés, que la différence ou l'égalité de gran
deur entre cette dorsale et cette anale se font sentir dans la situa
tion de ces osseux ; ils ne présentent u n plan véritablement 
horizontal que lorsque ces deux rames ont une force égale ; et on 
les voit un peu inclinés vers la nageoire de l'anus, lorsque cette 
dernière est moins puissante que la nageoire du dos. 

Cependant l'instrument le plus énergique de la natation des 
pleuronectés est leur nageoire caudale, et par-là ils se rappro
chent de tous les habitans des eaux ; mais ils se distinguent dei 
autres poissons par la manière dont ils emploient cet organe. 

Les pleuronectés étant renversés sur u n côté, leur caudale 
n'est point verticale, mais horizontale ! elle frappe donc l'eau de 
la mer de haut en bas et de bas en haut ; ce qui donne aux pleu
ronectés un rapport de plus avec les célacées. I l est facile néan
moins de comprendre que le mouvement rapide et alternatif 
duquel dépend la progression en avant de l'animal, peut offrir 
le m ê m e degré de force et de fréquence dans une rame horizon
tale que dans une rame verticale. Les pleuronectés peuvent 
donc, tout égal d'ailleurs, s'avancer aussi vite que les autres 
poissons. Ils ne tournent pas à droite ou à gauche avec la même 
facilité, parce que, n'ayant dans leur situation ordinaire aucune 
grande surface verticale dont ils puissent se servir pour frapper 
l'eau à gauche ou ad r o i t e , ils sont contraints d'augmenter le nom
bre des opérations motrices, et d'incliner leur corps avant de 
le dévier d'un côté ou de l'autre; mais ils compensent cet avan
tage par celui de monter ou de descendre avec plus de promp
titude. 

E t celte faculté de s'élever ou de s'abaisser facilement et rapi
dement dans le sein de l'océan leur est d'autant plus utile, qu'ils 
passent une grande partie cie leur vie dans les profondeurs des 
mers les plus hautes. 

Cet éloignement de la surface des eaux , et par conséquent de 
l'atmosphère, les met à l'abri des rigueurs d'un froid excessif; et 
c'est parce qu'ils trouvent facilement un asile contre les effets de* 
clùnats les plus âpres en se précipitant dans les abîmes de l'océan, 
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qu'ils habitent auprès du pôle, de m ê m e que dans la Méditerra
née , et dans les environs de l'équateur et des tropiques. Ils séjour
nent d'autant plus long-temps dans ces retraites écartées, que, 
dénués de vessie natatoire, et privés par conséquent d'un grand 
moyen de s'élever, ils sont tentés moins fréquemment de se rap
procher de l'air atmosphérique. Ils se traînent sur la vase plus 
souvent qu'ils ne nagent véritablement ; ils y tracent, pour ainsi 
dire, des sillons, et s'y cachent presque en entier sous le sable, 
pour dérober plus facilement leur présence ou à la proie qu'ils 
recherchent, ou à l'ennemi qu'ils redoutent. 

Aristote, q u i connoissoit bien presque tous ceux que l'on pêche 
dans la Méditerranée, d i t que lorsqu'ils se sont mis en embus
cade ou renfermés sous le l i m o n à une petite distance d u rivage, 
on les découvre par le moyen de l'élévation que leur corps donne 
au sable ou à la vase, et qu'alors on les harponne et les enlève. 
D u temps de ce grand philosophe, on pensoit que les pleuro
nectés, que l'on nommoit bothes, peignes, rhombes, lyres, 
soles, etc., engraissoient beaucoup plus dans le m ê m e lieu et 
pendant la m ê m e saison, lorsque le vent du m i d i souffloit, quoi
que les poissons allongés ou cylindriques acquissent, au con
traire , plus de graisse lorsque le vent du nord régnoit sur la 
mer. 

Columelle nous apprend que les étangs marins que l'on f o r -
moit aux environs de Piome pour y élever des poissons conve-
noient très-bien aux pleuronectés, lorsqu'ils étoient limoneux 
et vaseux; qu'il sufïisoit de creuser pour ces animaux très-plats 
des piscines de soixante ou soixante-dix centimètres de profon
deur, pourvu que, situées très-près de la côte, elles fussent t o u 
jours remplies d'une certaine quantité d'eau ; que l'on devoit leur 
donner une n o u r r i t u r e plus molle qu'à plusieurs autres habitans 
des eaux, parce qu'ils ne pouvoient mâcher que très-peu ; et qu'un 
aliment salé et odorant leur convenoit mieux que tout autre, 
parce que, couchés sur u n côté, et ayant leurs deux yeux t o u r 
nés vers le haut, ils cherchoient plus souvent leur n o u r r i t u r e 
par le moyen de leur odorat qu'avec le secours de leur vue. 

I l faut observer que le côté supérieur de ces poissons, c l u i , 
par conséquent, q u i , tourné vers l'atmosphère , reçoit, pendant 
les niouvemens ainsi que pendant le repos de l'animal, l ' i n 
fluence de toute la lumière q u i peut,pénétrer jusqu 4 ces osseux 
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présente souvent des couleurs vives , des taches brillantes et ré
gulières des raies ou des bandes variées dans leurs nuances, 
pendant que le côté inférieur- auquel i l ne parvient que des 
rayons réfléchis, n'offre qu'une teinte pâle et uniforme. Cette 
diversité est m ê m e moins superficielle qu'on ne le croiroit au 
premier coup-d'œil ; et les écailles d'un côté sont quelquefois 
très-différentes de celle de l'autre, non-seulement par leur gran
deur, mais encore par leur forme et par la nature de la matière 
q u i les compose. Ces faits ne sont-ils pas des preuves remarqua
bles des principes que nous avons cherché à établir, en traitant 
de la coloration des poissons, dans notre premier Discours sur 
ces animaux ? 

Pour mieux ordonner nos idées au sujet des pleuronectés, et 
'pour les distribuer dans l'ordre q u i nous a paru le plus conve
nable, nous en avons d'abord séparé les espèces qui sont entiè
rement dénuées de nageoires pectorales , et par conséquent p r i 
vées des organes que l'on a comparés à des bras. Nous avons 
formé de ces espèces u n genre particulier, et nous leur avons 
conservé le nom collectif d'achire , q u i signifie sans main. 

Nous avons ensuite placé dans deux groupes différens les pleu
ronectés q u i ont leurs deux yeux à dr o i t e , et ceux qui les ont 
à gauche ; et nous avons s u i v i , en adoptant cette division, non-
seulement les idées des naturalistes modernes, mais encore celles 
des anciens, et particulièrement de Pline , q u i ont très-bien dis
tingué les pleuronectés dont les yeux sont à gauche, d'avec ceux 
dont les yeux sont à droite. 

Passant ensuite à la considération particulière de chacun de 
ces groupes , nous avons réparti en différentes sections les espèces 
à caudale fourchue ou échancrée en croissant, celles dont la na
geoire de la queue est rectiligne ou arrondie sans échancrure, et 
enfin celles dont la caudale, plus ou moins pointue , touche à la 
dorsale et à la nageoire de l'anus. 

Nous aurions p u , par conséquent, former six sous-genres ou 
sections dans le genre que nous décrivons ; mais parmi les pleu
ronectés qu i ont les yeux gauche, nous n'avons vu ni caudale 
pointue et confondue avec celles de l'anus et du clos , n i caudale 
fourchue ou découpée en croissant. 

Nous ne proposons donc, quant à présent, que quatre sous-
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genres, dont on a pu v o i r les caractères distinctifs sur le tableau 
du genre q u i nous occupe. 
A la tête d u premier de ces quatre sous-genres est le flétan 

ou hippoglosse, que ses grandes dimensions rendent encore plus 
comparable aux cétacées que tous les autres pleuronectés. On a 
pêche en Angleterre des individus de cette espèce q u i pesoient 
cent cinquante kilogrammes ; on en a pris en Islande q u i pe
soient v i n g t myriagrammes ; Olafsen en a v u de près de six mètres 
de longueur ; et l'on en trouve en Norwége q u i sont assez grands 
pour c o u v r i r toute une nacelle. 
O n trouve les flétans dans tout l'Océan atlantique septentrio

nal. Les peuples du Nord les recherchent beaucoup. Les Anglais 
en t i r e n t une assez grande quantité des environs de Newfound-
land ; et les Français en ont pêche auprès de Terre-Neuve. 
On se sert communément, pour les prendre, d'un grand ins

t r u m e n t que les pêcheurs nomment gangvaden, ou gangwad. 
Cet instrument est composé d'une grosse corde de cinq ou six 
cents mètres de longueur, à laquelle on attache trente cordes 
moins grosses, et garnies chacune à son extrémité d'un cro
chet très-fort. On emploie pour appât des cottes ou des gades. 
Des planches q u i flottent à Ja surface de l a mer, mais q u i t i e n 
nent à la grosse corde par des liens très-longs, indiquent la place 
de cet instrument lorsqu'on l'a jeté dans l'eau. E n le construi
sant, les Groenlandais remplacent ordinairement les cordes de 
chanvre par des lanières ou portions de fanon de baleine, et par 
des bandes étroites de peau de squale. On retire les cordes au 
bout de vingt-quatre heures ; et i l n'est pas rare de trouver quatre 
ou cinq flétans pris aux crochets. 

On tue aussi les hippoglosses à coups de javelot, lorsqu'on les 
surprend couchés pendant la chaleur sur des bancs de sable, ou 
sur des fonds de la mer, très-rapprochés de la surface : mais lors
que les pêcheurs les ont ainsi percés de leurs dards, ils se gar
dent bien de les t i r e r à eux, pendant que ces pleuronectés j o u i -
roient encore d'assez de force p o u r renverser leur barque ; ils 
attendent que ces poissons très-affoiblis aient cessé de se débattre ; 
ils les élèvent alors et les assomment à coups de massue. 

Vers les rivages de la Norwége, on ne poursuit les flétans que 
lorsque le printemps est déjà assez avancé pour que les nuits 
soient claires, el que l'on puisse les découvrir facilement sur les 



Sa» H I S T O I R E N A T U R E L L E 
has-fonds. Penrlant l'été on interrompt la pêche de ces animaux, 
parce que - exlrêmement gras lorsque cette saison règne, ils ne 
pourraient pas être séchés convenablement, et que les prépara
tions que l'on donnerait à leur chair ne l'empêcheraient pas de 
se corrompre m ê m e très-promptement. 
On donne le nom de rajf aux nageoires du flétan , et à la peâ i 

grasse à laquelle elles sont attachées; on appelle rœchel, de* 
morceaux de la chair grasse de ce pleuronecte, coupée en long; 
et on distingue par la dénomination des kare flog, ou de squar» 
quelle, des lanières de la chair maigre de ce thoracin. 

Ces différens morceaux sont salés, exposés à l'air sur des bâ
tons , séchés et emballés pour être envoyés au lo i n . On les salo 
aussi par un procédé semblable à celui que nous décrirons en 
parlant des chipées harengs. On a écrit que le meilleur raff 
et le meilleur rceckel venoient de Samosé, près de Berghen en 
Norwége. Mais ces sortes d'alimens ne conviennent guère, dit-
on , qu'aux gens de mer el aux habilans des campagnes, qui ont 
u n estomac fort et u n tempérament robuste. Auprès de Ham
bourg et en Hollande, la tête fraîche du flétan a été regardée 
comme u n mets u n peu délicat. Les Groenlandais ne se conten
tent pas de manger la chair de ce poisson , soit fraîche, soit sé-
chée ; ils mettent aussi an nombre de leurs comestibles le foie 
et m ê m e la peau de ce pleuronecte. Ils préparent la membrane 
de son estomac, de manière qu'elle est assez transparente pour 
remplacer le verre des fenêtres. 

Quelque grand que soit le flétan , i l a dans les dauphins des 
ennemis dangereux, q u i l'attaquent avec d'autant plus de har
diesse, qu'il ne peut leur opposer, avec beaucoup d'avantage, 
que son volume, sa masse et ses mouvemens, et q u i , employant 
contre l u i leurs dents grosses, solides et crochues, le déchirent, 
emportent des morceaux de sa chair, lorsqu'ils sont contraints 
de renoncer à une victoire complète, et le laissent ainsi mutilé 
traîner, en quelque sorte, une misérable existence. Quand i l est 
très-jeune, i l est aussi la proie des squales, des raies, et des au
tres habitans de la mer, remarquables par leurs armes ou paf 
leur force. 

Los oiseaux de proie q u i vivent sur h-s r i v a i s de la mer et se 
nourrjf-c.cnl de pouvons, l> poursuivent u voc acharnement, lors-

http://nourrjf-c.cn
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qu'ils le découvrent auprès de la surface de l'Océan. Mais lorsque 
le flétan est gros et f o r t , l'oiseau de proie périt souvent victimo 
de son audace ; le poisson plonge avec rapidité à l'instant où i l 
sent la serre cruelle q u i le saisit ; et l'oiseau, dont les ongles cro
chus sont embarrassés sous la peau et les écailles du pleuronecte, 
fait en vain des efforts violens pour se dégager ; le flétan l'en-
Iraîne ', ses cris sont bientôt étouffés par l'onde ; et i l est préci
pité jusque dans les abîmes de l'océan, asile ordinaire de l'hippo-
glosse. 

I l paroît que, dans les différentes circonstances où le flétan se 
montre couvert d'insectes ou devers marins attachés à sa peau, 
i l éprouve une maladie qui influe sur le goût de sa chair, ainsi 
que sur la quantité de sa graisse. 

I l fraie au printemps ; et c'est ordinairement entre les pierres 
qu'il dépose, près du rivage, des œufs dont la couleur est d'un 
rouge pâle. 

Tous les individus de cette espèce sont très-voraces. Us dévo
ren t non-seulement les crabes , et m ê m e des gades, mais encore 
des raies. Ils paroissent très-friands des cycloptères lompes qu'ils 
trouvent attachés aux rochers. Us se tiennent plusieurs ensemble 
dans le fond des mers qu'ils fréquentent ; ils y forment quelque
fois plusieurs rangées; ils y attendent, la gueule ouverte, les 
poissons qui ne peuvent leur résister, et qu'ils engloutissent avec 
vitesse; et lorsqu'ils sont très-affamés, ils s'attaquent les uns les 
antres, et se mangent les nageoires ou la queue. 

Leur canal intestinal présente deux sinuosités; u n long ap
pendice est situé auprès de leur estomac ; leur ovaire est double; 
el soixante-cinq vertèbres composent leur épine du dos. 

Les écailles qu i les recouvrent sont arrondies à leur extré
mité, molles, fortement attachées, enduites d'une liqueur v i s 
queuse, et très-difficile à v o i r avant que le poisson ne soit m ort 
et même desséché. 

Le corps et la queue sont allongés. La tête n'est pas grande à 
proportion de l'énorme étendue des autres portions de ces p l e u 
ronectés : mais l'ouverture de la bouche est large ; et les deux 
mâchoires sont garnies de plusieurs dents longues pointues , 
courbées el un peu séparées les unes des autres. La lèvre s'ipé-
raeiuv peut être étendue en avant. Les yeux sont gi'os, et a-f-sa. 
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rapprochés du museau l'un que l'autre. Trois lames composent 
l'opercule, q u i cependant ne cache pas en entier la membrane 
branchiale. U n piquant tourné vers la gorge est placé au-devant 
de l'anale. L'anus est aussi éloigné de la tête que de la pectorale. 
L a ligne latérale se courbe d'abord vers le h a u t , et s'étend en
suite directement jusqu'à la nageoire de la queue. 

L e côté gauche du flétan, celui sur lequel i l nage ou se repose, 
est blanc ou blanchâtre : le côté dro i t paroît d'autant plus foncé 
que l'animal est plus maigre. L'iris est blanc. La dorsale et l'a
nale sont jaunâtres ; chaque pectorale est jaunâtre ou jaune, 
avec une bordure foncée ; les thoracines et la caudale sont 
brunes ' 

L E PLEURONECTE LIMANDE . 

CJÎ poisson , très-commun sur nos tables, se trouve non-seule
ment dans l'Océan atlantique, mais encore dans la Baltique cl 
dans la Méditerranée. Le temps de l'année où i l est le plus agréable 
an goût, au moins dans les contrées du nord de l'Europe , est, la 
fin de l'hiver ou le commencement du printemps. I l fraie en
suite ; et alors sa chair est. moins savoureuse et plus molle. Elle 
est cependant, dans les autres saisons, plus ferme que celle de 
plusieurs pleuronectés ; mais comme elle est aussi moins succu-

T 7 rayons a la membrane brancbiale du pleuronecte flétan. 
l4 rayonsa chaque pectorale. 
7 rayons à chaque thoracine. 

18 rayons à la nageoire de la queue. 

Lima, en Sardaigne ; glahrke, en Pomérani".; Meisehf. fdirschr , a ' 
bourg ; skrubbe, en Dancmarck ; grette, en Hollanje ; dab brut en 
glcterre. 
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lente et moins délicate, on la fait sécher sur plusieurs côtes de 
TAngleterre et de la Hollande. 

La limande vi t de vers ou d'insectes marins, et très-srJuvent 
de petits crabes. 

Son épine dorsale ne comprend que cinquante-une vertèbres. 
L'ouverture de sa bouche est étroite. Les deux mâchoires sont 

d'égale longueur; maison compte plus de dents à la supérieure 
qu'à l'inférieure. L'œil supérieur est placé au sommet de la tête. 
On aperçoit, au-devant de la nageoire de l'anus, un piquant 
iourné vers la gorge. Le côté droit est jaune ; le gauche blanc ; 
liri s couleur d'or ; et la caudale brune 1 

Le rhomboïde de Rondelet me paroît être une variété de la 
limande 

1 6 rnyons 'a la membrane branchiale du pleuronecte limande. 
1 1 rayons k chaque pectorale. 
6 rayons k chaque thoracine. 

l 5 rayons à ta nageoire de la queue. 

* Rondelet, première parti e , l i v . n , ch. 3. 
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L E PLEURONECTE SOLE 

CE poisson est recherché, m ê m e pour les tables les plus somp
tueuses. Sa chair est si tendre , si délicate et si agréable au goût, 
qu'on l'a surnommé la perdrix de mer. On le trouve non-seulement 
dans la Baltique et dans l'Océan atlantique boréal, mais encore 
dans les environs de Surinam et dans la mer Méditerranée, ou 
l'on en fait particulièrement une pèche abondante auprès d'Ory-
tana et cle Saint-Antioche de Sardaigne. 11 paroît que sa gran
deur varie suivant les côtes qu'il fréquente, et vraisemblablement 
suivant la n o u r r i t u r e qu'il peut avoir à sa portée. On en prend 
quelquefois, auprès de l'embouchure de la Seine, qui ont cinq, 
s i x , ou sept décimètres de longueur. I l se n o u r r i t d'œufs ou de 
très-petits individus de quelques espèces de poissons ; mais lors
qu'il est encore très-jeune , i l est la proie des grands crabes?, qui 
le déchirent, ie dépècent et le dévorent. O n le voit quelquefois 
entrer dans les rivières. M. Noël de Rouen nous a écrit qu'on a 
péché ce pleuronecte dans les guideaux de la Seine, auprès de 
Tamarville; et i l ajoute que, pendant l'été, le flot peut l'appor-
t 'r jusque dans le lac de Tôt : mais pendant l'hiver i l se tient 
dans les profondeurs de l'Océan. I l quitte le fond de la mer lors-

B > •/;;'•> 'Mu bighyt son, boglossa boglotta, hoglossos tlv«glottos,y*t 

les a n c i e n s a u t e u r s g r e c s ; perdrix de mer, d a n s p l u s i e u r s d é p a r t e m e n s de l a 
F r a n c e ; linguato , e n E s p a g n e ; sagliola , e n S a r d a i g n e ; linguata , e n I t a l i e ; 
sfoia , d a n s l e s e n v i r o n s d e V e n i s e ; dil bn.hu k , e n T u r q u i e ; samamkusi, en 
A r a b i e ; zange , see rcphuhn , e n A l l e m a g n e ; tung?, hunde tunge , tunge 

pledder, hav-ager, hone , e n D a n c m a r r k ; tunga sala, e n ' S u è d e ; Congé, en 
,"\or\végc e t e n H o l l a n d e ; sol, soul, e n A n g l e t e r r e ; zeelong, btft, p a r l e s H o l 
l a n d a i s t i c P u i i n a r a . 

http://bn.hu
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que la Belle saison arrive. I l va chercher alors les endroits voisins 
des rivages ou des embouchures des fleuves, où les rayons d u 
soleil peuvent parvenir assez facilement pour faciliter l'accroisse
ment de ses œufs et la sortie des fœtus. 

On le prend de plusieurs manières. O n emploie, pour y par* 
venir, des hameçons dormans auxquels on attache pour appât 
•des fragmens de petits poissons. On peut aussi, lorsqu'une l u 
mière très-vive est répandue dans l'atmosphère, chercher, au
près des côtes et des bancs de sable, des fonds un i s , sur lesquels 
rien ne dérobe les soles à la vue d u pêcheur; à peine ce dernier 
en a - t - i l découvert une , qu'il lance contre ce pleuronecte u n 
plomb attaché à l'extrémité d'une petite corde, et garni de p l u 
sieurs crochets, q u i , pénétrant assez avant dans le dos de l'ani
mal , servent à le retenir et à l'enlever, malgré les efforts qu'il 
fait pour échapper à la mort q u i le menace. S'il n'y a m ê m e que 
deux ou trois brasses d'eau au-dessus du poisson, on le har
ponne, pour ainsi dire, par le moyen d'une perche dont le bout 
est armé de pointes recourbées. I l est aisé de voir que, pour avoir 
recours avec avantage à ces deux dernières sortes de pèche, i l ne 
suffit pas que le soleil b r i l l e sans nuages ; i l faut encore que la 
mer ne soit agitée par aucune vague autour du bateau pêcheur. 
L'illustre F ranklin nous a fait connoilre le procédé employé avec 
succès pour maintenir pendant long-temps u n caitne presque 
parfait à une certaine distance autour de la barque. Une petite 
quantité d'huile que l'on répand sur la surface de la mer, et 
qui surnage autour du bâtiment, rend cette surface u n i e , 
presque immobile, et très-propre à laisser parvenir les rayons 
de la lumière jusqu'au pleuronecte que l'on désire de dis
tinguer. 
On a d'autant plus de motifs de pêcher la sole, qu'une saveur 

exquise n'est pas la seule qualité précieuse de la chair de ce pois
son. Cette m ê m e chair présente aussi la propriété de pouvoir être 
gardée pendant plusieurs jour s , non-seulement sans se cor
rompre , mais encore sans cesser d'acquérir u n goût plus 
fin. Voilà pour q u o i , tout égal d'ailleurs, les soles de l'Océan 
sont meilleures à Paris qu'auprès du Havre, et celles de la 
Méditerranée à L y o n , par exemple j qu'à Toulon ou à Mont
pellier. 

Les écailles de la sole sont dures, raboteuses, dentelées, et for-
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tement attachées à la peau, sur le côté gauche comme sur le côté 
droit. L'ouverture de la bouche représente u n croissant. On voit 
plusieurs rangs de dents petites et pointues à la mâchoire infé
rieure , et des barbillons blancs et très-courts au côté gauche des 
deux mâchoires. Deux os arrondis el deux os allongés, tous les 
quatre hérissés de petites dents, sont placés autour du gosier. L i 
ligne latérale est droite. U n piquant assez fo r t paroît auprès de 
l'anus, q u i est très-près de la gorge. De petites écailles garnissent 
la base des longues nageoires de l'anus et d u dos. Le côté droit 
est olivâtre ; et le gauche plus ou moins blanc. 

Le canal intestinal offre plusieurs sinuosités ; i l n'y a point de 
ccecums auprès d u pylore ; la colonne vertébrale est composée 
de quarante-huit vertèbres. 

D'après une note que M. Noël a bien voulu nous faire parve
n i r , on doit regarder comme une variété cle la sole un pleu
ronecte que l'on pêche auprès de l'embouchure de l'Orne, et que 
l'on nomme cardine. La tête de cette cardine est beaucoup plus 
grande et plus allongée que celle de la sole ; le côté droit de 
ce thoracin est d'un fauve r o u x assez clair ; et sa chair est 
moins recherchée que celle du poisson que nous venons de dé
crire 

6 îayons a l a membrane b r a n c h i a l e d n p l e u r o n e c t e sole. 

io rayons à chaque pectorale. 

7 rayons 'a chaque thoracine. 

17 rayons a la nageoire de la queue. 
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L E PLEURONECTE PLIE 1 

LA plie est bonne à manger; mais, moins agréable au goût, 
moins tendre et moins délicate que la sole, elle est moins recher
chée. Elle habite dans la Baltique, dans l'Océan atlantique bo
réal, et dans plusieurs autres mers. Le côté gauche de ce tho
racin est d'un blanc bleuâtre pendant la jeunesse du poisson, et 
rougeâtre lorsqu'il esl plus âgé; l'ouverture de la bouche petite; 
la mâchoire inférieure plus avancée que la supérieure, et garnie, 
comme cette dernière, d'une rangée de dents petites et mousses ; 
le gosier défendu, pour ainsi d i r e , par deux os très-rudes; la 
langue lisse ; le palais dénué de dents ; la ligne latérale presque 
droite; la base des nageoires du dos, de l'anus et de la queue, 
couverte de petites écailles ; l'anale précédée d'un aiguillon assez 
fort ; la hauteur de l'animal plus grande que celle de la sole, à 
proportion de la longueur totale; l'estomac allongé; le canal i n 
testinal très-sinueux ; le pylore voisin de deux ou quatre ccecums 
ou appendices; et l'épine dorsale composée de quarante-trois 
vertèbres. 

La plie pèse quelquefois sept ou h u i t kilogrammes. Plusieurs 
de ses habitudes, et les différentes manières de la pêcher, res
semblent beaucoup à celles que nous avons décrites en traitant de 
la sole. Souvent on la sale ou on la sèche à l'air. 
On a cru pendant long - temps , sur quelques côtes de France 

Platesia, plada , plays , pleis , plaethiz , plye , dans quelques départe-
nie n s de la France ; flotant , a Bordeaux, suivant M. D u t r o u i l , officier de sauté; 
plaise en Angleterre; karhole, en Islande, kellebut, sondmeer kong, 

vaarguld, floender slaeter en Norwége; skalla , en Suède; rœdspœtte , 
schickpleder, schuller, en Danemarck ; schulle , auprès de Hambourg; plat-
teis, pladise , scholle , en Allemagne; scholle, en Hollande ; corne, jei, au 
J«pon ; bot, aux Moluques. 



4 0 0 H I S T O I R E N A T U R E L L E 
QU d'Angleterre , que la plie étoit engendrée par un petit crus-
tacée n o m m é chevrette, lie physicien Deslandes chercha, i l y a déjà 
u n très-grand nombre d'années, à découvrir l'origine de cett« 
op i n i o n , q u i maintenant seroit absurde. I l f i t plusieurs observa
tions à ce sujet. I l m i t des chevrettes dans u n vase de trois mè
tres de circonférence, et r e m p l i d'eau de mer. Au bout de douze1 

ou treize jours, i l y aperçut h u i t ou neuf petites plies qui gran
dirent insensiblement; et cette expérience l u i réussit toutes les 
fois qu'il l'a tenta. Dans le printemps suivant, i l plaça dans un 
vase des plies, et dans u n second des plies et des chevrettes. I l pa
roît que, parmi les plies des deux vases, i l y avoit des femelles qui 
pondirent leurs œufs ; et cependant aucun jeune pleuronecte ne 
parut que dans celui des vaisseaux q u i contenoit des chevrettes. 
Deslandes examina aîors ces crustacées, et i l v i t de véritables œufi 
de plie at tachés sous le ventre de ces crabes. I l les ouvrit, et s'a
perçut non-seulement qu'ils avoient été fécondés , mais encore 
qu'ils renfermoient des embryons déjà u n peu développés. I l con
clut de tout ce qu'il avoit v u que les œufs des plies ne pou-
voient se développer que couvés, pour ainsi d i r e , sous le ventre 
des chevrettes.Au lieu d'admettre cette opinion que rien ne peut 
soutenir, ce physicien auroit dû penser que les phes écloses dans 
ces vases provenoient d'oeufs pondus el fécondés près d'un rivage 
fréquenté par les chevrettes, q u i aiment beaucoup à se nourrir 
du f r a i des poissons, el particulièrement de celui des pleuronectés. 
Ces œufs enduits d'une humeur très-visqueuse au moment de leur 
fécondation, comme ceux de presque tous les habitans des eaux 
douces ou salées, s'étoient collés facilement contre le ventre des 
chevrettes qu'il avoit prises pour en faire les sujets de ses expé
riences. 

Avant de terminer c e l a r l i c l e , nous devons faire remarquer 
que plusieurs auteurs, et notamment Selon, Rortdelet, Gesrier 
et Aldrovande, ont fait représenter la plie avec les deux yeux 
placés sur le côté gauche. Celte faute est venue vraisemblable
ment de ce qu'ils n'ont pas eu le soin de diriger leurs artistes, 
qu i auroientdû dessiner le poisson à rebours. Mais, quoiqu'il en 
soit, i l paroît qu'une faute semblable a eu lieu pour plusiéUr» 
espèces du genre de la pli e ; et nous pensons avec Bloch que ce 
défaut d'attention a dû contribuer à faire compter, par lès natu
ralistes récens, plus d'espèces de pleuronectés, qu'ils uatroient 
dû en admettre dans leurs catalogues. 
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M. Noël de Rouen nous a mandé dans le temps que l'on con-

noissoit à Caen , sous le nom franquise, une variété de la plie 
ou plie franche, qu'on appelle carrelet à Dieppe , ainsi qu'à Fé-
camp, et qu'il ne faut pas confondre avec notre pleuronecte car
relet. Les individus de celte variété remontent jusque dans les 
guideaux du Tôt, lorsqu'ils sont portés avec violence dans la 
Seine par les eaux de la barre située à l'embouchure de cette r i 
vière 1 
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LE PLEURONECTE FLEZ , 
LE PLEURONECTE FLYNDRE \ 

LE PLEURONECTE POLE, LE PLEURONECTE LANGUETTE, 
LE PLEURONECTE GLACIAL LE PLEURONECTE LIMAN-
DELLE, LE PLEURONECTE CHINOIS, LE PLEURONECTE 
LIAIANDOIDE +, ET LE PLEURONECTE PÉGOUZE. 

LE fiez se rend, au printemps , vers les rivages de la mer et les 
embouchures des fleuves. I l pénètre même dans les rivières : on 

1 6 rayons a la membrane branchiale du plenronecte p l i e . 
12 rayons a cbaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 

* Flinder, flonder, en Prusse ; fiunder, butte, dans la Livonie; butter 
lestes , plchkstes , chex les Lettes; lœst, hamlias, en Estonie; flundra, 
slaettskaeda, en Suède ; skey, sands^raa , en INorwége ; *o/a , lura , en Islande ; 
butte, sandskreble en Danemarck ; flounder, but, fluke , en Angleterre ; bot, 
«msterdamse-bot, fey bot, het-tey, en Hollande. 

* Picot, sur quelques côtes françaises de l'Océan atlantique. 

3 Rauhe-schol'e , par les Allemands. 
Lacepède. 4 26 
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le voit remonter très-avant dans celles d'Angleterre; et M, Noël 
nous a écrit qu'on le pêchoit souvent dans la Seine, jusqu'auprès 
de Tournedos , quelques myriamètres au-dessus du Pont-de-
l'Arche, où on le nomme flondre et flondre d'eau douce ou de 
rivière. Les individus de cette espè.-e que l'on prend dans l'eau 
douce ont la couleur plus claire et la chair plus molle que ceux 
que l'on trouve dans la ma\ On péch a le fiez pendant la belle 
saison , parce ou'aloi ï i l est p'us charnu et plus gros. La bonté de 
sa chair varie d'ailleurs suivant la n o u r i i t u r e q u i est à sa portée, 
et par conséquent suivant le pays qu'il habite. On prétend qu'aux 
environs de Memel sa saveur est plus agréable que dans les au
tres parties de la Baltique. On peut le transporter facilement dans 
des vases et à une distance assez grande de son séjour ordinaire, 
sans l u i faire perdre la vie; el on a profité de celte facilité, ainsi 
qi>e cle celle avec laquelle i l s'accoutume à toute sorte d'eau, pour 
l'acclimater et le m u l t i p l i e r dans plusieurs étangs de la Frise . 
I l ne pèse pas ordinairement plus de trois kilogrammes. Deux 
petits ccecums sont placés auprès de son pylore. Sa colonne dor
sale comprend trente-cinq vertèbres. Les piquans dont sa sur
face est hérissée, sont très-petits , mais paraissent crochus , ex
cepté ceux q u i garnissent du côté droit la ligne latérale ou la 
base de la nageoire de l'anus et de celle d u dos. Ces derniers sont 
droits et forment de petits groupes ; on en voit de semblables sur 
la ligne latérale du côté gauche et sur le bord gauche de la base 
des nageoires du dos et de 1 anus. Ce côté gauche ou inférieur, et 
par conséquent presque toujours dérobé à l'influence de la lu
mière, est blanc avec quelques nuages bruns et des taches noirâ
tres, vagues, très -peu foncées , très-peu nombreuses, et petites, 
tandis que le côté droit est d'un brun foncé, relevé par des taches 
olivâtres, ou d'un vert jaune et noir. A u reste, indépendamment 
des piquan' dont nous venons de parler, les deux côtés du fiez 
sont couverts d'écaillés minces, allongées , fortement attachées à 
la peau , et très-difficiles à voir. La mâchoire inférieure dépasse 
celle .fen-haut ; ia langue est courte et étroite ; deux os ronds et 
rudes sont situés aupivs du gosier. La ligne latérale se courbe vers 
le bas, après s'être avancée vers la nageoire de la queue, jusqu'au-

1 Voyez le Discours intitulé Des effets de l'art de l'homme sur la nature lit* 
jouissons. 
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tlelà de la pectorale. U n aiguillon assez fort paroît au-devant de la 
nageoire de l'anus. 

La Baltique n'est pas la seule mer où se plaise le fiez: i l est aussi 
très-répandu dans l'Océan atlantique boréal, ainsi que le flyn-
dre, qui fréquente particulièrement les embouchures des r i 
vières du Groenland. Ce dernier poisson est un des pleuronectés 
les moins grands et les moins agréables au goût. I l ne parvient 
ordinairement qu'à la longueur de trois décimètres ; et on ne le 
mange le plus souvent que séché. I l se plaît sur les fonds sablon
neux, où i l se n o u r r i t de vers marins et de petits poissons, et où, 
i l dépose ses oeufs vers le commencement de l'été Sa forme gé
nérale est un peu semblable à celle d'une navette. Le coté gauche 
est blanc et doux au toucher, ainsi que la tête et la langue. Six 
tubercules garnis de petites dents entourent le gosier. Les pecto
rales sont courtes. Le flyndre est fréquemment tourmenté par 
des gordius, ou par d'autres vers intestinaux. 
Le pôle habite dans la partie de l'Océan atlantique qui baigne 

la Belgique, et dans celle qui a voisine le Groenland. On le trouve 
pendant 1 hiver dans les enfoncemens littoraux dont les eaux sont 
profondes. Sa ligne latérale est d r o i t e ; sa dorsale s'étend depuis 
les yeux jusqu'à la nageoire de la queue. Son côté gauche est 
blanc 11 a beaucoup de rapports avec le flétan, mais sa chair est 
plus délicate ; et i l n'a communément que six ou sept décimètres 
de longueur *. 

* 6 rayons a la membrane branchiale du pleuronecte liez. 
12 rayons a cbaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
l6 rayons a la nageoire de la quene. 

8 rayons "a la membrane branchiale dn pleuronecte flyndre. 
t2 rayonsa chaque pectorale. 

6 rayons a chaque thoracine. 
>8 rayons a la caudale. 

7 rayons a la membrane branchiale du pleuronecte pôle» 
14 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons a chaque thoracine. 
17 rayonsa la nageoire de la queue. 
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Les mers de l'Europe sont la patrie du pleuronecte languette; 

et l'Océan glacial arctique est celle d u pleuronecte glacial, dont 
le nom indique le séjour, et q u i en fréquente les côtes sablon
neuses. 

Les yeux de la limandelle sont ovales et très-rapprochés ; sa 
ligne latérale esl d'abord courbée et ensuite droite, son côté gau
che est blanc-, ses pectorales et ses thoracines sont jaunes. Elle est 
quelquefois longue d'un demi-mètre. 

Le pleuronecte chinois est encore inconnu des naturaliste». 
Nous en avons trouvé une image très-bien faite parmi les pein
tures chinoises que la Hollande a cédées à la France, avec plu
sieurs belles collections d'histoire naturelle ; et nous lui avons 
donné un nom spécifique q u i indique le pays où i l a été observé 
et peint avec beaucoup de soin. Trois ou quatre pièces composent 
chaque opercule. La hauteur de l'animal surpasse la moitié do 
sa longueur totale. Des taches brunes, irrégulières, assez grandes 
et nuageuses, sont répandues sur le côté dr o i t , et varient le fond 
q u i fait ressortir des points noirs arrangés en quinconce. Le côté 
gauche est d'un blanc rose ; et l'iris est u n peu doré. 
On pèche dans l'Océan atlantique septentrional, et particuJ 

lièrement aux environs de Heiligeland, le pleuronecte auquel 
nous conservons le nom de Limandoïde. Ce thoracin habite sur 
les sables du fond de la mer; i l v i t de jeunes crabes; i l se prend 
à l'hameçon; sa chair est blanche et d'un bon goût; i l a deux 
laites ou deux ovaires; son foie n'est pas divisé en lobes} deux ou 
trois ou quatre ccecums sont placés auprès du pylore ; plusieurï 

9 rayons 'a chaque pectorale tlu pleuronecte languette. 
7 rayons a chaque thoracine. 
19 rayons à la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du pleuronecte limandelle. 
6 rayons à chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

u rayons à chaque pectorale du pleuronecte limandoïde. 
6 rayons 'a chaque thoracine. 
i 5 rayonsa la caudale. 
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rangées de dents pointues arment chaque mâchoire; deux os 
rudes sont voisins d u gosier; la langue et le palais sont lisses; les 
deux ouvertures des narines paroissent dans une sorte de petite 
fossette ; des écailles semblables à celles du dos revêtent la tête et 
les opercules ; le côté gauche est blanc. 
La pégouze v i t dans la Méditerranée, où on l u i a donné, sui

vant Rondelet, le nom qu'elle porte , parce que ses écailles sont 
adhérentes à la peau comme de la poix, et ne peuvent être dé
tachées facilement qu'après avoir été trempées dans de l'eau 
chaude. On l'a prise aussi dans les environs de Caen , selon 
M. Noël 1 ; mais elle y est très-rare. Les belles taches de son côté 
droit sont placées sur un fond d'un roux sale, et souvent entou
rées d'une bordure très-foncée. 
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LE PLEURONECTE ŒILLÉ, 

ET LE PLEURONECTE TRICHODACTYLE 

CES deux espèces ont beaucoup de ressemblance avec les achires. 
Elles s'en rapprochent par le petit nombre de rayons que l'on 
trouve dans leurs pectorales, et par la petitesse de ces nageoires. 
La première a la dorsale comme plissée, et v i t à Surinam. La 
seconde a le côté gauche blanchâtre; de très-grands rapports 
avec la sole ; la ligne latérale droite; les dents si menues , qu'on 
a de la peine à les distinguer ; la pectorale gauche si réduite dans 
ses dimensions, qu'elle ne montre ordinairement qu'un rayon 
et une longueur totale presque toujours au-dessous d'un. 

Note manuscrite communiquée par M. Noël de Rouen. 

1 Le mot grex et composé trichodactyle désigne l'exiguité et la form<! de»-
doigts, ou des rayons de chaque pectorale , qui sont déliés comme des fiLameus. 
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décimètre. On pêche le trichodactyle dans les eaux 

d'Ara. 
boine ' 
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LE PLEURONECTE ZÈBRE ' 

LE PLEURONFXTE PLAGIEUSE, 

ET LE PLEURONECTE ARGENTE, 

IJA forme pointue delà caudale, et la réunion de cette nageoire 
avec celles du dos et de l'anus, donnent une conformation gé
nérale assez remarquable aux trois poissons qui composent le 
troisième sous-genre des pleuronectés. Le premier de ces trois, 
celui qui a reçu le nom cle zèbre, et qui est originaire des Indes 
orienlales, présente d'ailleurs une mâchoire inférieure moins 
avancée que celle d'en-haut ; des dénis menues et pointues, pla
cées le loiig de cbaque mâchoire; des yeux très-petits el inégaux; 
un seul orifice à chaque narine; des écailles dentelées et très-
rudes au toucher ; un anus situé au-dessous des pectorales. 

Le pleuronecle pîagiense a été observé dans les eaux de la 
Caroline par le docteur Garden. 

L'argenté a le côté gauche d'une couleur brune et terne, pen-

6 rayonsa chaque pectorale d u pleuronecte œillé. 

J<J rayons à l a nageoire de la queue. 

6 rayons s la membrane branchiale du pleuronecte trichodactylc. 

5 r a y o n s a chaque t h o r a c i n e 

16 r a y o n s a la caudale. 

? Die bandirte zunge , par les Allemands,. 
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dant que son côté dro i t resplendit de l'éclat de l'argent. On le 
trouve dans la mer des Indes 1 

LE PLEURONECTE TURBOT . 

0 E poisson est très-recherché, et doit l'être. 11 réunit, en effet ; 
la grandeur à un goût exquis, ainsi qu'à une chair ferme ; et voilà 
jDOurquoi on l'a n o m m é faisan d'eau, ou faisan de mer, pen
dant qu'on a donné à la sole le nom de perdrix marine. Le turb o t 
habite non-seulement dans la mer d u Nord et dans la Baltique , 
mais encore dans la Méditerranée. Rondelet d i t avoir v u dans 
cette dernière mer u n i n d i v i d u de cette espèce qu i avoit cinq 
coudées de l o n g , quatre coudées de large et u n pied d'épaisseur. 
Des turbots de cette taille sont très-rares : mais on en prend 
quelquefois sur les côtes de France ou d'Angleterre, q u i pèsent 
cle d i x à quinze kilogrammes; et M. Noël a bien voulu nous 
écrire que, vers la f i n de germinal de l'an 9, on avoit vendu dans 
le marché de Rouen u n turbot du poids de plus de treize k i l o 
grammes. 

Le pleuronecte que nous décrivons est très-goulu; sa voracité 
le porte souvent à se tenir auprès de l'embouchure des fleuves, 
ou de l'entrée des étangs q u i communiquent avec la mer, pour 

1 4 rayons a chaque p e c t o r a l e d u p l e u r o n e c t e zèbre. 
6 îoyons a chaque t h o r a c i n e . 

10 rayons a l a caudale. 

a Faisan d'eau ; bertonneau , sur quelques côtes du nord-ouest de la 
F r a n c e ; breet, en A n g l e t e r r e ; tarboth , en H o l l a n d e ; oigvar.tonne , steenbut, 

en Da n c n i a r c k ; vrang flonder, skrabe flynder, en Norwége ; butta , en Suède; 
botte , stein botte, en Prusse ; stein butt, dans p l u s i e u r s contrées de l ' A l l e 
magne; rhombo en I t a l i e j rombi aspri , en S a r d a i g n e ; rhomb , dans p l u 
sieurs dc'-jiaitcmcns méridionaux de France. 
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trouver u n plus grand nombre des jeunes poissons dont i l sa 
n o u r r i t , et pour les saisir avec plus de facilité lorsqu'ils pénè
trent dans ces étangs et dans ces fleuves , ou lorsqu'ils en sortent 
pour revenir dans la mer. Quoique très-grand , i l ne se contents 
pas d'employer sa force contre sa proie : i l a recours à la ruse. H 
se précipite au fond de l'océan ou des méditerranées, applique 
son large corps contre le sable, se couvre en partie de limon, 
trouble l'eau autour de l u i , et se tenant en embuscade au milieu 
de cette eau agitée, vaseuse et peu transparente, trompe ses vic
times , et les dévore. 

A u reste, les turbots sont très-difficiles dans le choix de leur 
n o u r r i t u r e ; ils ne touchent guère qu'à des poissons vivansou 
très-frais. Aussi, au lieu de garnir uniquement de morceaux dd 
gade, ou de clupée, et particulièrement de hareng, les hameçons 
avec lesquels on veut prendre ces pleuronectés , les Anglais ont-
ils imaginé d'employer pour appât de petits poissons encore en 
v i e , et surtout de jeunes pétromysons pricka, qu'ils ont achetés 
de pêcheurs hollandais. On prétend m ê m e que les turbots ne 
sont point attirés par des amorces auxquelles d'autres poisson» 
ont mordu. Quoi qu'il en soit, ils sont très-abondans sur les 
côtes de Suède , d'Angleterre et de France. On en trouve notam
ment un très-grand nombre entre Honfleur et l'embouchure de 
l'Orne, où on pêche ceux que l'on vend dans les marchés du 
Havre, de Rouen et de Paris. 

Les pêcheurs d'Angleterre, suivant le naturaliste Bloch, vont 
à la recherche des turbots dans des canots qui portent trois 
hommes. Chacun d'eux a trois cordes ou lignes de trois milles 
anglais de longueur; on attache à chaque corde , de deux mètres 
en deux mètres, un crochet retenu par une ficelle de crin; des 
plombs maintiennent les lignes dans le fond de la mer; des mor
ceaux de liège en indiquent la place; et on se règle sur les marées 
pour jeter ou relever les cordes. 

La forme générale du turbot est un losange; et c'est de celle 
figure qu'est venu le nom derhombe, que tant d'auteurs anciens 
et modernes l u i ont donné. La mâchoire inférieure, plus avancée 
que la supérieure, est garnie , comme celle dernière , de plusieurs 
rangées de petites doits. La ligne latérale descend pour se courber 
autour de la pectorale , el tend ensuite directement vers la na
geoire de la queue, sans présenter aucun tubercule. Les u;.-
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geoires sont jaunâtres avec des taches et des points bruns ; la 
côté gauche est marbré de b r u n et de jaune ; le côté d r o i t , q u i 
est l'inférieur , est blanc avec des taches brunes. Les tuber
cules osseux de la femelle sont moins nombreux que ceux d u 
mâle* 
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LE PLEURONECTE CARRELET 

LEC arrelet est très-commun. On le trouve dans l'Océan atlan
tique boréal, ainsi que dans la Méditerranée. I l se plaît pa r t i c u 
lièrement dans cette dernière mer, auprès des côtes de la Sar
daigne. I l pénètre quelquefois dans les fleuves; i l entre notam-
men t dans l'iiibe ; el M. Noël a appris d'un pêcheur qu'on avoit 
pris un in d i v i d u de cette espèce dans la Seine, auprès de Que-
v i l l y , à une petite distance de Rouen. On ne doit donc pas être 
étonné qu'on ait v u des empreintes ou des dépouilles de cet os
seux dans la carrière d'QEningen, auprès du R h i n et d u lac de 
Constance 3 

Ce thoracin et le tu r b o t sont les pleuronectés qui présentent le 

1 7 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e d u p l e u r o n e c t e t u r b o t . 

I o rayons a chaque p e c t o r a l e . 

6 rayons a chaque t h o r a c i n e . 

16 rayons a la nageoire de l a queue. 

Barbue, rhomboïde , dans plusieurs départemens de France; rhomboy 

•n l u ' . i e : scatto , soagia , auprès de Venise ; glattbutt, winckelbutt, en A l -
l i i u . i j i . o ; elb butt, a H a m b o u r g ; slaetwar, en D a n e u i a r c k ; pïgghuars - en 
Su e c l r ; sand'flyndcr, en N o i wégo ; pcarl, a L o n d r e s ; lug-aleaf, d a n s l e comté 
de C o r n o u a i l l e s ; griet, en H o l l a n d e . 

3 V u , M i, - ' • v D i s c o u r s sur l a durée des espèces, et le foyage dans les Alpes , 

d ' ! t u i . . c o - l k i i c u i U de Suussuic. 
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plus cle largeur ou plutôt cle hauteur. Ils l'emportent même sur 
le fiez par la grandeur relative de cette dimension ; mais ils sont 
t i e n éloignés d'atteindre à la longueur de ce fiez. On ne doit donc 
donner aucune confiance à ce qu'on a écrit d'un carrelet pris 
sous Domilien, et qui auroit été d'une longueur si démesurée, 
qu'elle auroit égalé vingt-deux ou vingt-trois mètres. 

Le pleuronecte dont nous nous occupons a l'oesophage large, 
la membrane de l'estomac épaisse, et deux ccecums ou appen
dices auprès du pylore. On doit remarquer d'ailleurs sa mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que la supérieure , les différentes 
rangées de dents petites, inégales et pointues, qui arment les 
deux mâchoires, la saillie arrondie de la partie postérieure de 
chaque opercule, et la couleur blanche du côté droit de l'a
nimal 1 

1 6 rayons a la membrane branchiale du pleuronecte carrelet. 
12 rayons a cbaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
16 rayons k l a caudale. 
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LE PLEURONECTE TARGEUR , 
LE PLEURONECTE DEINTÉ, 

LE PLEURONECTE MOINEAU 2, LE F LEt'RONECTF PAPIL-
LEUX, LE PLElRONECTE ARGUS 3, LE PLEURONECTE 
JAPONAIS, LE PLEURONECTE CAL1MANDE , LE PLEURO
NECTE GRAADES-ÉCAILLES *, ET LE PLEURONECTE COM-
MERSONNIEN s . 

LORSQU'ON aura jeté les yeux sur le tableau générique des pleu
ronectés , on complétera facilement l'i lée générale des neuf es
pèces dont nous faisons mention dans cet article, en réunissant 
dans sa pensée les détails suivans. 

Le largeur montre de petiles écailles sur sa tête et sur les 
rayons de ses nageoires; un grand nombre de dénis recourbées 
e l 1res-serrées à cbaque mâchoire; une lèvre supérieuie exten
sible; une ligne laiér&le courbe au-dessus de la pectorale , el en
suite droite ; un blanc rougeâire répandu sur son côté d r o i t ; et 

Rothbutt en Allemagne; rœttbutt, en Daneuiaick; whiff, en An
gleterre. 

Passerc , en Sardaigne; struff butt, a Hambourg ; vei^'chrther elbutt, 
theerbott , à D&ntzig ; stachelbutt , en Livonie ; achtc , grabbe , chez les 
Lettes. 

3 SichelchwartT - en Allemagne; tunge, en Hollande ; Unguada, cuhri
cunha, en Portugal; aramaca , au Brésil; badè . dans l'ile de RoUeidam , ou 
Ananioka ; pathi-maure , dans l'île d'Utaliite. 

4 Gross schuppigte scholle, par les Allemands ; tongc - par les Hollandais ; 
lingoada , cuhricunha , par les Portugais ; aramaca , au Brésil. 

6 Sole de l'ile de France. 
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des nuances grises distribuées sur les nageoires d u dos et de l'anus.' 
I l habite dans la mer q u i baigne les côtes d'Angleterre et celles 
du Danemarck; i l parvient à la longueur d'un demi-mètre. 

Les eaux de la Caroline sont la patrie d u denté. 
Le moineaii se trouve dans la Baltique, ainsi que dans l'Océan 

atlantique septentrional. I l pèse quelquefois plus de quatre kilo
grammes. Sa chair est agréable au goût. La mâchoire inférieure 
dépasse celle de dessus. La ligne latérale est presque droite. Le 
côté droit est blanc ; les nageoires sont jaunâtres avec des taches 
brunes. On voit un piquant auprès de l'anus. 

L'Amérique n o u r r i t le papilleux , dont le côté droit est blanc, 
et le côté gauche grisâtre. 

L'argus , dont le badé ou le manchot de Broussonnet n'est 
qu'une variété , est souvent long de cinq ou six décimètres. On 
l'a péché dans la mer des A n t i l l e s , dans celle de la Caroline, et 
dans les eaux des iles du grand Océan équinoxiaî, impropre
ment appelées îles de la mer du Sud. Pendant l'hiver, i l se tient au 
fond de la mer ; mais lorsque l'été approche , i l remonte dans les 
ileu ves, où sa chair devient tendre et d'un goût exquis. Sa parure 
est très-belle. Les taches dont i l est p e i n t o n t paru avoir assez de 
rapports avec une prunelle entourée de son i r i s , pour que le 
nom <Yargus l u i ait été donné. La membrane des nageoires est 
jaunâtre ; les rayons qui la soutiennent sont bruns ; et elles sont 
d'ailleurs ornées de petites taches bleues. 

Le côlé droit de l'animal est d'un gris cendré. 
L'œil supérieur est plus grand et plus reculé que l'autre. La 

ligne latérale fait le tour de la pectorale avant de s'avancer direc
tement vers l'extrémité de la queue. Plusieurs rayons cle la 
pectorale gauche sont très-prolongés au-delà de la membrane . 

lie japonais est long de deux décimètres, et blanchâtre sur son 
côié droit. 

11 rayons à chaque p e c t o r a l e d u p l e u r o n e c t e t a r g e u r . ^ 

6 rayons à chaque thoracine. 

*4 'ayons a la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du pleuronecte denté. 

12 rayons a chaque pectorale. 

i a j u l j caudale. 
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Le pleuronecte calimande n'a que deux ou trois décimètres 

de longueur; les couleurs dont i l est jaspé sont ordinairement le 
rougeâtre, le marron, le gris-de-perle foncé. Plusieurs individus 
de cette espèce ont sur la queue une tache dorée et entourée d'un 
cercle très-brun ; les pêcheurs disent que les mâles ont une se
conde tache au-dessus de la première, et une troisième auprès 
de l'opercule. Nous devons à Duhamel la description de ce tho
racin , q u i se plaît dans l'Océan. 

Le pleuronecte grandes-écailles a le corps et la queue très-
allongés ; la tête et les opercules dénués d'écaillés semblables à 
celles du dos; les dents coniques et très-longues ; les nageoires 
brunes; une chair de bon goût; une longueur de plus de six 
décimètres ; et la mer du Brésil pour patrie. 

Le commersonnien est à peine de la longueur de la main. 
Ses thoracines sont placées l'une devant l'autre; c'est la gauche 
q u i est la plus avancée. I l v i t dans les eaux salées q u i baignent 
l'île de France; i l est encore plus délicat que la sole. Nous en don
nons la description d'après les manuscrits de Commerson, q u i 
l'a fait dessiner. 

6 rayons a la membrane branchiale du pleuronecte moineau. 
12 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque thoracine. 

l 6 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons a chaque pectorale du pleuronecte papilleus. 
6 rayons a chaque thoracine. 
16 ray ons à la caudale. 

10 rayons a chaque pectorale du pleuronecte argus. 
8 rayons a chaque thoracine. 
I7 rayons a la nageoire de la queue. 

g rayons a chaque pectorale du pleuronecte japonais. 
l 5 rayons à la caudale. 

i4 rayonsa chaque pectorale du pleuronecte grandes-écaillee. 
6 rayons a chaque thoracine. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

9 rayonsa chaque pectorale du pleuronecte commersonnien. 
(i rayons a chaque thoracine. 
i5 rayons u la caudale. 
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C E N T Q U A R A N T E - S E P T I È M E G E N R E . 

LES ACHIRES. 
La tête, le corps et la queue très-comprimés ; les deux 

yeux du m ê m e côté de la tête; point de nageoires 
pectorales. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

Les deux yeux à droite ; la nageoire de la queue , fourchue, 

ou échancrèe en croissant, ou arrondie sans échancrure. 

ESPECES. 

3. L'ACHIRE BARBTT. 

2 . L'ACHTBE MARBRÉ» 

3. L'ACHIRE PAVONIEN. 

CARACTERES. 

'Des barbillons aux mâchoires , le corps 
et l a queue allongés; l a mâchoire 
supérieure p l u s avancée que l'infé
r i e u r e ; u n g r a n d n o m b r e de taches 
b l a n c h e s et c i r c u l a i r e s . 

Soixante-douze rayons à la nageoire 
d u dos ; c i n q n a n t e - c i n q à celle de l'a
n u s ; l a caudale a r r o n d i e ; la ligne 
latérale très-droite ; la mâchoire su
périeure p l u s avancée que celle de 
dessous ; l e côté d r o i t b r u n , avec 
des taches e t des raies tortueuses 
d'un b l a n c de l a i t . 

• Cinquante-sept rayons à la nageoire 
d u dos; c i n q u a n t e à l'anale; la Cau
dale a r r o n d i e ; l a mâchoire supé
r i e u r e p l u s avancée que l'inférieure; 
l a l i g n e latérale d r o i t e ; la base des na-
geoiresde l'anus et d u dos, garnie de 
peliteb écailles; des taches irrégu
lières, blanchâtres , et chargées c h a 
cune d'une tache b r u n e . 
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ESPECES. CARACTERES; 

Cinquante-trois rayons à la nageoire 
dorsale ; quarante-cinq à celle de l'a
nus; la caudale arrondie; des bar-

. L'ACHIRE FASCÉ. •( b i l l o n s au côté gaucbe de la mâ
choire supérieure ; les écailles ciliées; 
sept ou h u i t bandes transversales et 
noires. 

SECOND SOUS-GENRE. 

Les deux yeux à gauche; la caudale pointue et réunie avec 

les nageoires de l'anus et du dos. 
o 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

Cent soixante-quatorze rayons aux na
geoires du dos , de la queue et de l'a
nus, considérées comme ne formant 
qu'une seule maeeoire ; le corps et l a 

5. LACHIRE niUX-ElGNES. ( ^ u e i,e allongés; deux lignes latérales 
sur chaque côté du poisson; le côté 
gauche d'un b r u n jaunâtre; le côté 
opposé d'un blanc rougeâtre. 

Quatre-vingt-quinze rayons depuis le 
commencement de la dorsale jusqu'à 
l'extrémité de la nageoire de la 
qu t u e ; quatre- v i n g t - d e u x rayons 
depuis le commencement de l'anale 

9. L ACH1RE oniSE. jusqu'au bout de la caudale ; une 
seule ligne latérale sur cbaque côté ; 
les écailles petites, arrondies et den
telées ; h u i t ou neuf bandes trans
versales et foncées. 



4,6 H I S T O I R E N A T U R E L L E 

VVVWWVVVvvvvv»«vvvvvvv»<vvv\/vvvw 

L'ACHIRE BARBU, L'ACHIRE MARBRÉ, 

ET L ACHIRE PAVONIEN. 

LES achires ne diffèrent des pleuronectés que parce qu'ils sont 
entièrement privés de bras et de mains, ou ce qui est la même 
chose, de nageoires pectorales. Leurs habitudes sont cependant 
semblables à celles des pleuronectés, dont les pectorales sont trop 
petites et placées trop désavantageusement pour influer d'una 
manière sensible sur leurs mouvemens et leurs évolutions. 

On ignore dans quelle mer habite le barbu. 
Le marbré est beau à voir. On le pêche dans la partie de 

l'Océan qu i arrose l'île de France. Le goût de sa chair y est ex
cellent , et i l y a été observé en 1769 par Commerson. Les natu
ralistes ne connoissent pas encore ce poisson. Ses nageoires, d'un 
blanc mêlé de gris et de bleu, sont parsemées de points noirs. On 
ne voit que difficilement ses écailles. La dorsale s'étend depuis 
le bout du museau jusqu'à la nageoire de la queue. 

Commerson a fait une remarque curieuse sur cet achire. I l a 
v u le long de la base des nageoires d u dos el de l'anus , autant de 
pores que de rayons ; et lorsqu'on pressoit les environs de ce» 
petits orifices, i l en sortoit une mucosité laiteuse. 

Nous avons trouvé u n i n d i v i d u cle cette espèce dans la collec
t i o n de Hollande, cédée à la France. 

Nous avons v u dans la m ê m e collection u n individu d'une 
autre espèce d'achire encore inconnue des naturalistes, et a 
laquelle nous avons donné le nom de pavonien, à cause des 

A ^ £ ( f ? f , e n grec, s i g n i f i e manchot, qui manque de maint. 
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taches u n peu semblables à des yeux de paon, dont elle est 
couverte. 

La dorsale de cet achire pavonien rogne depuis le dessus du 
museau jusqu'à la caudale, dont cependant elle est très-distincte, 
ainsi que la nageoire de l'anus 1 
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L'ACHIRE FASCÉ. 

E T achire a été pêche dans les eaux de l'Amérique sep
tentrionale; son côté d r o i t est b r u n : son côté gauche blan
châtre 

1 5 ou 6 rnyons a la membrane branchiale de l'achire marbré. 
5 rayons à chaque thoracine. 

l 8 ravons a la nageoire de la queue. 

6 rayons a chaque thoracine de l'achire pavonien. 
i y rayous a la caudale. 

» ^ on 5 rayons "a chaque thoracine de l'achire fascâ. 
16 rayons a la nageoire de la queue. 

Laccpide. 4. 27 
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L'ACHIRE DEUX-LIGNES, 
ET L'ACHIRE ORNE. 

LE premier de ces deux achires habile dans les eaux de la 
Chine et dans celles des Indes orientales. I l se n o u r r i t de petits 
crabes et d'animaux à coquille. Son foie n'a qu'un seul lobs. La 
membrane de son estomac est mince. Le canal intestinal se re
courbe plusieurs fois. Les deux mâchoires sont garnies de dents 
codrles et obtuses. Chaque narine a deux orifices, dont l'un est 
en forme de tube. Une seule plaque compose chaque opercule. 
Les écailles q u i recouvrent la tête, le corps et la quene, sont pe
tites, presque rondes et dentelées. Les deux lignes latérales que 
l'on v o i t sur chaque côté de l'animal sont droites et presque pa
rallèles. Une couleur brune mêlée de gris ou de verdâtre dis
tingue les nageoires. 

Personne n'a encore publié la description de l'orné. Nous avons 
v u un i n d i v i d u de cette dernière espèce dans la collection hol
landaise donnée à la France. La ligne latérale se relève au-delà 
de l'opercule, pour suivre à peu près la direction du dos 

2 4 rayons a la membrane branchiale «le l'achire deux-ligues. 
4 rayons a chaque thoracine. 
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ADDITIONS AUX ARTICLES 
DE PLUSIEURS Gr.NRES DE POISSONS CARTILAGINEUX 

E T D E POISSOSS OSSEUX. 

SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES PÉTRO M Y Z ONS. 

ESPÈCES. CARACTERES. 

7. LEPÉTROMYZON ARGENTÉ. 

Les d e n t s j a u n e s e t pincées très-avant 
dans l a bo u c h e ; la mâchoire infë-
r i c u n ; g a r n i e de d i x dents p o i n t u e s , 
Iiès-voisines l'une de l ' a u t r e , et a r 
rangées s u r une l i g n e c o u r b e ; d'an
tres d e nts c a r t i l a g i n e u s e s , et placées 
des d e u x côtés d'une p l a q u e égale-
i n e n t c a r l i i a g i n e u s e ; la tête allongée; 
la l i g n e latérale très-visible; l a d o r 
sale très-échancréc e n demi-cercle j 
l a caudale lancéolée; l a c o u l e u r ar
gentée. 

8. LE rÉTnoMYzoN SEPTŒUIE. 

Lcdiimèfre l o n g i t u d i n a l de l' o u v e r 
t u r e de l a b o u c h e , p l u ; l o n g que l e 
p l u s g r ~ n d d i a i u i I r e t r a n s v e r s a l d u 
c o r p s ; l ' t n s c a b l e d u corps et de b i 
queue presque con«qi*e; l a dorsale. 
très-peu découpée, et t i ès-rtrondio 
dans ses deux pa r t i e s -, !a c m d a l e 
spatulée-, l a p a r t i e supérieure de l'a
n i m a l d'un g r i s p l o m b é , et l'infé
r i e u r e d'un b l a u c jau.iâtre. 

T). LE r-ÉTttoMYZCCÏ wmn. 

L ' o u v e r t u r e de l a bouche trè-.-pclife ; 
l'enseinble d u corps 1 ; ('e 1 1 q i i c i i e 
presque c y l i n d r i q u e jusqu'à une pe
t i t e d i s l a n c e de la eau,, MC ; les d e u x 
par ties de la dorsale très-arrondie*. 
chacune de ces p a r t i e s p resque auss 
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ESTECES. CARACTERES. 
courte que la caudale ; cette dernière 
nageoire spatule'e ; Ja partie supé-

g. L E PÉTROMYZON NOIR. <[ rieuie du poissou d'un beau noir; 
les côtés ét les partie inférieures 
d'un blanc d'argent très-éclatant. 

LE PÉTROMYZON ARGENTÉ, 
LE PÉTROMYZON SEPTŒUIL, 

E T L E P É T R O M Y Z O N N O I R \ 

IJE docteur Elocli avoit reçu de Tranquebar deux individus 
d u pétromyzon argenté , dont les yeux sont très-grands, les té-
gumens extérieurs très-minces, et les rayons des nageoires si 
déliés, qu'on ne peut en savoir le nombre. L'anus est deux fois 
plus éloigné cle la tête que de la caudale. 

Le septceuil et le n o i r se trouvent particulièrement dans les 
eaux de la Seine, dans l'Epte et dans l'Audelle. C'est principa
lement auprès du Pont-de-1'Arche qu'on en fait une pêche abon
dante. Nous les faisons connoître d'après les notes que M. Noël 
de Rouen a bien v o u l u nous adresser. On les y nomme grosse et 
petite septœuille. Mais les principes de nomenclature que nous 
devons suivre ne nous ont pas permis d'admet Ire ces deux dé
nominations. La chair du pétromyzon seplœuii est plus molle 
et d'un goût moins agréable que celle du noir. On prenoit au
trefois dans l'Eure , auprès de Louviers, de ces noirs ou petits 
septœuils q u i étoient d'une couleur plus foncée, plus courts, 
plus gras , plus recherchés , et vendus plus cher que ceux delà 
Seine. 

x Cousue, s u r l e s L o r d s d e l a rivière d e C a i l l v , q u i s e j e t t e AiM l i i S e i n e , 
a u - d e s s o u s d e PLOueri; ùirctcur, s u r i c i . L o r d s d e l a l l i l l e , q u i i > a s i e a P o u l -
^iuu.. aier. 
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SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES RAIES. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Les dents aiguës ; des aiguillons sur le corps ou sur la queue. 

ESPECES. CARACTERES-

5. L A R A I E MUSEAU POINTU. 

'Le museau p o i n t u ; le dessus du mu
seau et du corps très - lisse ; trois 
rangs de piquans sur la queue ; deux 
nageoires dorsales, petites et a r r o n 
dies auprès de l'extrémité de l a 
queue; point de nageoire caudale. 

8. L A R A I E COUCOU. 

'La tète courte et petite; le dessus dit 
inu- au et d u corps dénué de p i 
quans-, ia partie antérieure du corps 
élevée; u n ou plusieurs aiguillons 
dentelés , longs et for t s , à la queue , 
qui est très-déliée. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Les dents obtuses: des aiguillons sur le corps ou sur la queue. 

E S T E ES. CARACTERES. 

I - 1 LA R A I E N È G RE. 

T e museau po i n t u ; l'ensemble du 
corps et de la queue formant un l o 
sange; u n rang de piquans, étendu 
depuis la partie antérieure du dos 
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ESPECES. CARACTERES. 

jusqu'au bout de la queue ; une autre 
rangée tic p i q u a n s o r d i n a i r e m e n t 
p l u s séparés les u n s des autres , sur 

17, L A RAIE NÈGRE. { c h a q u e côté de l a q u e u e , q u i est très-
déliée; t o n t e l a p a r t i e supérieure du 
p o i s s o n d'un n o i r p l u s ou moins 
foncé. 

Espèces dont la forme des dents n'est pas encore connue. 

et qui ont des aiguillons. 

ESPECES. CARACTÈRES. 

u n rang 

25- LA RAIE MOSAÏQUE. 

r L e m u s e a u u n p e u a v a n c e 
d ' a i g u i l l o n ^ , étendu depuis la nu
qu e jusqu'à l'extrémité de la queue; 
deux: o u t r o i s p i q u a n s au-devant de 
cl i ique œil; u n o u deux piquans 
derrière c h a q u e évent ; une série 
l o n g i t u d i n a l e d e c i n q o u six piquans, 
de c h a q u e côlé de l'origine de la 
q u e u e ; la c o u l e u r jaunâtre; des ta
c h e s b l a n c h e s , p e t i t e s et arrondies; 
p l u s i e u r s séries d o u b l e s , tortueuses, 
et placées symétriquement de points 
b l a n c s o u blanchâtres. 

• L e m u s e a u u n p e u p o i n t u ; une rangée 
de p i q u a n s , étendue depuis la tète 
j u s q u e v e r s l'extrém.lé de la queue; 
d e u x a i g u i l l o n s a u - d e v a n t et der
rière c l i a q u e œil ; u n a i g u i l l o n situé 

26. L A RAIE ONDUEEE. ^ A U [ ) V B . ^ U ...^ L ( ( L E D I A ( L L L , C T ) L Ô 

de la rangé;: de p i q u a n s q u i l ègue sur 
l e d o s ; u n g r a n d n o m b r e de raies 
s i n u e u s e , , et d o n t p i n c e u r s se réu-
i i i s o C i . i l l e s u n e s a u i autres. 

http://iiisoCi.il
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Espèces dont 'la forme des dents n'est pas encore connue , et qui 

n'ont pas d'aiguillons. 

ESPECES. 

28. LA RAIE APTEKONOTE. 

3Î. LA RAIE FRANGÉE. 

CARACTERES. 

• Le museau pointu et très-avancé ; point 
de nageoire dorsale; un sillon l o n 
gitudinal au-devant des yeux; un 
sillon presque semblable entre les 
deux évents ; la couleur rousse. 

Deux grands appendices sur le devant 
delà tête; la tête, le corps et les pecto
rales formant ensemble un losange 
presque parfait ; les deux côtés de la 
queue , de la partie postérieure du 
corps et de celle des pectorales, garnis 
de barbillons ou de filamens ; point 
de nageoire n i de bosse sur le dos. 

WMIVVVVIVVVVVVVVVVVVMMWVVVVVVVVVVVVVVVWWVV^ 

LA RAIE MUSEAU-POINTU 
ET LA RAIE COUCOU. 

C'EST d'après des notes très-bien faites, des dessins très-exacts, 
ou des individus bien conservés, envoyés par le savant et zélé 
M. Noël de Rouen, que nous faisons connoître les sept l'aies 
dont nous venons de donner le tableau. 

La raie museau-pointu a beaucoup de rapports avec l' o x y r i n -
que; mais, indépendamment des traits véritablement distinctifs 
de ces deux poissons, la première ne parvient guère qu'au poids 
de deux ou trois kilogrammes, pendant que l'oxy rinque pèse sou
vent jusqu'à douze ou treize myriagrammes. La couleur de cette 
m ê me raie à museau p o i n t u est d'un gris léger. J'ai reçu de 
M. Noël deux individus de cette espèce, l'un m i l e , et l'autre 

1 Petite raie à bec. 
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femelle. L a femelle différent d u mâle p a r de petits aiguillon* 
qu'elle a v o i t au-dessous d u museau et à la circonférence du corps. 

L a p a r t i e supérieure de la r a i e coucou est bleuâtre, ou d'un 
b r u n f a u v e , et l'inférieure d'un blanc sale. L'ouverture delà 
bouche est p e t i t e ; mais les o r i f i c e s des narin e s sont grands, et 
l ' a n i m a l p e u t les d i l a t e r d'une m a n k r e remarquable. On voit 
dans l'intérieur de la g u e u l e , au-delà des dents de la mâchoire 
supérieure, u n e sorte de c a r t i l a g e dentelé, placé transversale
ment. Les raies coucous sont m o i n s rares vers les cotes de Cher
b o u r g q u auprès de l'embouchure do la Seine. O n en pêche du 
po i d s de q u i n z e kilogrammes. L e tissu cle l e u r c h a i r i st liés serré. 
L a f o r m e cle l e u r s d ents, q u i sont aiguës, ne i erm: t pas de les 
c o n f o n d r e avec les raies a i g l e s , n i avec les pastenaques, malgré 
les grandes ressemblances q u i les e n r a p p r o c h e n t . 

LA RAIE NÈGRE 1 

ON ne v o i t que r a r e m e n t cette r a i e auprès de l'embouchure de 
la Seine. O n la p r e n d avec les raies bouclées, les oxyrinques, et 
d'autres raies plus o u m o i n s blanches , d o n t les nuances font res
s o r t i r la c o u l e u r n o i r e d o n t elle est peinte. Ses dents sont mame
lonnées o u aplaties. Le s i l l o n l o n g i t u d i n a l de son museau estd'une 
c o u l e u r plus foncée que .>es a u t r e s parties. L e dessous du poisson 
est très-blanc et très d o u x au t o u c h e r ; i ! présente d'ailleurs une 
t e i n t e bleuâtre vers les nageoires pectorales. A u reste, u n pé
c h e u r a d i t à M. Noël q u ' i l a v o i t p r i s des i n d i v i d u s de cette es-
p ce n o i r s par-dessous comme par-dessus. L a peau, q u i est lé
gèrement chagrinée est aussi très-épaisse, et s'enlève facilement 
en e n t i e r , après la ciusson de l'animal. L a c h a i r est ferme et peu 
agréable au goût. L a raie nègre d o n t M. Noël a eu la bonté (h 
m'envoyer u n d e s s i n que j'ai f a i t g r a v e r pesoit soixante-cinq 
kectogrammes, et a v o i t été pêd.ée p a r une barque de Ilo n f l e u r . 

ie-rat, i a r l e s p ê c h e u r s d e s e n v i r o n s d e l ' e m b o u c h u r e J e l a Si i n c . 
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LA RAIE MOSAÏQUE ET LA RAIE ONDULÉE. 

LA distribution remarquable des couleurs dont la mosaïque est 
ornée a fait donner à ce poisson le nom que j'ai cru devoir l u i 
conserver. C'est la plus belle des raies; mais vraisemblablement 
elle n'est pas la meilleure, puisqu'elle est restée inconnue jusqu'à 
présent, quoique habitant entre les rivages si fréquentés de la 
France et de l'Angleterre. Les mâles ont des appendices d'une 
très-grande longueur. 

La parure de l'ondulée est moins riche que celle delà mosaï
que ; mais elle esl peut-être plus élégante, tant la couleur grisâtre 
qu'elle montre se marie agréablement avec les teintes grises et 
douces des bandelettes q u i serpentent ou plutôt ondulent sur sa 
surface supérieure. 

LA RAIE APTÉRONOTE. 

I>ES nageoires pectorales de cette raie sont très-grandes, relalive-
menl aux autres parties de l'animal Si l'on retranchoit ces na
geoires, la trie el le corps de l'apléronote ressernbleroient à deux 
ovales irréguliers et presque égaux, placés au-devant l'un de 
l'autre. Cette (urine se fait m ê m e apercevoir malgré la présence 
de ces pectorales, qui sont très-distinctes , et q u i doivent réunir 
à leurs dimensions étendues des mouvemens assez rapides pour 
donner une grande vitesse à la natation du poisson. On doi t 
ans.-.! remarquer la forme cylindrique ou plutôt conique de la 
qu i v , q u i s'a sauce, pour ainsi dire , au m i l i e u d u corps pro
prement d i l , jusque vers le diaphragme. 
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LA RAIE ERANGÉE. 

LA conformation de cette raie mérite l'attention des naturalistes. 
M. Noël m'en a fait parvenir u n dessin que j'ai fait graver, et que 
l'on avoit trouvé dans les papiers de M. de Monléclair, officier 
supérieur de la marine française. Ce capitaine de vaisseau coin-
mandoit le Diadème,de 74 canons, dans la guerre d'Amérique; 
et une note écrite sur le dessin^que j'ai entre les mains annonce 
que le poisson représenté avoit été pris à bord de ce vaisseau cle 
guerre, à trois heures après m i d i , le 23 j u i l l e t 1782, à 38 degrés 
58 minutes de latitude septentrionale, et à 42 degrés 10 minutes 
d u méridien de Paris. 

D'après une échelle jointe au dessin, celle raie frangée, vue 
par le capitaine de vaisseau Montéclair, avoit cinq mètres et demi 
de longueur depuis le bout du museau jusqu'à l'extrémité de la 
queue, q u i , d'après le dessin, avoit été vraisemblablement un 
peu tronquée. La pointe extérieure d'une nageoire pectorale étoit 
éloignée de la pointe de l'autre nageoire cle la poitrine de près 
de six mètres. 

Voilà donc une raie dont le volume doit être comparé à celui 
de la mobular, de la manalia, de la fabronienne et cle la bank-
sienne. La frangée esl d'ailleurs liée à ces quatre énormes raies 
par u n rapport bien remarquable : elle a sur le devant de la tête, 
et de m ê m e que ces quatre grands cartilagineux, deux appen
dices, deux instrumens d u toucher, deux organes propres à re-
connoître et m ê m e à saisir les objets. Nous devons donc compter" 
maintenant ci n q raies gigantesques, qui réunissent à beaucoup 
de force des attributs extraordinaires, une source particulière 
d'instinct, de ruse, d'habileté dans quelques manoeuvres, el for
ment comme une famille privilégiée au m i l i e u d'un genre très-
nombreux. 

La frangée se distingue des autres raies géans par les traits que 
nous venons d'indiquer dans notre second supplément au ta
bleau de ses congénères. Ajoutons à ces traits que la queue est 
très-déliée ; que la longueur de cette partie excède le tiers de la 
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longueur totale ; que l'extrémité latérale cle chaque pectorale se 
termine en pointe; que cette pointe est mobile en différens sens, 
à la volonté de l'animal ; et que la couleur de la partie supérieure 
du poisson est d'un b r u n très-foncé et tir a n t sur le noir. 

SECOND SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES SQUALES. 

TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Deux évents} sans nageoire de l'anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

{Lemuseau très-allongé, etgarni,decha« 
que côté, de dents' très-inégales; un 
long marnent place au-dessous de 
chaque côté du museau. 

WVVVVVVWVVVVVVWVVVVVVWVVW VVVVVtVVVVVVWVVVVVVVVMI 

LE SQUALE ANISODON. 

Jean Latham a décrit, dans les Actes de la Société Lin-
néenne de Londres, quatre squales auxquels i l donne le nom de 
pristis antiquorum, pristis pectinatus, pristis cuspidatus , e t p r i s -
tis microdon, et que nous croyons devoir considérer comme des 
variétés produites par l'âge, le sexe ou le pays, dans l'espèce de 
notre squale scie. Mais ce savant naturaliste a fait connoître, dans 
le m ê m e ouvrage, un cinquième squale que nous regardons 
comme une espèce distincte de la scie et de tous les autres squa
les, et que nous nous empressons d'inscrire dans notre catalogue 
des poissons cartilagineux. 
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Ce squale, que nous nommons anisodon ", a élé pêche auprès1 

des rivages de la Nouvelle-Hollande. De chaque côté de son mu
seau très-long et très-étroit, on voit une vingtaine de dents ai
guës et un peu recourbées; et auprès cle chacune de ces grandes 
dents, on en compte depuis tro s jusqu'à s i x , q u i sont beaucoup 
plus courtes. Les filamens flexibles qui pendent au-dessous du 
museau ont de longueur le q u a r t , ou e n v i r o n , de la longueur 
totale d u poisson. A u reste, l'individu décrit par M. Latham 
étoit mâle, et devoit être très-jeune. 
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SUPPLÉMENT AU TABLEAU 

DU GENRE DÈS BALISTES. 

T R O I S I E M E S O U S - G E N R E . 

Un seul rayon à la nageoire thorachique ou inférieure ; plut 

d'un rayon à la première nageoire dorsale. 

ESPECES. CABACTERES. 

2 j . L E BALTSTE MUKGO-
PABK. 

L E BALISTE ONDULÉ. 

fTrois rayons à la première nageoire 
dorsale ; vingt-sept à la seconde; 
sept rangées d'aiguillons petits et 
recourbés de chaque côté de la queue; 
le corps garni de papilles ; la caudale 
à peine échancrée ; la couleur noire. 

'Trois rayons à la première nageoire 
du dos ; vingt-si-: à la seconde; des 
piquans très-forts de chaque celé 
de la queue; des tulicienies au-de
vant de ces piquans; la caudale à 
peine échancrée ; la couleur générale 
sioire ; onze ou douze raies longitu
dinales , ondées et rouges. 

Anisodon. v i e n t d e d e u x m o t s g r e c s „ (è~*vç , dent, «l cu/troç } inégal. 
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L E BALISTE MUNGO-PARK, 
ET LE BALISTE ONDULÉ. 

L>ES deux balistes ont été vus dans les eaux de Sumatra, et au 
milieu de coraux ou madrépores. On en doit la connoissance au 
célèbre voyageur Mungo Park. Le premier, auquel nous avons 
donné le nom de cet observateur, a la dorsale antérieure n o i r e 1 , 
la caudale jaunâtre avec l'extrémité blanche, et les autres na
geoires jaunes. Le second a également Ja première dorsale noire, 
et les autres nageoires jaunes; mais, indépendamment des raies 
longitudinales qui serpentent sur son corps, on voit ois bande
lettes rouges régner depuis ses lèvres jusqu'à la ba de sa pec
torale. 

* i 4 rayons à chaque pectorale du batiste mungo-park. 
24 rayons à l'anale. 
10 rayonsa la caudale. 

2 rayons à la membrane branchiale du baliste ondulé. 
l 3 rayons à chaque pectorale. 
34 rayons a l'anale. 
12 rayons a la nageoire de la queue. 
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SUPPLEMENT AU TABLEAU 
D U G E N R E D E S C Y C L O P T E R E S . 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

Les nageoires du dos , de la queue et de l'anus , séparées l'une 

de l'autre. 

E S P E C E . C A R A C T E R E S . 

10 . L E C Y C L O P T E R E T O U R I S 

'Cinq rayons à la membrane des bran
chies ; trente-cinq rayons à la dor
sale; les deux mâchoires presque 
également avancées , et garnies l'une 
et l'autre de dents t i è>-lines et très-
rapprochées ; l'ouverture de l'anus 
assez grande, et plus voisine de la lèle 
que de la caudale; la peau dénuée 
d'écaillés facilement visibles; la cou
leur d'un d'un gris ro;iK et clair vers 
la tête, et d'un gris brun vers l'extré
mité de la queue. 
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LE CYCLOPTERE SOURIS ' 

M . Noël no:ts a envoyé u n e note très-délaillée sur ce cycloptere. 
Cet l i a b i l e o b s e r v a t e u r a péché pl u s i e u r s i n d i v i d u s de celle es
pèce dan 0, les parcs de la d i g u e de l'E u r o , auprès du Havre. La 
*:>•:! ris que l'on p r e n d o r d i n a i r e m e n t pendant l'an l o i n ne, » un 
décimètre cle l o n g u e u r s u r v i n g t - c i n q millimètres de largeur. L'i 

1 Souris ùc r.icr, p a r l e s ^.êilipnrs des eu\W ous •!u I l a \ i < ; . 
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têle est plus large que haute. La langue occupe une grande partie 
rie la gueule. Le palais est lisse; mais on voit auprès du gosier 
deux os garnis de petites dents. Les yeux sont petits et ronds. 
L'ouverture de chaque narine est ovale. Une peau molle recouvre 
chaque opercule, q u i se prolonge vers la queue en appendice 
émoussé. Le corps et la queue sont revêtus d'une peau très-sou
ple. Une petite gouttière, légèrement creusée, est située sur la 
nuque. A u m i l i e u des thoracines, q u i sont réunies en disque, 
comme sous tous les cycloplères , et frangées à l'extrémité, on 
trouve des mamelons plus ou moins nombreux. La caudale est 
d'un gris cendré ; les autres nageoires sont brunâtres. 

Le cycloptère souris, q u i t i r e son nom de sa petitesse, de sa 
couleur, ou de la rapidité de ses mouvemens, se n o u r r i t de petits 
poissons et de chevrettes, ou d'autres crustacées très-jeunes 1 

%WVVVWVVWVVVV\fVVW\AfVVVW *v 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES OPHISURES. 

HSVàcE CAIUCTEHES. 

IVingt-cinq bandes transversales , sé
parées l'une de l'autre par des i n -
tervalles moindres que leur largeur ; 
la mâchoire supérieure plus avancée 
que l'inférieure ; le museau un peu 
pointu. 

1 33 rayons a chaque pectorale du cycloptère souris. 
l y rayons à l'anale. 
5 rayons à la nageoire de la queue. 
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L'OPHISURE FASCÉ. 

Nous avons vu, dans la collection donnée à la France par la ré
publique de Hollande, un ophisure que nous avons cru devoir 
nommer fascé. Sa tête étoit noire ; ses yeux éloient voilés par une 
membrane transparente; son corps très-délié étoit aussi un peu 
comprimé ; et i l avoit des pectorales arrondies et très-petites. 
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TRENTE-SIXIÈME GENRE bis. 
i 

LES MAKAIRAS. 
La mâchoire supérieure prolongée en forme de lame ou d'èpée, 

et d'une longueur égale au cinquième ou tout au plus au 
quart de la longueur totale de l'animal ; deux boucliers 
osseux et lancéolés , de chaque côté de Vextrémité de la queue; 
deux nageoires dorsales. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

La première nageoire du dos très-
LE MAKA1RA NOIRATRE. \ fT.*ade\ , e S d e U X d ° r f ! e S e t Yf^t 

t r i a n g u l a i r e s ; l a c a u d a l e grande et 
e n c r o i s s a n t . 
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L E MAKAIRA NOIRATRE. 

CE poisson est cligne de l'attention des naturalistes q u i ne le 
connoissent pas encore. I I doit être compté parmi les grands ha-
bitans de la mer. L'individu dont nous avons fait graver la figure 
avoit trois mètres et près de trois décimètres de longueur sur 
une hauteur d'un mètre. Le makaira doit j o u i r d'ailleurs d'une 
puissance redoutable. Ses mouvemens doivent être prompts ; le 
nombre de ses nageoires, leur étendue, et la forme de sa queue 
l u i donnent une natation rapide; et comme les xiphias, à côté des
quels i l faut le placer, i l porte, à l'extrémité de sa mâchoire su
périeure, une arme dangereuse, une épéequi perce et q u i frappe. 
Ce glaive est sans doute plus court que celui des xiphias, à p r o 
por t i o n des dimensions principales de l'animal ; mais i l est peut-
être plus fort ; et nous voyons ainsi réunies dans le makaira la 
tai l l e , la vitesse, l'adresse, les armes, la vigueur, t o u t ce q u i peut 
donner l'empire, et m ê m e faire exercer une tyrannie t e r r i b l e 
sur les foibles habitans de l'océan. 

I l est surprenant qu'avec tous ses a t t r i b u t s , et surtout avec 
son grand volume, le makaira noirâtre n'ait jamais été remar
qué par u n observateur, d'autant plus que cette espèce ne paroît 
pas habiter l o i n des côtes occidentales de France. Vraisemblable
ment i l aura été v u très-souvent, mais confondu avec un xiphias. 
Quoi qu'il en s o i t , l ' i n d i v i d u dont nous avons fait graver u n 
dessin avoit été jeté très-récemment par une tempête sur u n 
rivage de la mer voisin de la Rochelle , où i l a fait 1 etonnement 
des pêcheurs et l'admiration des curieux. On l u i a donné, je ne 
sais pourquoi, le nom de makaira, dont nous avons fait son 
nom générique. M. Traversay, sous-préfet de la Rochelle, q u i 
est venu à Paris peu de temps après que cet énorme poisson a 
échoué sur la côte, a eu la complaisance de m'apporter un dessin 
de cet animal, et une note q u i renfermoit, avec d'autres p a r t i c u -

Lacepède. 4. 2g 
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larités sur cet osseux , l'indication des principales dimensions de 
cet apo le que l'on avoit mesuré avec exactitude 

Ce makaira pesoit trois cent soixante-cinq kilogrammes. Des 
habitans de l'ile cle Ré en ont mangé avec plaisir. Sa chair étoit 
cependant un peu sèche. 

La mâchoire inférieure n'atteignoit qu'au m i l i e u delà longueur 
de la mâchoire supérieuie. On ne voyoit pas de dents. Le som
met de la tête étoit élevé et a r r o n d i ; l'oeil gros et rond ; l'oper
cule arrondi par-derrière, et composé de deux pièces; chaque 
pectorale très-étroite, mais presque aussi longue que la mâchoire 
d'en-haut. L'animal pouvoit incliner et replier sa première dor-
sale^ et lorsque cette nageoire étoit couchée le long du dos, elle ne 
sailloit plus que de deux décimètres L'étendue cle l'anale égaloit 
à peu près celle de la seconde nageoire d u dos. Les deux boucliers 
osseux q u i revêtoient chaque côté de l'extrémité de la queue 
étoient placés l'un au-dessous de l'autre, et avoient chacun sa 
pointe tournée vers la tête. 

1 Principales dimensions du makaira noirâtre. 

centimètres 
Longueur totale. .. 33 0 

Longueur de la mâchoire supérieure. 55 
Hauteur de la première dorsale. g a 

Longueur de chaque pectorale. g 2 

Hauteur de la seconde dorsale. 2 ^ 
Longueur de chaque bouclier osseux. fi 
Longueur du côté le plus long de la nageoire de l'anus. 4> 
Distance d'une pointe du croissant formé par la caudale a l'autre 

pointe du même croissant. i3o 

Nota. Je reçois de M. Fleuriau-Bellevue de la Rochelle une note que 
M. Lamathe le fils a bien voulu l u i remettre pour moi, et par laquelle ce dernier 
observateur, qui demeure à Ars dans l'île de R é , m'apprend que le palais du 
makaira est extrêmement rude, que la chair de'ce poisson est blanche , que sa 
défense ou son épée est unie , sans sillons , arrondie sur ses bords et que la partie 
Oiseuse de cette arme a quelques r a p p o r t s a v e c l ' i v o i r e . 
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S U P P L É M E N T AU TABLEAU 
DU GENRE DES STROMATÉES. 

ESPECES. 

3. LE STROMATEE GRIS. 

4. LE STROMATÉE ARGENTÉ. 

5. LE STROMATÉE NOIR. 

CARACTERES. 

(Trente-cinq rayons à la nageoire du, 

dos,- une seule ligne latérale; point 
de bandes transversales; le lobe i n 
férieur de la caudale beaucoup plus 
long que le supérieur, 

'Trente-huit rayons k la dorsale; une 
seule ligne latérale ; point de bandes 
transversales ; les écailles petites , 
argentées, et foiblement attachées 
à la peau ; le museau avancé en 
forme de nez, au-dessus de la mâ
choire supérieure. {Quarante-six rayons à la nageoire du, 
dos ; une seule ligne latérale ; point 
de bandes transversales ; point de 
saillie du museau ; la couleur noi
râtre. 
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LE STROMATÉE GRIS, 
LE STROMATÉE ARGENTÉ , 

ET LE STROMATÉE NOIR *. 

CES trois poissons que Rloch a fait connoître , vivent dans les 
Indes orientales; leur dorsale et leur nageoire de l'anus sont en 
forme de faux. 

Le gris a le museau un peu avancé ; l'ouverture de la bouche 

1 JVallei-wawal, par les Habitans de l a côte de Coromandel. 
2 Kuru-wawal, en langue malabare. 
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petite; les deux mâchoires aussi longues l'une que l'autre,' 
et garnies toutes les deux d'une rangée de dents fines et très-
serrées ; le palais u n i ; deux orifices à chaque narine ; les rayons 
articulés, et cependant très-cassans ; la couleur générale grise; 
les pectorales rougeâtres ; une longueur de trois ou quatre déci
mètres; et une épaisseur de cinq ou six centimètres. 

I l n'entre jamais dans les rivières ; on le prend avec de grands 
filets, à une certaine distance des côtes de la mer. On croit qu'il 
n'a pas de temps fixe pour frayer ; aussi le pêche-t-on dans toutes 
les saisons : mais i l est plus gras et sa chair est plus succulente 
vers le commencement du printemps; i l est aussi d'un goût plus 
agréable quand i l est un peu âgé ; et lorsque ces deux circonstan
ces se réunissent, i l doit être d'autant plus recherché, qu'il a 
très-peu d'arêtes. Sa tête est surtout u n morceau très-délicat. On 
le conserve pendant quelques j o u r s , en le faisant fri r e et en le 
mettant dans d u vinaigre avec du poivre et de l'ail ; et on peut 
le garder pendant plusieurs mois, lorsqu'on l'a coupé en tron
çons, qu'on l'a salé, pressé et séché ou mariné avec du vinai
gre, d u cacao et d u tamarin. Quand i l est ainsi préparé, on le 
nomme harawade. 
O n doit remarquer dans le slromatée argenté l'ouverture des 

narines , q u i est souvent en forme de croissant, et l'organisation 
ainsi que la couleur des nageoires, q u i ne renferment que des 
rayons articulés , et q u i sont blanchâtres à leur base et bleues à 
leur extrémité. 

Observez dans le n o i r les dents q u i sont u n peu plus fortes 
que celle du gris et de l'argenté, la double ouverture de chaque 
narine, et les écailles, q u i sont mieux attachées à la peau que 
celles d u stromatée gris r 

1 7 rayons a la membrane branchiale du stromatée gris. 
2e rayons a chaque pectorale. 
29 rayons a la nageoire de l'anus. 
20 rayons à la nageoire de la queue. 

7 rayons a la membrane branchiale du stromatée argenté. 
24 rayons a chaque pectorale. 
38 rayons a l'anale. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 

7 rayonsa la membrane branchiale du Stromatée noir. 
16 rayons a chaque pectorale. 
36 rayons a la nageoire de l'anus. 
20 rayons a la caudale. 
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SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DU GENRE DES CALLIOMORES. 

C A L L I O M O R E I N D I E N . 

p 
ELLE, shovel, par les Anglais; schaufelkopf, par les A l 

lemands. 
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CINQUANTIÈME GENRE bis. 

LES CLTRYSOSTROMES. 
l.e corps et la queue très-hauts, très-comprimés, et aplatis 

latéralement de manière à représenter un ovale ; une seule 
nageoire dorsale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

LE CIIRYSOSTROME FIATO- ( La dorsale et l'anale en forme de faux; 
LOÏBE. \ la caudale fourchue. 
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LE CHRYSOSTROME FIATOLOIDE. 

R O N D E L E T a donné la figure de cette espèce, qui a de très-
grands rapports avec le stromatée fiatole, mais qui doit être pla
cée non-seulement dans un genre différent, mais même dans un 
autre ordre que celui des stromatées, puisque ces derniers sont 
apodes, pendant que les chrysostromes ont des nageoires situées 
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au-dessous de la gorge. Nous avons cependant indiqué cette ana
logie e) par le nom spécifique de fiatoldide, et par la dénomina
t i o n générique de chrysostrome, q u i vient d u mot grec xf»«x 
( o r ) , el d'un autre mot grec srftpt* {tapis, riche tapis), d'où les 
anciens ont tiré le nom de stromatée. 

Notre chrysostrome, dont la ressemblance avec la fialole a si 
f o r t frappé les habitans de plusieurs rivages de la Méditerranée, 
qu'ils l u i ont appliqué le nom de ce dernier, se trouve particuliè
rement aux environs de Rome. Sa parure est magnifique. Des 
raies longitudinales interrompues, et des taches de différentes gran
deurs, toutes brillantes de l'éclat de l'or, sont répandues sur ces 
larges côtés , et y représentent une sorte de tapis resplendissant. 

La mâchoire inférieure est u n peu plus avancée que la supé
rieure ; et les lèvres sont grosses. 
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SUPPLÉMENT 
AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES SCOMBRES. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

.Sept petites nageoires au-dessus et six 
au-dessous de la queue ; les pecto
rales courtes ; la première dorsale on
dulée dans son bord supérieur ; deux 
orifices à chaque narine ; trois pièces 
à chaque opercule ; des écailles assez 

7. LE SCOMBRE SARDE. J grandes sur la nuque, les environs de 
chaque pectorale et de la dorsale, et 
la base de Ja seconde nageoire du dos, 
de l'anale et de la caudale; quinze ou 
seize bandes transversales, courtes, 
courbées et noires, de chaque côté du 
poisson. 
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SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DU SCOMBRE GUARE , 

ET [LE SCOMBRE SARDE 

LE scombre sarcle habite non-seulement dans là Méditerranée; 
mais encore dans l'Océan. On le pêche à la hauteur de France 
et à celle d'Espagne , mais très-souvent à la distance de plusieurs 
myriamètres des côtes. On le prend non - seulement au filet, 
mais encore à l'hameçon. I l est d'une voracité excessive. Son 
poids s'élève jusqu'à cinq ou six kilogrammes. Sa chair est blan
che et grasse. I l a la langue lisse ; mais on peut voir, de chaque 
côté du palais, un os long, étroit, et garni de dents petites et 
pointues. Son anus est deux fois plus près de la caudale que de 
la tête. La couleur générale du poisson varie entre le bleu et 
l'argenté. La première nageoire du dos est noirâtre ; les autre» 
nageoires sont d'un gris mêlé quelquefois avec des teintes jaunes5»; 

Scombre de rottler. 

1 Bonite , germon , sur plusieurs côtes de France ; boniton, dans plusieurs 
ports méridionaux de France ; bize, en Espagne ; scale breast, en A n 
g l e t e r r e ; brust schuppe, en Allemagne; bize , Rondelet, part, i , l i v . 8 * 
chap. i l . 

3 6 rayons a la membrane branchiale du scombre sarde. 
l 6 rayons a cbaque pectorale. 
2 i rayons aiguillonnés a la première nageoire du dos. 
ï5 rayons a la seconde. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine* 
14 rayons a la nagoire de l'anus. 
20 rayons a la caudale. 
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SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DES SCOMBÉROÏDES. 

LE SCOMBÉROÏDE SAUTEUR. 

ON doit regarder comme une variété de notre scombéroïde 
sauteur Je poisson que Bloch a décrit sous le nom de scombre 
sauteur, et dont il a donné la figure pl. 335. 
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SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES CARANX. 

PREMIER SOUS-GENRE. 

Point d'aiguillon isolé entre les deux nageoires dorsales. 

CARACTÈRES. 

Trente rayons à la seconde dorsale; 
dix-neuf à la nageoire de l'anus; 
plusieurs bandes transversales , 
étroites, irrégulières , divisées sou
vent en deux , et d'une couleur 
brune. 

Vingt-neuf rayons à la seconde na
geoire du dos; vingt-huit à celle de 
l'anus ; le corps élevé ; l'ouverture 
de la bouche petite ; la mâchoire in
férieure plus avancée que la supé
rieure ; Ja couleur générale d'un 
jaune verdâtre. 

ESPECES. 

5, L E CARANX FASCÉ. 

4- L E CARANX CHLORIS. 
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ESPECES. CARACTERES. 

LE CARANX CRUMENOPH-
THALME. 

LE CARANX PLUMIER. 

O LE CARANX KLEIN. 

r Vingt-huit rayons à la seconde dor^ 
sale ; vingt-sept à la nageoire de l'a
nus ; une membrane placée vertica
lement de chaque côté de l'œil, et 
en forme de paupière ; la couleur 
générale d'un bleu argenté. 

Vingt-quatre rayons à la seconde na
geoire du dos ; vingt à celle de l'a
nus; les écailles qui recouvrent le 
corps et la queue , grandes et lisses ; 
celles qui garnissent la ligne latérale, 
plus larges, et armées chacune d'un 
piquant tourné vers la caudale ; plu
sieurs nageoires jaunes ou couleur 
d'or. 

'Vingt-trois rayons à la seconde dor
sale ; v i n g t - u n à la nageoire de 
l'anus ; la mâchoire inférieure [plus 
avancée que la supérieure -, la partie 
postérieure de la ligne latérale gar
nie de lames très-larges , et armées 
chacune d'un piquant tourné vers 
la caudale ; la couleur générale d'un 
brun mêlé de violet et d'argenté. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

In ou plusieurs aiguillons isolés enfre les deux nageoires 
dorsales. 

ESPECE. 

7. LE CARANX ROUGE. 

CARACTERES. 

Vingt-lu"1 rayons à la seconde na
geoire du dos ; vingt-six à celle de 
l'anus ; les pectorales allongées jus
qu'au-delà du commencement de 
l'anale ; les deux mâchoires égale
ment avancées ; deux orifices à cha
que narine ; la partie de la ligne l a 
térale la plus voisine de la cau
dale , garnie de lames larges et ar
mées chacune d'un piquant tourné 
en arrière ; la couleur générale 

i rouge; un seul aiguillon isolé entre 
* les deux nageoires du dos. 
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LE CARANX FASCÉ, 
LE CARANX CHLORIS 

LE CARANX CRUMÉ^OPHTHALME, LE CARANX PLUMIER i 
LE CARANX KLEIN*, ET LE CARANX ROUGE. 

REMARQUEZ les petites écailles qui revêtent le corps et la queue 
du fascé; les dents pointues qui garnissent ses mâchoires, sa langua 
et son palais; la courbure de la partie antérieure de sa ligne laté
rale ; les nuances de sa couleur générale et argentée ; les taches 
brunes de sa tête et de plusieurs de ses nageoires; le jaune et le 
violet de ses thoracines ; le bleu de ses dorsales, de sa caudale et 
de sa nageoire de l'ânus ; 
L'absence de petites écailles sur la tête et les opercules du 

chloris ; la surface lisse de sa langue; l'orifice unique de chaoune-
de ses narines; le peu de distance qui sépare son anus de sa 
gorge ; la longueur de ses pectorales , qui atteignent au-delà du 
commencement de la nageoire de l'anus 5 , et sont, comme la 

1 Le verdier. 

- Vf^alen-parcy . par les Tamuïes. 

3 6 rayons a la membrane branchiale du caranx fascé. 
18 rayons a chaque pectorale. 
7 rayons aiguillonnés'a la première nageoire du dos. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoir» 

de l'anus. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du caranx chloris. 
16 rayons a chaque pectorale. 
7 rayons aiguillonnés k la première dorsale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
2 rayons aignillonnés réunis par une membrane au-devant de l a nageoire 

de l'anus. 
23 rajons k l a caudale. 
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caudale, rougeâtres à la base et violettes à l'extrémité; la nature 
de sa chair grasse, molle, et très-agréable aux habitans des r i 
vages africains voisins d'Acara, auprès desquels on le trouve : 
Les dimensions de la mâchoire supérieure d u cruménoph-

thalme, q u i est plus courte que l'inférieure; la surface unie de 
sa langue et de son palais ; les deux orifices de chacune de ses 
narines ; les lames larges et piquantes q u i garnissent la partie 
postérieure de sa ligne latérale, la couleur grise de ses nageoires, 
et la blancheur ainsi que la délicatesse de la chair de ce poisson 
qui v i t auprès de la côte de Guinée : 

La tête du plumier , q u i est dénuée de petites écailles; l ' o r i -

6 rayons 'a la membrane branchiale du caranx crumcnophthalme. 
20 rayons a chaque pectorale. 
8 rayons aiguillonnés a la première nageoire du dos. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l'anus. 
18 rayons k la nageoire de la queue. 

1 i5 rayons a chaque pectorale du caranx plumier. 
7 rayons aiguillonnés k la première dorsale. 
6 rayons k chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l'anus. 
14 rayons k la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du caranx klein. 
16 rayons k chaque pectorule. 
7 rayons aiguillonnés a la première nageoire du dos. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés k chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l'anus. 
22 rayons k la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane branchiale du caranx rouge. 
i 5 rayons k chaque pectorale. 
7 rayons k la première dorsale. 
6 rayons a chaque thoracine. 
2 rayons aiguillonnés réunis par une membrane au-devant de la nageoire 

de l'anus. 
17 rayons a la caudale. 
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iîce double de chacun de ses organes de l'odorat ; la saillie en 
pointe de la partie postérieure de ses opercules; le bleu argenté 
de sa couleur générale, que relèvent des taches jaunes; l'azuré 
des pectorales et des thoracines de ce caranx que n o u r r i t la mer 
des Antilles : 

La langue unie, le devant du palais rude et l'arrière-palais lisse 
du caranx klein de Coromandel; les nuances grises de ses na
geoires ; sa longueur q u i n'excède guère trois décimètres; le goût 
peu agréable et le tissu presque toujours t r o p maigre de sa chair: 

Les dents qui hérissent le palais d u rouge que l'on pêche au
près de l'île de Sain te-Croix ; sa langue très-lisse et u n peu libre dans 
ses mouvemens ; les deux ouvertures de chacune de ses narines; 
la facilité avec laquelle i l perd les écailles q u i recouvrent son 
corps et sa queue ; les reflets argentés q u i b r i l l e n t sur ses côtés, 
et le jaune mêlé de violet q u i se montre sur ses nageoires. 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES CARANXOMORES. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 
i H u i t rayons aiguillonnés et seize 

rayons articulés à la nageoire du dos; 
trois rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à celle de l'anus; la 
mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; un seul orifice à 
chaque narine ; la couleur générale 
d'un violet argenté. 
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LE CARANXOMORE PILITSCHEI 1 

•LES écailles q u i revêtent le corps et la queue de ce poisson 
sont minces et se détachent facilement ; sa ligne latérale suit 

2 Pilitschei , en l a n g u e m a l a b u i e . 
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d'assez près la courbure du dos ; sa caudale est fourchue ; il ne 
parvient que très - rarement à la longueur de deux décimètres ; 
ses thoracines et la nageoire de sa queue sont jaunes ou dorées ; 
sa chair est grasse et d'un goût agréable ; on le trouve souvent en 
très-grand nombre dans la mer et dans les embouchures des 
fleuves qui arrosent la côte de Malabar 
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SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DES GENRES DES TRICHOPODES, DES POGONIAS, ET DES 

SCOMBÉROMORES. 

L E T R I C H O P O D E T R I C H O P T È R K 

Labrus trichopterus , Bloch, planche 295, figure 2. 

LE POGONIAS FASCÉ. 

Chœtodon percatus ; spinis dorsalibus novem , analibus duo ; corpore 
elongato , fasciato ; mento barhato. Habitat in mari Carolinam alluente* 

.Notes manuscrites que M. Bosc a bien voulu me communiquer, et dans les
quelles ce savant zoologue a très-bien indiqué les traits distinctifs de ce poisson 
qu'il avoit observé , décrit et dessiné pendant son voyage dans les Etats-Unis 
d'Amérique. 

LE SCOMBÉROMORE PLUMIER. 

Il nous paroît que l'on doit regarder comme une variété de notre scombéro-
more plumier le poisson que Bloch a décrit sous le nom de scomber regalis ou 
tassard, et dont i l a donné la figure p l . 333. 

t 7 rayons a la membrane branchiale du caranxomore pilitschei. 
16 rayons a chaque pectorale. 
l rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque thoracine. 

24 rayonsa la caudale. 
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SUPPLÉMENT 
AU T A B L E A U E T A L A S Y N O N Y M I E 

DU GENRE DES CENTRONOTES. 

ESPÈCES. 

2. LE CENTBO NOTE ÉPERON. 

I I . LE CENTRONOTE NÈGRE. 

CARACTÈRES. 
Quatre aiguillons au-devant de la na

geoire du dos ; six rayons à la mem
brane des branchies ; vingt-un 
rayons à la nageoire dorsale. 

Huit aiguillons au-devant de la na
geoire du dos ; trente-trois rayonsa 
cette nageoire;douze rayons à chaque 
pectorale; six rayons à chaque thora
cine ; la ligne latérale droite ; la 
couleur générale noire. 
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SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
DU CENTRONOTE PILOTE », ET DU CENTRONOTE 

VADIGO . 

LE CENTRONOTE ÉPERON, 
ET LE CENTRONOTE NÈGRE\ 

."LE corps et la queue de l'éperon paroissent dénués decaille». 
La mâchoire inférieure dépasse celle de dessus. La langue est 
mobile, lisse et large. Chaque narine ne montre qu'un orifice. 

Sconibrc pilote , scomber ductôr. 

Scombre licbo , scomber aculeatus. 
3 Sefser, sur les côt es d'Afrique ; ceixupira , au Brésil ; staehiicher blau-
ling, par les Allemands ; negro machrel, par les Anglais. 
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La ligne latérale est presque droite. Les thoracines peuvent être 
couchées dans une sorte de sillon. La couleur générale est a r 
gentée : des teintes noires régnent sur le dos; les nageoires sont 
bleuâtres. O n trouve une grande quantité de centronotes éperons 
sur la côte de Guinée. Ils y présentent la grandeur du scombre 
maquereau ; et leur chair n'est pas désagréable au goût. 

Le centronote nègre habite dans la partie de l'Océan a t l a n t i 
que q u i sépare l'Afrique de l'Amérique méridionale. Barbot l'a 
trouvé auprès de la côte d'Or; et Marcgrave, Pison et le prince 
Maurice de Nassau l'ont v u dans les eaux d u Brésil. I l parvient 
à une grandeur remarquable. Suivant Barbot, i l a près de deux 
mètres de long ; et Marcgrave l u i attribue une longueur de plus 
de trois mètres. Sa chair est d'ailleurs grasse , blanche et ferme : 
aussi est-il très-recherché, et préparé pour être envoyé au,loin,. 
Lorsqu'il est frai s , on compare son goût à celui de l'anguille, et 
lorsqu'il est séché, à celui d u saumon fumé. I l séjourne o r d i 
nairement dans la haute mer : mais de temps en temjis on v o i t 
des troupes nombreuses d'individus de cette espèce s'approcher 
des terres, préférer les fonds pierreux, et y chercher les crusta
cées et les animaux à coquille, q u i doivent servir à leur n o u r r i 
ture. Les nègres les prennent sur ces bas-fonds, et les pèchent à 
la lueur de brandons allumés 1 

Le centronote nègre a la tête lisse, aplatie et dénuée de petites 
écailles ; le museau arrondi ; l'ouverture de la bouche assez 
grande ; les dents petites; la langue large et mobile; deux o r i 
fices à chaque narine : les écailles qui revêtent son corps et sa 
queue sont petites, lisses et minces Sa couleur noire est rele
vée par le gris de la base et du milieu de ses thoracines, ainsi 
que par les nuances blanches et argentées q u i resplendissent sur 
ses côtés. 

ï4 rayons a chaque pectorale du centronote éperon. 
I rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 
I rayon aiguillonné et 20 rayons articulés a l'anale, au-devant de laquelle 

on v o i t deux aiguillons réunis par une membrane. 
13 rayons a la nageoire de la queue. 
21 rayons a la nageoire de l'anus du centronote nègre. 
17 rayons a la caudale. 
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S U P P L É M E N T 
AU TABLEAU ET A LA SYNONYMIE 

DU GENRE DES LABRES. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue , fourchue 3 ou échancrée en 

croissant. 

ESPECES. 

4g. LE EABRE SAEMOÏDE. 

CARACTÈRES. 

rNeuf rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés à la nageoire du 
dos ; treize rayons à la nageoire de 
l'anus; l'opercule composé de qua
tre lames, et terminé par une pro
longation anguleuse ; deux orifices 
à chaque narine ; la couleur générale 
d'un brun noirâtre. 

fOnze rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à la dorsale ; sept 
rayons aiguillonnés et seize rayons 
articulés à l'anale ; l'opercule com
posé de quatre lames , et terminé 

5o. LE EABRE IRIS. / P a r ™* prolongation anguleuse ; la 
caudale un peu en croissant; une 
tache ovale, grande, noire, et bor
dée de blanchâtre à l'extrémité de 
la nageoire du dos ; une petite tache 
noire à l'angle postérieur de l'oper
cule. 
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LE LABRÈ SALMOÏDE1, 
L E L A B R E I R I S , 

ET SUPPLÉMENT A LA SYNONYMIE 
D U L A B R E S P A R O Ï D E 5 

ON devra à M. Bosc la connoissance du labre salmoïde et d u 
labre i r i s , q u i lous les deux habitent dans les eaux de la Ca
roline. 

Le salmoïde a une petite élévation sur le nez ; l'ouverture de 
la bouche f o r t large ; la mâchoire inférieure u n peu plus longue 
que la supérieure ; l'une et l'autre garnies d'une grande quantité 
de dents très-menues; la langue charnue; le palais hérissé de 
petites dents que l'on voit disposées sur deux rangées et sur une 
plaque triangulaire; le gosier situé au-dessus et au-dessous de 
deux autres plaques également hérissées; l'œil grand ; les côtés 
de la tête revêtus de petites écailles; la ligne latérale parallèle au 
dos; une fossette propre à recevoir la partie antérieure de la dor
sale; les deux thoracines réunies par une membrane; l'iris j a u n e, 
et le ventre blanc. 
On trouve u n très-grand nombre d'ind i vidus de cette espèce dans 

toutes les rivières de la Caroline ; on leur donne le nom de traut 
ou truite. On les prend à l'hameçon ; on les attire par le moyen 
de morceaux de cyprin. I l s parviennent à la longueur de six ou 
sept décimètres ; leur chair est ferme , et d'un goût très-agréable. 

Le labre i r i s montre u n aplatissement et une petite r a i n u r e 
sur la tête, au-devant des yeux ; des dents extrêmement petites; 
une membrane placée de manière à réunir les thoracines l'une à 

Perça trutta. M a n u s c r i t s communiqués par M. Bosc. 

1 Perça iridca. M a n u s c r i t s communiqués par M. Bosc. 

3 Perça notata. M a n u s c r i t s communiqués par M. Bosc. 

Lacepède. 4 29 
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l'antre ; une longueur d'un à deux décimètres ; une couleur gé
nérale d'un gris brun ponctué et taché d'un br u n plus foncé; 
une raie jaune et très-peu sensible sur presque toutes les écailles; 
et deux raies obliques , ainsi que plusieurs taches rouges et \K-
t i t e s , sur la nageoire du dos. Les individus de cette espèce v i 
vent en très-grand nombre dans les eaux douces delà Caroline 
comme les labres sparoïdes. On les y recherche particulièrement 
au printemps r . 

vvvvwvvvvvvvvvvvvv^ 

SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES LUTJANS. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue} ou échancrée en 

croissant. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

iNeuf rayons aiguillonnés et dix 
r a y o n s articulés à l a n a g e o i r e du 
d o s ; d e u x r a y o n s aiguillonnés et 
h u i t r a y o n s articulés à l a ii a g r o i r e 
d e l ' a n u s ; u n s e u l o r i f i c e à chaque 
n a r i n e ; l a tète e t l e s o p e r c u l e s dé
n u é s d e p e t i t e s écailles ; l a caudale 
e u c r o i s s a n t ; l e d o s v i o i e t ; les côtés 
argentés ; la tète e t l e s nageoires 

^ j a u n e s . 

1 6 rayons a l a membrane des b r a n c h i e s d u l a b r e salmoïde. 
l 3 r a y o n s a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque t h o r a c i n e . 

l8 rayons a la nageoire de la qm•ne, 

O. rayons 'a chaque pectoral' du tabie iris. 

1 i yon aiguillonné el 5 rayons ai [ iodés à chaque tlioi atiti». 
24 layons à !a caudale. 

2™. L E L U T J A N A R G E r s T É -
VIOLET. 
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S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite 
ou arrondie et sans échancrure. 

ESPECE. 

tit. L E LUTJAN ARAUNA. 

CARACTERES. 

/Douze rayons aiguillonnés et douze 
rayons articulés à la dorsale; deux 
rayons aiguillonnés et onze rayons 
articulés à la nageoire de l'anus; la 
caudale arrondie ; de petites écailles 
sur la têle, les opercules, et la base 
de la dorsale, de l'anale et de la na
geoire de la queue ; trois bandes 
noires , larges et transversales , s i 
tuées l'une au-dessus du museau , 
la seconde au-dessus de la dorsale , 
de la pectorale et des thoracines, et 
la troisième auprès de la caudale. 
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LE LUTJAN ARGENTÉ-VIOLET, 
ET LE LUTJAN ARAUNA 

IJF.S Grandes-Indes sont la patrie de ces deux lu t j a n s , dont le 
second a été aussi v u dans la mer d'Arabie. 

Les dents de l'argenté sont à peine visibles. La dernière pièce 
de chaque opercule ne présente pas ordinairement de dentelure. 
L'anus est plus éloigné de la gorge que cle la caudale. 

L'arauna a été placé parmi les chétodons : mais i l n'en a pas 
les caractères, ce que Bloch avoit très-bien remarqué; el i l offre 
ceux du genre des lutjans. De petites dents coniques et aiguës 
garnissent ses deux mâchoires , cpii sont aussi avancées l'une que 

1 Abu-dafur . en A r a b i e ; buyt-klippare, p a r l e s Sur «loi» ; hourgonjesc 
Minhauns, bonté duijjc , p a r les H o l l a n d a i s ; schwan,kopf . p a r Us A l 
lemands. 
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l'autre. L e dos est jaunâtre ; les côtés sont argentins; l'anale esl 
jaune; les pectorales sont transparentes ; la caudale est grise; les 
thoracines sont longues et noires. 

L'arauna se plaît au milieu des coraux. I l se nourrit de vers 
et d'autres petits animaux marins. On le prend au filet et à l'ha
meçon ; mais sa chair est peu agréable au goût -. 
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SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES CENTROPOMES. 

S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite, 
ou arrondie et sans échancrure. 

ESPECES. CARACTERES. 

i g . L E CENTROPOME FASCÉ. 

20. L E CENTROPOME PER
CHOT. 

'La nageoire de la queue rectiligne ; 
sept ou h u i t bandes transversales et 
brunes ; la couleur générale d'un 
b r u n mêlé de blanc; la dentelure des 
opercules très-peu marquée. 

'Vingt-sept rayons à la seconde na
geoire d u dos; la caudale arrondie; 
onze ou douze raies obliques et bru
nes de chaque côté du poisson. 

5 rayons a la membrane branchiale du lu t j a n argenté. 
12 rayons a chaque pectorale. 
i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque thoracine. 

I / J rayons a la nageoire de la queue. 

17 rayons a chaque pectorale du lutjan avnuna. 

1 rayon aiguillonné et 4 rayons articulés a chaque thoracine. 
16 rayons a la caudale. 
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LE CENTROPOME FASCÉ, 
ET LE CENTROPOME PERCHOT. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson la des
cription de ces deux centropomes que les naturalistes ne con~ 
noissent pas encore. 

L a couleur générale du perchot est d'un gris brun qui se 
mêle sur le ventre avec des teintes blanches ; les thoracines sont 
jaunâtres ; l'anale et les pectorales sont variées de jaune et de 
brun ; l'iris est brun dans sa partie supérieure, et argenté ou doré 
dans le reste de sa surface. 
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SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES HOLOCENTRES. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue , fourchue , ou échancrée en 
croissant. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

!Onze rayons aiguillonnés et treize 
rayons articulés k la nageoire d u 
dos ; tr o i s rayons aiguillonnés et 
onze rayons articulés à l a nageoire 
de l'anus ; l a mâchoire supérieure 
plus avancée que l'inférieure ; deux 
bandes noires et transversales sur 
chaque côté de la tête. 
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L'HOLOCENTRE RABAJI. 

\j A. couleur générale cle cet holocentre est brillante et argentée. 
La dorsale et l'anale sont jaunes; les thoracines noires; les pecto
rales jaunes sur une partie de leur surface, et blanches sur l'au
tre. On aperçoit des rugosités sur le sommet de la tête. Chaque 
mâchoire est garnie cle dents molaires hémisphériques, fortes et 
serrées, et de cinq incisives dures et coniques -. 
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SUPPLÉMENT AU TABLEAU 
DU GENRE DES CHÉTODONS. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, fourchue } ou échancrée en 
croissant. 

ESPECE; 

ï5. L E CHÉTODON COUAGA. 

CARACTERES. 

Neuf rayons aiguillonnés et quatorze 
r a y o n s a r t i c u l a s à l a nageoire du 
d o s ; d e u x r a y o n s a i g u i l l o n n e s et 
q u i n z e r a y o n s articulés à la nageoire 
de l'anus ; la c a u d a l e u n peu en crois
s a n t ; t r o i s b a n d e s t r a n s v e r s a l e s , 
n o i r e s et étroites , de c h a q u e côté de 
l ' a n i m a l . 

1 5 rayons a la membrane b r a n c h i a l e de l'holocentre r n b a j i . 
l 6 r a y o n s a chaque p e c t o r a l e . 

I rayon aiguillonné et 5 ravons a r t i c u l e s a chaque t h o r a c i n e . 

17 nuons a la tiageoiie de la queue. 
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S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue, non échancrée > et rectiligne ou 
arrondie. 

ESrÈCE. CARACTÈRES. 

Onze rayons aiguillonnés et seize 
rayons articulés à la dorsale ; qua
tre rayons aiguillonnés et quatorze 
rayons articulés à l'anale ; la caudale 
arrondie; cinq ou six bandes trans
versales , noires, larges , et un peu 
irrégulières. 
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LE CHÉTODON COUAGA, 
ET LE CHÉTODON TÉTRACANTHE. 

IV ors avons trouvé clans les dessins de Commerson la figure de 
ces deux chétodons, dont la description n'a pas encore été p u 
bliée par les naturalistes. Nous avons donné au premier le nom 
de couaga , à cause de quelque analogie que l'on peut remarquer 
entre la distr i b u t i o n de ses couleurs et la disposition des bandes 
q u i ornent le couaga de l'Afrique méridionale. Indépendamment 
des trois bandes dont nous venons de parler clans le supplément 
au tableau de son genre, on voit une tache noire sur sa queue,. 
une au Ire tache de la m ê m e nuance, mais plus petite, sur chacun 
des côtés de cette m ê m e partie du poisson, et une raie noire et 
oblique q u i s'étend depuis l'oeil jusqu'auprès de l'ouverture de la 
bouche. La partie inférieure de l'animal est d'une teinte beaucoup 
plus claire que ses côtés et sa partie supérieure. Les écailles q u i 
le revêtent sont très-petites. 

Le télracanlhe a les deux mâchoires également: avancées; l'o
percule dénué de petites écailles ; et la partie de la dorsale, que 
di s rayons aiguillonnés f o r t i f i e n t , Irès-arrondie et très-distincte 
(te l'autre portion. 

42. L E CHÉTODON TÉTRA-
CANTIIE. 
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DÉDICACE. 

A LA DOUCE BIENFAISANCE, 

A LA SENSIBILITÉ PROFONDE, 

A LA GRACE TOUCHANTE, 

A L'ESPRIT SUPÉRIEUR, 

P'ANNE CAROLINE HUBERT-JUBÉ 
LACEPÈDE. 

HOMMAGE 
D'AMOUR, DE RECONNOISSANCE, 

ET 
DE DOULEUR ÉTERNELLE, 

Nota. Voyez les articles du mugilomore anne-Caroline, du mène anne^ 
Caroline , et du cyprin anne-caroline. 
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AVERTISSEMENT, 

ET EXPLICATION 

DE QUELQUES PLANCHES. 

IiEs articles suivans de l'Histoire des poissons comprennent la 
description de trois cent quarante-neuf espèces, dont quatre-
vingt-quinze ne sont pas encore connues des naturalistes. Elles 
forment quatre-vingt-un genres, dont quarante-quatre n'ont 
été établis par aucun auteur. 

L'Histoire des poissons renferme donc la description de qua
torze cent soixante - trois espèces, dont trois cent trente-neuf 
n'avoient pas été reconnues par les naturalistes avant la publi
cation de cette Histoire. Elles sont distribuées dans deux cent 
vingt-trois genres, parmi lesquels cent vingt-sept n'avoient pas 
été proposés aux amis des sciences naturelles. 
Le professeur Gmeiin, dans l'édition qu'il a donnée de Linné, 

n'a inscrit que huit cent trente-quatre espèces, réparties dans 
soixante-six genres ; et Bloch n'a traité ou donné la figure que 
de cinq cent vingt-trois espèces, placées dans quatre-vingt-un 
genres. 
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SECONDE SOUS-CLASSE. 
POISSONS OSSEUX. 

Les parties solides de l'intérieur du corps, osseuses, 

PREMIÈRE DIVISION. 

Poissons qui ont un opercule et une membrane des 

branchies. 

VINGTIEME ORDRE 
DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

OU QUATRIÈME ORDRE 

DE LA. PREMIÈRE DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons abdominaux , ou qui ont des nageoires inférieures 
placûes sur l'abdomen, au-delà des pectorales et en-deçà de 

la nageoire de l'anus. 
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CENT QUARANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES CIRRHITES. 
Sept rayons à la membrane des branchies, le dernier très-éloigné 

des autres ; des barbillons réunis par une membrane , et placés 

auprès de la pectorale, de manière à représenter une na

geoire semblable à cette dernière. 

ESPECE. CARACTÈRES. 
Dix rayons aiguillonnés et onze rayons 

articulés à la nageoire du dos ; trois 
rayons aiguillonnés et six rayons ar
ticulés à la nageoire de l'anus ; la 
caudale arrondie ; la couleur générale 
brune ; un grand nombre de larges 
taches blanches , et de petites taches 
noires. 
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LE CIRRHITE TACHETÉ 1 

CE poisson, dont on devra la connoissance à Commerson, est 
véritablement de l'ordre des abdominaux ; mais i l doit être placé 
à la tête de cet o r d r e , comme se rapprochant beaucoup de celui 
des thoracins , avec lesquels i l a de grands rapports. I l ressemble 
surtout aux holocentres ou aux persèques. I l a, comme ces os
seux la première lame de son opercule dentelée, et la seconde 
armée d'un aigu i l l o n . 

Sa partie supérieure se relève en arc de cercle, situé dans le 
sens de sa longueur totale. O n ne v o i t pas de petites écailles sur sa 
tête ; mais son corps, sa queue , et une partie de ses opercules, 

L E CIRRHITE TACHETÉ. 

' Aspio fuse us rnacu/is utroc/ue latere sparsis majoribus albis, mino: ibus 

tii^ris plurimis. Commerson, manuscrits déjà cités. 
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en sont revêtus. 11 peut étendre ou re t i r e r sa mâchoire supé
rieure • 
On divise facilement les dents de ses deux mâchoires en exté

rieures et en intérieures. Les premières sont écartées les unes des 
autres; les secondes sont très-petites et serrées comme celles 
d'une lime. La partie supérieure de l'orbite est relevée ; et les yeux 
sont placés assez haut. Sept barbillons très-allongés et réunis par 
une membiane commune forment cette sorte de fausse nageoire 
que nous venons de faire remarquer dans le tableau générique» 
q u i paroît, au premier coup-d'oeil , une seconde pectorale, et qui, 
donnant à l'animal u n organe singulier, le rapproche deslépa-
dogastères, des dactyloplères, des prionotes, des trigles, et des 
polynèmes , sans cependant le confondre avec aucun de ces der
niers. La ligne latérale suit la courbure d u dos. Les nageoires 
sont brunes; des taches noires sont répandues sur la dorsale; 
une tache plus grande, mais de la m ê m e couleur, paroît sous la 
mâchoire inférieure. 
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CENT QUARANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES CHEILO DACTYLE S. 

Le corps et la queue très-comprimés/ la lèvre supérieure double 

et extensible ; la partie antérieure et supérieure de la tête 

terminée par une ligne presque droite, et qui ne s'éloigne 

de la verticale que de 4o à 5o degrés; les derniers rayons 
de chaque pectorale très-allongés au-delà de la membrane 

qui les réunit ; une seule nageoire dorsale. 

ESPÈCE, CARACTÈRES. 

[Dix-neuf rayons aiguillonnés et vmgt-
L E C H E I E O D A C T Y L E FASCÉ. ! trois rayons articules à la nageoire 

l du dos ; deuv rayons aiguillonnés et 

7 rayons a cliaque p e c t o r a l e d u c i r r h i t e tacheté. 
G rayons a chaque v e n t r a l e . 

1 J r i v o n s a la nageoire de l a queue. 
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E S P E C E . C A R A C T È R E S . 

douze rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; la caudale fourchue; le 

T _ I onzième rayon de chaque pectorale 
L E C H E I L O D A C T Y L E F A S C E . J », » J » A ,*\ 

d une longueur double de la hauteur 
de la membrane ; des baudes trans
versales et foncées. 
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L E CHEILODACTYLE FASCÉ 

Nous avons v u dans la belle collection hollandaise cédée à la 
France u n i n d i v i d u très-bien conservé de cette espèce d'abdo
m i n a l encore inconnue des naturalistes, et que nous avons dû 
inscrire dans un genre par t i c u l i e r , dont le nom indique et la 
forme de ses lèvres et celle de ses doigts, ou des rayons de ses 
pectorales. La nageoire dorsale de ce cheilodactyle s'étend depuis 
une partie du dos très-voisine de la nuque, jusqu'à une très-
petite distance de la nageoire de la queue. La po r t i o n de cette 
nageoire que soutiennent des rayons aiguillonnés est plus basse 
que l'autre portion. Le quatorzième ou dernier rayon de chaque 
pectorale, quoique très-allongé au-delà de la membrane, est 
moins long que le treizième, le treizième que le douzième, et le 
douzième que le onzième. L'anale présente un peu la forme d'une 
faux. O n v o i t des taches foncées sur la nageoire d u dos et sur 
celle de la queue 

1 Ikan kakatoea itam , dans les Indes orientales. 

14 rayons à chaque pectorale du cheilodactyle fascé. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque ventrale. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT CINQUANTIÈME GENRE. 

LES COBITES. 
{'La tête, le corps et la queue, cylindriques ; les yeux très-rappro-

chés du sommet de la tête; point de dents, et des barbillons 
aux mâchoires ; une seule nageoire du dos ; la peau gluante, 
et revêtue d'écaillés très-difficiles à voir. 

E S P E C E S . 

i . L E COBITE LOCHE. 

2. L E COBITE TJENIA. 

5. L E COBITE TROIS-BAR-
Jil-LLONS. 

C A R A C T E R E S . 

Neuf rayons à chaque ventrale ,• six 
barbillons à la mâchoire supérieure; 
point de piquant auprès de l'œil. 

' Dix rayons à chaque ventrale ; deux 
barbillons à lamâcboire supérieure; 
quatre à l'inférieure ; un aiguillon 
fourchu au-dessous de chaque œil. 

• Trois barbillons aux mâchoires ; la par
tie supérieure de l'animal d'un roux 
brun, el parsemée de taches ar
rondies. 

WV WVWWWWVWWWWVWVW» t » w » X » \ V www vw wvwv www www www wvvwwww w» www 

LE COBITE LOCHE1, LE COBITE TAENIA' 

ET LE COBITE TROIS-B ARBILLONS. 

\_j v. cobilr» loche est très-petit; i l ne parvient guère qu'à la lon
gueur de d i x ou douze centimètres : mais le goût de sa chair est 

Vetitbarbot, loche franche , en Fr a n c e ; schmerl, dans plusieurs contrée* 
d'Allemagne; sclimerling , schmerlein , en Prusse ; griïndel ,griindiïng, bart-
grundel, on Silésie ; smerle, smirlin , en Saxe ; piskosop, en Russie • gronhng, 
en Suède ; smerling . en D a n e m a r c k ; hoogUylier, en H o l l a n d e ; groundlin , 
en A n g l e t e r r e . 

Loche de rivière , en France ; steinbeisel, en Autriche : steinpitZgtU 
steibenisser, stringrundel steinschmerl, en A l l e m a g n e ; schmerrpiitte , stein* 
birker, flans le S c h l e s s v i s j ; schmerbutte , steinbicker, en D a n e m a r c k ; tanglake , 
rn Suède; dorn:p undel, akminagrausis - en L i v o n i e . j 
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très-agréable ; et clans plusieurs conLrées cle l'Europe on a donné 
beaucoup d'attention et des soins très-multipliés à ce poisson. O n 
le trouve le plus souvent dans les ruisseaux et dans les petites r i 
vières q u i coulent sur u n fond de pierres ou de cailloux, et par
ticulièrement dans ceux q u i arrosent les pays montagneux. I l 
v i t de vers et d'insectes aquatiques. I l se plaît dans l'eau cou
rante, et paroît éviter celle q u i esl tranquille : mais des courans 
très-rapides ne l u i conviennent pas ; el c'est ce que nous a appris, 
dans des notes manuscrites très-bien faites, M. Pénières, mem
bre d u tri b u n a t . Nous avons v u dans ces notes, qu'il a bien v o u l u 
diri g e r pour nous , que, dans les rivières des départemens d u 
Cantal et de la Corrèze, la loche préfère les eaux profondes, et 
m ê m e quelquefois les eaux dormantes, à celles q u i sont très-
agitées et très-battues. Elle change rarement de place dans ces 
portions de rivière dont le courant est moins f o r t ; elle s'y t i e n t 
comme collée contre le sable ou le gravier, et semble s'y n o u r r i r 
de ce que l'eau y dépose. 

Klle est la victime d'un très-grand nombre de poissons contre 
lesquels sa petitesse ne l u i permet pas de se défendre; et malgré 
celle m ê m e petitesse q u i devroit l u i faire trouver si facilement 
des asiles impénétrables, elle est la proie des pêcheurs, q u i la 
prennent avec le carrelet, avec la louve et avec Ja nasse 1 On 
la recherche surtout vers la fin de l'automne , et pendant le p r i n 
temps , q u i est la saison de sa ponte. A ces deux époques, sa 
chair est si délicate, qu'on la préfère à celle de presque tous les 
autres habitans des eaux, su r t o u t , disent clans certains pays les 
hommes occupés des recherches les plus minutieuses relatives 
à la bonne chère, lorsqu'elle a expiré clans d u v i n ou dans d u 
lait. Elle m eurt très-vite dès qu'elle est sortie de l'eau , et m ê m e 
dès qu'on l'a placée dans quelque vase dont l'eau est dans un re
pos absolu. On la conserve, au contraire, pendant lor.g-lemps 
en vie , en la renfermant dans une sorte de huche trouée que l'on 
met au m i l i e u d u courant d'une rivière. 

Voyez , à l ' a r t i c l e d u pétromyzon lamproie , ce que nous avons d i t de l a 
nasse et de l a louve. Q u a n t au carre/et, c'est u n f i l e t en f o r m e de nappe cariée 
et attachée p a r les q u a t r e coins aux r>.li.'mités de deux arcs q u i se c r o i s e n t . Ces 
arcs sont fixés a u h o u t d'une p e r c h e a l ' e n d r o i t de l e u r réunion. O n t e n d ce i i l e t 
sur le f o n d des rivières ; et dès qu'on aperçoit des poissons au-dessus , on l e r e 
levé avec rapidité. O n donne aussi au c a r r e l e t les noms de caie/i, de ventur^n, 

d'cc/ii./uier, et d e hunier. 
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Lorsqu'on veut la transporter u n peu l o i n , on a le soin d'àJ 

giter continuellement l'eau d u vaisseau dans lequel on la fait en
tr e r ; et l'on choisit u n temps f r a i s , comme , par exemple, la fin 
de l'automne. C'est avec cette double précaution que Frédéric I e r , 
r o i de Suède , fit venir d'Allemagne des loches, qu'il parvint à 
naturaliser dans son pays 

Quand on veut faire réussir ces cobites dans une rivière ou 
dans u n ruisseau, on pratique une fosse dans un endroit qui ait 
u n fond de cailloux, ou q u i reçoive l'eau d'une source. On donne 
à eette fosse sept ou h u i t décimètres de profondeur, vingt-trois 
o u vingt-quatre de longueur, et onze ou douze de largeur. On 
la revêt de claies ou planches percées, qu'on établit cependant à 
une petite distance des côtés de la fosse. L'intervalle compris 
entre ces côtés et les planches ou les claies , est rempli de fumier, 
e t , quand on le peut, de fumier de brebis. O n ménage deux ou
vertures , l'une pour l'entrée de l'eau, el l'autre pour la sortie 
du courant. On garnit ces deux ouvertures d'une plaque de 
métal percée de plusieurs trous, q u i laisse passer l'eau courante, 
mais ferme l'entrée de la fosse à tout corps étranger nuisible et à 
tout animal destructeur. On place dans le fond de la fosse des 
cailloux ou des pierres jusqu'à la hauteur d'un ou deux décimè
tres, afin de faciliter la ponte et la fécondation des oeufs. Les lo
ches qu'on i n t r o d u i t dans la fosse s'y nourrissent des sucs du fu
m ier et des vers qui s'y engendrent. On leur donne néanmoins 
du pain de chènevis ou de la graine de pavot. Elles multiplient 
quelquefois à u n si haut degré dans leur demeure artificielle, 
qu'on est obligé de construire trois fosses , une pour le f r a i , une 
seconde pour l'alevin ou les jeunes loches , et une troisième pour 
les loches parvenues à leur développement ordinaire. 

A u reste, on peut conserver long-temps ces cobites et les en
voyer au l o i n , après leur m o r t , en les faisant mariner. 

La loche a la mâchoire supérieure plus avancée que l'infé
rie u r e ; l'ouverture de la bouche petite; la ligne latérale droite; 
la nageoire du dos très-courte et placée à peu près au-dessus des 
ventrales; le corps et la queue marbrés de gris et de blanc; les 
nageoires grises ; la dorsale et la caudale poinlillées et rayées ou 
fascées de brun ; le foie grand , ainsi que la vésicule du fiel ; le 

Voj-ei le Discours intitulé Des effets de l'art de f homme sur la nature dii 

poissons. 
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tanal intestinal assez court; l'épine dorsale composée de quarante 
vertèbres, et fortifiée par quarante côtes. 

Parmi les poissons d'eau douce ou de mer dont on a reconnu 
des empreintes dans la carrière d'Aeningen, près d u lac de Cons
tance 1 , on doit compter le cobite loche. On doit comprendre 
aussi au nombre de ces poissons le cobite taenia. 
Ce dernier cobite se trouve dans les rivières comme la loche; 

i l s'y tient entre les pierres. I l se n o u r r i t devers, d'insectes aqua
tiques, d'oeufs, et m ê m e quelquefois de très-jeunes in d i v i d u s de 
quelques petites espèces de poissons. I l perd la vie plus d i f f i c i l e 
ment que la loche ; et quand on le p r e n d , i l fait entendre une 
espèce de bruissement semblable à celui des balistes, des Irigles , 
des cottes, des zées , etc. Bloch ayant mis deux taenias dans u n 
vase plein d'eau de rivière et dans le fond duquel i l avoit étendu 
du sable, les v i t s'agiter sans cesse et remuer perpétuellement 
leurs lèvres. 

La chair des taenias est maigre et coriace ; et d'ailleurs ils sont 
d'autant moins recherchés que l'on ne peut guère les saisir sans 
être piqué par les petits aiguillons situés auprès de leurs yeux. 
Mais s'ils ont moins à craindre des pêcheurs que les loches, i l s 
sont la proie des persèques, des brochets, et des oiseaux d'eau. 

Leur ligne latérale est à peine sensible; ils n'atteignent qu'à 
la longueur d'un ou deux décimètres. Leur dos est b r u n ; leurs 
côtés sont jaunâtres, avec quatre rangées de taches brunes, iné
gales et irrégulières; les pectorales et l'anale sont grises; une 
nuance jaune distingue les ventrales ; la dorsale est jaune et 
ornée de cinq rangs de points bruns; la caudale montre sur u n 
fond gris quatre ou cinq rangées transversales de points; le foie 
est long ; la vésicule d u fiel petite ; le canal intestinal sans sinuo
sités; l'épine du dos formée de quarante vertèbres; et le nombre 
total des côtes, de cinquante-six. 
Nous devons à M. Noël la description du cobite t r o i s - b a r b i l -

lons, q u i se plaît dans les ruisseaux d'eau courante el vive des 
environs de Rouen, et que l'on t r o u v e , vers l'équinoxe du p r i n 
temps . gras et plein d'oeufs ou de laite. Sa partie supérieure est 
d'un roux b r u n , et parsemée de taches arrondies ; l'inférieure 

1 Voyage dans les Alpes , par de Saussure, §. i533. 

Lacepède. 4« 3o 
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est d'un fauve clair, ainsi que les nageoires. L a dorsale et la na
geoire de la queue sont pointillées de noirâtre , le long de leurj 
rayons 1 
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CENT CINQUANTE-UNIÈME GENRE.-

LES MISGURNES. 
.Le corps et la queue cylindriques; la peau gluante, et dénuée 

d'écaillés facilement visibles ; les yeux très - rapprochés du 

sommet de la tête ; des dents et des barbillons aux mâchoires; 

une seule dorsale; cette nageoire très-courte. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

! S i x barbillons à la mâchoire supérieure? 
quatre barbillons à l'inférieure; huit 
rayons à chaque ventrale. 

2 3 rayons à la membrane Lranchiale d u cobite loche. 
i o rayons a chaque pectorale. 
9 rayons k la nageoire du dos. 
8 rayons k celle de l'anus. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 

3 rayons a la membrane branchiale du cobite taenia. 
11 rayons a chaque pectorale. 
1 o rayons a la nageoire du dos. 
9 rayons a celle de l'anus. 
17 rayons a la nageoire de la queue. 
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LE MISGURNE FOSSILE 

G E poisson habite dans les étangs ; on ne le v o i t d u moins dans 
les lacs et dans les rivières que lorsque le fond en est vaseux. I l 
perd difficilement la vie. 11 ne périt pas sous la glace, pour peu 
qu'il reste de l'eau fluide au-dessous de celle q u i est gelée. I l ne 
meurt pas non plus lorsqu'il se trouve dans u n marais que l'art 
ou la nature dessèche, p o u r v u qu'il y reste quelque p o r t i o n 
d'eau, quelque bourbeuse qu'elle puisse être : i l se cache alors 
dans les trous qu'il creuse au m i l i e u de la fange. O n le rencontre 
souvent dans les cavités de la terre humide q u i faisoit le fond 
d'un marais ou d'un étang dont on vient de faire écouler l'eau. 
C'est ce q u i a fait croire à quelques auteurs qu'il s'engendroit 
dans la terre, et qu'il n'alloit dans les rivières ou les lacs que l o r s 
que les inondations l'atteignoient dans son asile et l'entraînoient 
ensuite. M<«is au li e u de cette fable q u i a été u n peu accréditée 
et q u i l u i a fait donner le n om de fossile , i l auroit fallu d i r e 
que, d'après tous ces faits, i l paroissoit que le misgurne d o n t 
nous parlons est beaucoup moins sensible que presque tous les 
autres poissons aux effets funestes des gaz q u i se forment au-des
sous de la glace , ou que produisent les marais q u i , au lieu d'eau 
courante ou tra n q u i l l e , ne présentent qu'une sorte de boue dé
layée et d'humidité fétide 

Cependant cet abdominal semble ressentir très-vivement les 
impressions que peuvent faire éprouver aux habitans des eaux 
les vicissitudes de l'atmosphère, et particulièrement les grandes 
variations que montre dans certains temps l'électricité de l'air 
ei. de la terre. O n a remarqué que, lorsque l'orage menace, ce 

' Loche d'étang, en France ; Jïsgurn , schlammpitzger, schlammbeisser, 
pritzker. ou piïzker, ou peisskerj meertrusche , pfulfisch , schachtfeger, en 
Allemagne; mural, en Bohême; prizker, pihkste , en Livonie ; gru ndel, en 
Pologne ; wijun , piskum , en Russie ; misgurn, en Angleterre ; dootvjoo, au 
Japon. 

1 Consultez le Discours què nous avons intitulé, Des effets de l'art ds 

l'homme sur la nature des poissons. 
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misgurne quitte le fond des étangs pour venir à leur surface, et, 
s'y agite , comme tourmenté par une gêne fatigante, ou par une 
sorte de vive inquiétude. Cette habitude l'a fait garder avec soin 
dans des vases par plusieurs observateurs. On l'a placé dans un 
vaisseau rempli d'eau de pluie ou de rivière, et ga r n i , dans le 
bas, d'une couche de terre grasse. O u a eu le soin de changer la 
terre et l'eau tous les trois ou quatre jours pendant l'été, et tous 
les sept jours pendant l'hiver. On l'a mis pendant les froids dans 
une chambre chaude, auprès de la fenêtre. On l'a gardé ainsi 
pendant plus d'un an. On l'a v u rester tranquille pendant le 
calme sur la terre humectée, mais se remuer fortement pendant 
la tempête, m ê m e vingt-quatre heures avant que l'orage n'écla
tât ; monter, descendre, remonter, parcourir l'intérieur du vase 
en différens sens, et en troubler le fluide. C'est d'après cette ob
servation qu'il a été comparé à u n baromètre, et qu'il a été 
n o m m é baromètre vivant. 

I I parvient à la longueur de trois ou quatre décimètres, et quel
quefois i l a montré celle de onze ou douze. Ayant beaucoup de 
rapports par sa conformation extérieure avec la murène-anguille, 
i l n'est pas surprenant qu'il puisse facilement, comme cette der
nière , s'insinuer dans la terre molle, et y pratiquer des cavités 
proportionnées à son volume; et c'est ce q u i fait qu'il se retire 
dans la fange ou dans la vase, non-seulement lorsque le dessè
chement des étangs ne l u i permet pas de demeurer au-dessus 
de leur fond privé d'eau presque en entier, mais encore lorsqu'il 
veut éviter une action t r o p vive d u f r o i d qui paroît l'incom
moder. Cette précaution qu'il prend de se renfermer sous terre 
lorsque la température est moins chaude l'a fait appeler thermo
mètre vivant, comme les mouvemens qu'il se donne lorsque le 
temps est orageux l'ont fait désigner par le nom de baromètre 
vivant ou animé. 

Le misgurne fossile sort de son habitation souterraine lorsque 
le printemps est de retour. I l va alors déposer ses oeufs ou sa laite 
sur les herbages cle son marais. 

I l se n o u r r i t de vers, d'insectes, de très-petits poissons, et des 
résidus de substances organisées qu'il trouve dans la vase. I l mul
tiplie beaucoup ; et néanmoins i l a bien des ennemis à craindre. 
Les grenouilles l'attaquent avec suecès lorsqu'il est encore jeune; 
les ecrevitscs le saisissent avec leurs pattes, et le pressent assez 
fortement pour l u i donner la mort; les persèques, les brochets; 
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le dévorent ; les pêcheurs le poursuivent. Ils le prennent rare
ment à l'hameçon , auquel i l ne se détermine pas facilement à 
mordre; mais ils le pèchent avec des nasses gan;"eo d'herbes, 
avec des filets, et particulièrement avec la t r u b l e 

I l n'est cependant pas très - recherché , parce que sa chair est 
molle, imprégnée d'un goût de marécage et enduite d'un suc vis
queux. On l u i ôte cette substance gluante en le plongeant dans 
un vase dont, l'eau contient du sel m a r i n , ou des cendres. L'ani
mal s'y remue , s'y contourne, s'y tourmente, s'y purifie., pour 
ainsi dire : et on le lave ensuite dans de l'eau douce. 

Celle matière gluante dont le misgurne fossile^ est c o u v e r t , 
aussi-bien que pénétré, i n f l u e sur ses couleurs, elle en déter
mine plusieurs nuances; suivant qu'elle est plus ou moins abon
dante, elle en fait varier quelques tons : et comme '.s différentes 
eaux peuvent, suivant leur purelé ou leur mélange avec des 
substances étrangères, agir diversement sur celte liqueur vis
queuse, en dissoudre ou en emporter plus ou moins, en d i m i 
nuer plus ou moins la quantité el l'influence, les couleurs d u 
fossile varient suivant la nature des eaux qu'il habite. Ce q u i le 
prouve d'ailleurs, c'est que lorsqu'on nettoie avec de l'alcool, 

1 La truble ou le truble, est un filet en forme de poche , dont les bords sont 
attachés a la circonférence d'un cercle de bois et de fer, auquel on ajuste un 
manche. Un pécheur qu i aperçoit des poissons a une petite profondeur dans l'eau 
passe le truble par-dessous ces animaux , et le relève à l'instant , de manière 
qu'ils se trouvent pris dans la poche. On se sert aussi du truble pour s'emparer 
des poissons pris dans les bourdigues , ou pour enlever ceux qui ont mordu a 
l'hameçon , niais qui , par leur poids , peurroieut rompre les lignes. 

Les bourdigues sont composées de deux cloisons faites avec des pieux ou des 
filets; ces cloisons convergent vers le courant. On les élève dans les canaux q u i 
communiquent des étangs dans la mer, pour prendre les poissons qui veulent re
gagner l'eau salée. 

11 y a des trubles carrés q u i sont plus commodes pour prendre les poissons 
renfermés dans des réservoirs particuliers. 
Ceux que l'on nomme dans quelques endroits étiquette • ou pêches , sont de-

petits filets dont la figure est semblable a celle d'un grand capuchon. L'ouverture 
de cette sorte de capuchon est attachée a un cerceau, ou a quatre bâtons suspendus 
au hout d'une perche. On amorce cet instrument avec des \ cv. de terre, qu'oa 
enfile par le milieu du corps, et qu'on attache cle manière que lorsque le filet est 
dans l'eau ils pendeut à un ou deux décimètres du fond. On s'en sert pour 
yvilier des écrevi.sses , aussi bien que différentes espèces de poisson, 

Le trubleau est un petit ou une petite truble.. 
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o u cle t o u l e a u t r e manière, l e v e n t r e de ce m i s g u r n e , la belle 
c o u l e u r j a u n e de cette p a r t i e disparoît entièrement. 

V o i c i cependant quelles sont les c o u l e u r s les plus ordinaires 
de cet a b d o m i n a l . Son dos est noirâtre ; i l est orné de raies longi
t u d i n a l e s jaunes e t b r u n e s s u r lesquelles o n aperçoit quelques ta
ches. Son v e n t r e b r i l l e d'une t e i n t e orangée que relèvent des 
p o i n t s noirs. Les joues et les m e m b r a n e s branchiales sont jaunes 
et parsemées de taches brunes. L a d o r s a l e , les pectorales et la 
caudale , m o n t r e n t des taches n o i r e s s u r u n f o n d jaune ; les ven
trales et l'anale sont jaunes o u jaunâtres. 

L e museau d u m i s g u r n e fossile est u n p e u p o i n t u ; l'orifice de 
sa bouche allongé; chacune de ses mâchoires garnie de douze 
petites dents; sa langue m e n u e et p o i n t u e ; l ' o r i f i c e de ses narines 
placé auprès d'un p i q u a n t ; sa n u q u e l a r g e ; sa caudale arrondie; 
sa dorsale c o u r t e , et p l u s près de la n a g e o i r e de la queue que de
là tête. 

Ses écailles m i n c e s , légèrement rayées, demi-transparentes, 
paroissent t r a n u m e t t r e u n i q u e m e n t les nuances de la peau pro
d u i t e s o u modifiées p a r la substance visqueuse q u i l'arrose 1 

L'estomac est p e t i t ; le c a n a l i n t e s t i n a l c o u r t et sans sin uosités; 
l e f o i e l o n g ; la vésicule d u fiel g r a n d e ; l'ovaire double ainsi que 
l a laite. Les œufs sont brunâtres, et de la grosseur d'une graine 
de pavot. 

B l o c h a écrit que l e fossile n e r e j e t o i t pas de bulles d'air ou de 
gaz par la bouche , q u ' i l e n r e n d o i t p a r l'anus, et que celte dif
férence v e n o i t de ce que ce poisson m a n q u o i t de vessie aérienne 
o u nat a t o i r e . I l a pensé aussi que cet a b d o m i n a l avoit auprès de 
l a n u q u e d e u x vésicules remplies d'une substance laiteuse. Mais 
l e professeur Schneider a y a n t disséqué p l u s i e u r s i n d i v i d u s de 
l'espèce de m i s g u r n e que nous décrivons, a montré que ce pois
son n'avoit auprès de la n u q u e qu'une seule vésicule; que cette 
vésicule étoit osseuse , déprimée dans le m i l i e u et arr o n d i e dans 
les d e u x b o u t s , cle manière à paraître d o u b l e ; qu'elle étoit atta
chée à la troisième et à la quatrième vertèbre ; que ses apophyses 
o u ses appendices latéraux servoi e n t de p o i n t d'attache aux mtis-
< les des nageoires pectorales; que cette sorte de boîte osseuse con-
t e r . o i t une véritable vessie aérienne : cjue cette vessie aérienne ou 

1 Voyez notre Discours sur la nature des poissons. 
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natatoire étoit peu volumineuse, simple, membraneuse, blan
che; et qu'elle communiquoit avec l'oesophage par un conduit 
très-petit et très-court " 
Ce savant professeur ajoute dans son excellent ouvrage, qu'il 

n'a jamais vu le misgurne fossile rendre des bulles d'air par l'a
nus , mais que cet abdominal en rejette très-souvent par la bou
che s, en faisant entendre un bruissement très-sensible 3 
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CENT CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES ANABLEPS. 
Le corps et la queue presque cylindriques ; des barbillons et 

des dents aux mâchoires ; une seule nageoire du dos ; cette 

nageoire très-courte ; deux prunelles à chaque œil. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

i U n barbillon à chacun des deux coins 
de l'ouverture de la bouche 5 sept 
rayons à chaque ventrale. 

1 Pétri Artedi Synonymia piscium, etc. par J. G. Schneider , etc. ; 
pages 5 et 337. 

1 Consultez notre Discours sur la nature des poissons. 

3 4 rayons a la membrane branchiale du misgurne fossile. 
7 rayons a la dorsale. 

11 rayons a chaque pectorale. 
8 rayons à la nageoire de l'anus. 
i4 rayons a la nageoire de la queue. 
48 vertèbres a l'épine du dos. 
3o côtes de chaque côté de l'épine dorsale. 
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L'ANABLEPS SURINAM 1 

O N" trouve à Surinam, dans les rivières, et près des rivages de 
la mer, ce poisson très-digne de l'attention des physiciens par 
les singularités de sa conformation. On peut v o i r dans le second 
volume des Mémoires de la classe des sciences physiques et ma
thématiques de l'Institut n a t i o n a l , une notice que nous avons 
lue devant nos confrères en thermidor de l'an 5, sur ce poisson 
remarquable, et particulièrement sur la structure extraordinaire 
de son organe de la vue. Nous allons réunir i c i à ce que noua 
avions découvert dans la conformation de cet animal, lors de 
cette époque, ce que nous avons appris depuis sur le même 
sujet. 

La tête de l'anableps surinam est couverte de petites écailles, 
plus large que haute, et comme tronquée et m ê m e échancrée 
par-devant. La mâchoire supérieure, plus avancée que l'infé
ri e u r e , s'allonge et se replie vers le bas. Ces deux mâchoires, la 
langue et le palais , sont hérissés de petites dents. On ne compte 
qu'un orifice à chaque narine. 

Mais l'oeil cle cet anableps est l'organe de ce poisson qui mérite 
le plus d'examen de l'observateur. V o i c i ce que nous en avons 
publié dans l'ouvrage que nous venons de citer : 

a L'oeil de l'anableps est placé clans u n orbite dont le bord 
« supérieur est très-relevé; mais i l est très-gros et très-saillant. 

« Si l'on regarde la cornée avec attention , on voit qu'elle est 
« divisée en deux portions très-distinctes, à peu près égales en 
« surface, faisant partie chacune d'une sphère particulière, pla-
« cées l'une en haut et l'autre en bas, et réunies par une petite 
« bande étroite, membraneuse, peu transparente, et qui est à 
« peu près dans un plan h o r i z o n t a l , lorsque le poisson est dans 
« sa position naturelle. 

Gros -"yeux-, par plusieurs Français; vier -auge, par les Allemands; 
/our-eye, par 1rs Anglais ; hoogkiker, par les Hollandais de Surinam ; coûtai , 
par le» A'ègves de la mûme contrée. 
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« Si l'on considère ensuite la cornée inférieure, on apercevra 
K aisément au travers de celte cornée un i r i s et une prunelle 
« assez grande, au-delà de laquelle on voi t très - facilement le 
<c cristallin. Cet i r i s est incliné de dedans en dehors, et i l va s'at-
« tacher à la bande courbe et horizontale q u i réunit les deux 
« cornées. 
ec I I a été v u par Artédi, ainsi que les deux cornées ; mais là 

v cesse la justesse des observations de cet habile naturaliste, q u i 
« n'a eu apparemment à sa disposition que des ind i v i d u s mal 
« conservés. S'il avoit examiné des anableps moins altérés, i l 
« auroit aperçu u n second ir i s percé d'une seconde p r u n e l l e , 
« placé depuis la cornée supérieure, comme le premier iri s est 
« situé derrière la cornée d'en-bas, el aboutissant également à la 
« bandelette courbe et horizontale q u i lie les deux cornées 

« Les deux i r i s se touchent dans plusieurs points derrière cette 
« bandelette. Ils sont les deux plans q u i soutiennent les deux 
« calottes formées par les deux cornées , et sont inclinés l'un sur 
« l'autre, de manière à produire u n angle très-ouvert. 

« Dans tous les i n d i v i d u s que j'ai examinés , la prunelle de 
« l'iris supérieur m'a paru plus grande que celle de l'inférieur j 
« et, d'après la différence de leurs diamètres, i l n'est pas surpre-
« nant que l'on voie le cr i s t a l l i n encore mieux au travers de 
« celte ouverture qu'au travers de la seconde. I l semble m ê m e 
« quelquefois qu'on aperçoive deux cristallins; et c'est ce q u i 
« ju s t i f i e , jusqu'à u n certain p o i n t , l'opinion de ceux q u i ont 
« pensé que chaque oeil étoit double. Mais ce n'est qu'une i l l u -
« sion d'optique, dont je me suis assuré en disséquant plusieurs 
« yeux d'anableps, et qu'il est aisé d'expliquer. 

« En effet, la réfraction produite par la différence de densité 
« qui se trouve entre les humeurs intérieures de l'oeil el le fluide 
« extérieur q u i le baigne, doit faire que ceux q u i examinent 
« l'oeil de l'anableps sous u n certain angle voient le cristallin 
ce plus élevé qu'il ne l'est réellement, s'ils le considèrent par 
« l'ouverture de l'iris supérieur, et plus abaissé, au contraire, 
« s'ils le regardent par l'ouverture de l'iris inférieur. Lorsqu'ils 

D e p u i s l a l e c t u r e de ce Mémoire a l a classe des sciences physiques et. mathé
matiques de l ' I n s t i t u t , n ous avons reçu en F r a n c e la p a r t i e de l ' I c h t h y o l o g i e de 
Rlocli dans l a q u e l l e ce s a v a n t a donne une d e s c r i p t i o n très-détaillée de l'œil de 
l'anableps S u rinam, 
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« l'observent en racine temps par les deux ouvertures, ils l'aper-
« çoivent à la fois plus haut et plus bas qu'il ne l'est dans la 
« réalité; et ils le voient en haut et en bas à une assez grande 
« distance de sa véritable place, pour que les deux images se 
»c séparent, et que le cristallin paroisse double. I l n'y a donc 
« qu'un seul organe de la vue de chaque côté; car chaque œil 
« n'a qu'un c r i s t a l l i n , qu'une humeur vitrée, et qu'une ré-
« ti n e ; mais chaque oeil a plusieurs parties principales doubles, 
« une double cornée, une double cavité pour l'humeur aqueuse, 
« un double i r i s , une double prunelle; et c'est ce que personne 
« n'avoit encore vérifié n i m ê m e indiqué, et qu'on ne retrouve 
« dans aucune classe d'animaux vertébrés et à sang rouge. 

« Chaque cornée appartenant à une sphère particulière, le 
« centre de leurs courbures n'est pas le m ê m e ; et comme le 
« cristallin est sensiblement sphérique, ainsi que dans presque 
« tous les poissons, i l n'y a pas, dans ce dernier corps, deux 
« réfractions différentes, l'une pour les rayons q u i ont traversé 
« la première cornée, et l'autre pour ceux q u i ont passé au Ira-
« vers de la seconde. I l d o i t donc y avoir sur la rétine deux 
« foyers p r i n c i p a u x , à l'un desquels arr i v e n t les rayons qui 
« viennent de la cornée supérieure, et dont l'autre reçoit ceux 
« qu'a laissé passer la cornée inférieure. Voilà donc encore un 
« foyer double à ajouter à la double cornée, à la double cavité, 
<( au double i r i s , à la double prunelle ; mais ce foyer et ces au-
« 1res parties doubles appartiennent au m ê m e organe, et i l faut 
« toujours dire que l'animal n'a qu'un œil de chaque côlé. 

« Les i r i s de plusieurs espèces de poissons paroissent ne pou-
« voi r pas se dilater, n i diminuer par leur extension l'ouverture 
« à laquelle le nom de prunelle a été donné : mais je me suis 
« convaincu que ceux de plusieurs autres espèces de ces animaux 
« s'étendent et raccourcissent les dimensions de la prunelle. Le 
« plus souvent m ê m e ces derniers i r i s sont organisés de manière 
« que la prunelle , comme celle de plusieurs quadrupèdes ovipa-
« îvs, de plusieurs serpens, de plusieurs oiseaux, et cle quelques 
« quadrupèdes à mamelles, diminue au point de ne laisser passer 
« qu un t r è s - p l i t nombre de rayons de lumière, en se chan-
« géant en une fi nie très-peu visible, verticale ou horizontale; 
« et celfe organisation peut, dans certains poissons, compenser 
« jusqu'à un certain degré le défaut de véritables paupières et de 
« vraies membranes clignotantes, que de savants naturalistes 
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-c ont cru v o i r sur plusieurs cle ces animaux , mais q u i ne se 
« trouvent cependant peut-être sur aucune de leurs espèces. 

« Je ne puis pas dire positivement que les iris de l'anableps 
« soient doués de cette extensibilité. Néanmoins une comparai-
« son attentive , et l'habitude que m'ont donnée plusieurs années 
« d'observations ichthyologiques, de distinguer dans les parties 
« des poissons des traits assez déliés, me font croire que les d i -
« mensions des prunelles de l'anableps peuvent aisément être 
« diminuées. 

« I I faut remarquer que cet abdominal passe une partie de 
« sa vie caché presque en entier dans la vase, comme les pois-
« sons de sa famille , et que, dans cette p o s i t i o n , i l ne peut aper-
« cevoir que des objets situés au-dessus de sa tête; mais qu'assez 
«< souvent cependant i l nage près de la surface des eaux , et d o i t 
« alors chercher à v o i r , au-dessous du plan qu'il occupe, les pe-
« tits vers dont i l se n o u r r i t , et les grands poissons dont i l c raint 
« de devenir la proie. 
« Si l'on étoit assuré de la dilatabilité de ses i r i s , on p o u r r o i t 

« donc croire que , lorsqu'il est très-voisin de la surface des 
« eaux, l'iris supérieur, exposé à une lumière plus vive , se d i -
« late au po i n t de réduire la prunelle supérieure à une petite 
« fente, et que le poisson v o i t nettement alors par la prunelle 
« inférieure beaucoup moins resserrée , les corps placés au-des-
« sous du plan dans lequel i l se meut, les images de ces corps ne 
« se confondant plus avec des impressions de rayons l u m i n e u x 
u que ne laisse plus passer la prunelle supérieure. 

« O n p o u r r o i t penser de m ê m e que , lorsqu'au contraire l'a-
« nableps est caché en partie dans le l i m o n du fond des eaux , 
<c son ir i s supérieur, très-peu éclairé, se contracte , sa prunelle 
« supérieure s'agrandit en s'arrondissant, e l le poisson discerne 
« les objets flottans au-dessus de l u i , sans que sa vision soit 
« troublée%par les effets de la prunelle inférieure, placée alors, 
« pour ainsi d i r e , contre la vase, et privée, par sa position , de 
« presque toute clarté. 

« A u reste, on doit être d'autant plus porté à attrib u e r aux 
K i r i s de l'anableps la propriété de se di l a t e r , que , sans celte fa
ce cullé, les deux foyers du fond de l'oeil de cet animal seroient 
« souvent simultanément ébranlés par des rayons l u m i n e u x 
« très-nombreux. Mais comment alors la vision ne seroit-elle 
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« pas très-troublée, el comment p o u r r o i t - i l distinguer les objets 
« qu'il redoute, ou ceux qu'il recherche? 

« D'ailleurs, sans cette m ê m e extensibilité des i r i s , 1a prunelle 
« supérieure seroit, pendant la vie de l'animal, presque aussi 
« grande que dans les i n d i v i d u s conservés après leur mort dans 
« de l'alcool affoibli : dès-lors, non-seulement i l y auroil sou-
« vent deux foyers simultanément en grande aclivité, et par 
« conséquent une source de confusion dans la vision; mais en-
« core i l est aisé de se convaincre, par l'observation de quelques-
« uns de ces indi v i d u s conservés dans de l'alcool, qu'une assez 
« grande quantité de lumière, passant par la prunelle supé-
« r i e u r e , a r r i v e r o i t souvent jusqu'au fond de l'œil et jusqu'à la 
« rétine sans traverser le c r i s t a l l i n , pendant que ce cristallin 
« seroit traversé par d'autres rayons l u m i n e u x transmis pau 
« cette m ê m e prunelle supérieure ; et la vision de l'ana-
« bleps ne seroit-elle pas soumise à une cause perturbatrice de 
« plus ? 

« Mais la p l u p a r t de ces dernières idées ne sont que des con
te jectures ; et je regarde uniquement comme prouvé, que si 
<t l'anableps n'a pas deux yeux de chaque côté, i l a dans chaque 
(( œil deux cornées , deux cavités pour l'humeur aqueuse, 
« deux i r i s , deux prunelles, et deux foyers de rayons l u -
« mîneux. » 

Bloch a examiné des fœtus d'anabîeps , et i} a vu que, dans ces 
embryons, les deux prolongations cle la choroïde ne se réunis
sant pas, et la bande transversale n'étant pas encore sensible, 
on ne distinguoit pas les deux prunelles comme dans l'animal 
plus avancé en âge. 

Le corps du surinam est u n peu aplati par-dessus; mais sa 
queue est presque entièrement cylindrique. On aperçoit à peine 
la ligne latérale ; l'anus est plus près de la caudale que de la 
tête; la dorsale est encore plus voisine de celle caudale qui est 
arrondie: ces deux nageoires, ainsi que celle de l'anus et les 
peclorales , sont revêtues en partie de petites écailles. 

Les petits de cet anableps sortent de l'œuf dans le ventre de la 
mère , comme ceux des raies, des squales, de quelques blen-
nies , elc. ; l'ovaire consiste dans deux sacs inégaux, assez grands 
et membraneux, dans lesquels on a trouvé de jeunes individus 
non encore éclos, renfermés dans une membrane très-fine efi 
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transparente q u i forme l'enveloppe de leur œuf, et p i aces au-
dessus d'un globule jaunâtre. 

La nageoire de l'anus d u mâle offre une conformation que 
nous ne devons pas passer sous silence. Elle est composée de 
neuf rayons : mais on n'en v o i t b ien distinctement que les trois 
ou quatre derniers; les autres sont réunis au moins à demi avec 
un appendice conique couvert de petites écailles, et placé au-
devant de la nageoire. Cet appendice est creux, percé p a r l e 
bout, et communique avec les conduits de la laite et de la vessie 
urinaire. C'est par l'orifice que l'on v o i t à l'extrémité de ce tu y a u 
dont la longueur égale la hauteur de l'anale, que l'anableps Su
rinam rend son u r i n e , et laisse échapper sa lique u r séminale, 
au lieu de faire sortir l'une et l'autre par l'anus, comme un si 
grand nombre de poissons. 
Les jeunes anableps éclosant dans le Ventre de la mère, i l est 

évident que les œufs sont fécondés dans l'ovaire, et par consé
quent qu'il y a u n véritable accouplement d u mâle et de la fe
melle. Cette u n i o n doit être m ê m e plus i n t i m e que celle des 
raies, des squales, de quelques blennies, de quelques silures, 
parce que le mâle de l'anableps surinam a u n organe génital ex
térieur dont i l paroît que l'extrémité , malgré la position de cet 
appendice contre l'anale, peut être un peu i n t r o d u i t e dans l'a
nus de la femelle. 

La laite est double, mais petite à pr o p o r t i o n de la grandeur 
d u mâle. En général, les poissons q u i s'accouplent et q u i ne fé
condent que les œufs renfermés dans les ovaires de la femelle, 
paroissent avoir une laite inoins volumineuse que ceux q u i ne 
s'accouplent pas, et q u i parcourent les rivages pour répandre 
leur l i q u e u r prolifique sur des tas d'œufs pondus depuis u n 
temps plus ou moins long. 

L'estomac est composé d'une membrane mince; le canal i n 
testinal montre quelques sinuosités ; et le foie a deux lobes. 
De chaque côté de l'animal, on compte cinq raies l o n g i t u d i 

nales noirâtres q u i se réunissent souvent vers la nageoire de la 
queue. 

L'anableps surinam m u l t i p l i e beaucoup; et les habitans du 
pays où on le trouve aiment à s'en n o u r r i r . 

I l v i t dans la mer. I l s'y tient souvent à la surface, et la tête 
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hors de l'eau. H se plaît aussi à s'élancer sur la grève, d'où i l re~ 
vient en sautillant, lorsqu'il est effrayé par quelque objet . 

WWW vwwv vw vw vw vw VW » W VW VW VW WWW WV VW WWW VW WX vw vw vw www vw vw vwvwvvvi 

CENT CINQUANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES FUNDULES. 
L,e corps et la queue presque cylindriques ; des dents et point 

de barbillons aux mâchoires ; une seule nageoire du dos. 

ESPECES. CARACTÈRES. 

SSix ravons à chaque ventrale ; les écail
les grandes et lisses ; des points 
blancs sur la nageoire du dos et sur 
celle de l'anus. 

i. LE FUNDULE JAPONAIS. Huit rayons à chaque ventrale. 

L E FUNDULE MUDEISH, 
E T L E F U N D U L E J A P O N A I S . 

•LA Caroline est la patrie du mudfish. Sa lêle, garnie de petites 
écailles, est un peu aplatie. La nageoire dorsale esl à peu près 
aussi reculée que celle de l'anus. Les taches rondes et blanchâtres 
que l'on voit sur ces deux nageoires sont transparentes. La cau
dale est aussi très-diaphane sur ses bords : elle est d'ailleurs ar
rondie , et présente non-seulement des taches blanches, mais 
encore des bandes transversales noires. L© dessous de l'animal 
montre une nuance jaunâtre. 

3 5 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e de l'anablep.s Surinam.-
7 rayons a la dorsale. 

22 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
9 ravons à la nageoire de l'anus, 
19 rayons a c e l l e de l a queue. 
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Le japonais, qui a été décrit par le savant Houttuyn , n'a pas 
deux décimètres de longueur. Sa g rosseur est très-peu considé
rable, ainsi que celle du mudfish -. 

CENT CINQUANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES COLUBRI.NES. 
La tête très-allongée ; sa partie supérieure revêtue d'écailles 

conformées et disposées comme celles qui recouvrent le dessus 

de la tête des couleuvres ; le corps très-allongé ; point de 

nageoire dorsale. 

ESTECE. CARACTÈRES. 
{ L a caudale fourchue ; la couleur géné-

LA COLUBRINE CHINOISE. < raie d'un argenté bleuâtre et sans 
\ taches. 
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LA COLUBRINE CHINOISE. 

LA collection des belles peintures exécutées à l a Chine et cédées 
à la France par la république batave renferme une image très-
bien faite de cette espèce pour laquelle nous avons dû former un 
genre particulier. Ses caractères génériques et ses principaux 
traits spécifiques sont indiqués sur le tableau de son genre. I I 
montre, ce tableau, combien la colubrine chinoise a de rapports 

1 S rayons à la membrane branchiale du fundide mudfish. 
12 rayons à la nageoire du dos. 
16 rayons à chaque pectorale. 
10 rayons a la nageoire de l'anus. 
25 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons a la dorsale du fundule japonais. 
11 rayons a chaque pectorale. 
9 rayons a la nageoire de l'anus. 

ao rayons à celle de la queue. 
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avec les couleuvres. Le défaut de la nageoire du dos, la couver1' 
ture de la tète, l'allongement de la tête et du corps, l u i donnent 
surtout beaucoup de ressemblance avec les serpens ; et par con
séquent ses habitudes doivent se rapprocher beaucoup de celles 
des cobites. des cépoles, des murènes, des murénopliis, et des 
autres poissons que l'on désigne par lépilhète de serpenti'formes. 
Les nageoires ventrales de Ja chinoise sont très-près de l'anus; 

cet orifice est trois fois plus éloigné de la tête que de la caudale-
elle a une nageoire au-delà de celte ouverture ; et les séparations 
de ses petits muscles obliques sont très-sensibles sur la partie 
supérieure de son corps et de sa queue. 
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CENT CINQUANTE-CINQUIÈME GENRE. 

LES AMIES. 
La tête dénuée de petites écailles, rude, recouverte de grandes 

lames que réunissent des sutures très - marquées ; des dents 

aux mâchoires et au palais ; des barbillons à la mâchoire 

supérieure ; la dorsale longue, basse, et rapprochée de la 

caudale ; Vanale très - courte ; plus de dix rayons à les 

membrane des branchies. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

L'A MIE CHAUVE. j La li&ne.. latérale droite i ,a caudaIe 

l arrondie. 
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L'AMIE CHAUVE 1 

CETTP. amie v i t dans les eaux douces de la Caroline. Elle doit 
y préférer les fonds l i m o n e u x , puisqu'on l'y a nommée poisson 
de vase ( mudfish ). De petites écailles recouvrent son corps et sa 

Mudjùh , i l a n s l a C;;ioline. 
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queue : mais sa tête paroît comme écorchée, et montrer à décou
vert les os q u i la composenl. Les opercules sont arrondis dans 
leur contour, et presque osseux. On peut voir, auprès de la 
gorge, deux petites plaques osseuses et striées du centre à la c i r 
conférence. Les pectorales et l'anale ne sont guère plus grandes 
que les ventrales. Ces dernières nageoires sont à une distance 
presque égale de la tête et de la nageoire de la queue. 

La mâchoire inférieure est un peu plus avancée que la supé
rieure, au-dessus de laquelle on compte deux barbillons. 
L'amie chauve parvient à une longueur u n peu considérable.' 

Mais i l paroît que le goût de sa chair n'est pas assez agréable pour 
qu'elle soit très-recherchée . 

C E N T C I N Q U A N T E - S I X I È M E G E N R E . 

LES BUTYRINS. 
La tête dénuée de petites écailles, et ayant de longueur à peu 
près le quart de la longueur totale de l'animal ; une seule 

nageoire sur le dos, 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

[La caudale fourchue; quatre raies 
L E BtTTYRIN BANAKÉ. (La caudale fourchue ; quatre raies 

longitudinales et ondulées de chaque 
côté du dos. 

1 i a rayons a la membrane branchiale de l'amie. 
4̂  rayons à la nageoire du dos. 
l 5 rayons k chaque pectorale. 
"] rayons a chaque ventrale-
10 rayons a la nageoire de l'anus. 
ao rayons à celle de la queue. 

Lacepède. 4. S i 
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LE BUTYRIN BANANÉ 1 

Nou s avons trouvé dans les manuscrits de Commerson une des
cription courte, mais précise, de ce poisson, que les naturalistes 
ne commissent pas encore. Nous avons dû inscrire ce butyriu 
dans u n genre particulier que nous avons placé à la suite des 
amies , parce que ce banane a beaucoup de rapports avec ces 
abdominaux par la nudité de sa tête, pendant que la longueur 
de cette m ê m e partie l'en sépare d'une manière très-distincte. 
Nous ne pouvons ajouter qu'un t r a i t à ceux que nous avons in
diqués sur le tableau générique, c'est que le b u l y r i n banane a 
une ligne latérale presque droite. 

CENT CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES TRI PTÉRONOTE S. 
TYois nageoires dorsales ; une seule nageoire de l'anus. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

i L a tête dénuée de petites écailles ; la 
mâchoire supérieure beaucoup plus 
avancée que l intérieure,et terminée 
par une prolongation pointue. 

1 Butyrinus, poisson banane. Commerson , manuscrits déjà cités. 
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LE TRIPTÉRONOTE HAUTIN. 

RONDELET a donné un dessin de cette espèce de poisson, dont i l 
avoit v u un i n d i v i d u à Anvers. Nous avons mis cet abdominal 
dans un genre particulier, el nous avons désigné ce genre par le 
nom de triptéronole, pour indiquer le caractère remarquable que 
lui donne le nombre de ses nageoires du dos. On ne connoît en 
effet que très-peu de poissons q u i aient trois nageoires dorsales : le 
hautin est le seul des abdominaux q u i en ait montré trois aux 
naturalistes ;et, malgré la présence de ce triple instrument de na
tation, i l n'a qu'une nageoire de l'anus , pendant qu'on compte. 
ordinairement deux anales, lorsqu'il y a trois nageoires du dos. 

Toutes les dorsales et l'anale du lia ni in sont triangulaires, et à 
peu près de la m ê m e grandeur. Sa caudale est grande et four
chue. Les ventrales sont plus rapprochées de celte nageoire de la 
queue que de la tête. Le corps est recouvert, ainsi que la queue, 
d'écaillés assez petites. L'opercule est arrondi ; l'oeil gros ; le mu
seau très-long, menu, p o i n t u , n o i r et mou ; l'ouverture de la 
bouche assez étroite. 
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CENT CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 

LES OMPOKS. 
Des barbillons et des dents aux mâchoires ; point de nageoires 

dorsales ; une longue nageoire de l'anus. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

ILa mâchoire inférieure plus avancée 
que la supérieure ; deux barbillon» 
à la mâchoire d'en. haut. 
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L'OMPOK SILUROÎDE. 

Nous avons trouvé un individu de cette espèce parmi les poii-
sons desséchés de la collection donnée à la France par la répu
blique hatave. Une inscription attachée à cet individu indiquoit 
que le nom donné à cette espèce dans le pays qu'elle habite 
étoit ompok ; nous en avons fait son nom générique, et nous 
avons tiré son nom propre de ses rapports avec les silures. Sa 
description n'a encore été publiée par aucun naturaliste. Plu
sieurs rangs de dents grandes, acérées, mais inégales, garnissent 
ses deux mâchoires. Les deux barbillons que l'on voit auprès des 
narines ont une longueur à peu près égale à celle de la tète. 
L'anale est assez longue pour s'étendre jusqu'à la nageoire de la 
queue ; mais elle ne se confond pas avec cette dernière , 

1 9 rayons à la membrane branchiale de l'ompok siluroïde. 
i rayon aiguillonné et 11 rayons articulés a chaque pectorale. 

56 rayons a la nageoire de l'anus. 
17 rayons à celle de la queue. 
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NOMENCLATURE 
DES SILURES, DES MACROPTÉRONOTES, DES MALAPTÉ-
RURES, DES PIMÉLODES, DES DORAS, DES POGONATHES 
DES CATAPHRACTES, DES PLOTOSES, DES AGENÉIOSES 

DES MAC RORAMPHOSES , ET DES CENTRANODONS. 

ON a décrit jusqu'à présent , sous le nom de silures, u n trèsr-
grand nombre de poissons de l'ancien ou d u nouveau continent , 
très-propres à exciter la curiosité des physiciens par leurs formes 
et par leurs habitudes : mais plusieurs de ces animaux diffèrent 
trop de ceux avec lesquels on les a réunis, pour que nous ayons 
du laisser subsister une association q u i auroit jeté de l'obscurité 
dans la partie de l'histoire naturelle dont nous nous occupons, 
et donné des idées fausses sur les rapports q u i lient les objets de 
notre étude. Bloch avoit déjà senti qu'il falloit diviser le genre 
des silures établi par les naturalistes q u i i'avoient précédé, et i l 
avoit séparé des vrais silures les abdominaux qu'il a nommés 
platystes, et ceux qu'il a appelés cataphractes. Cependant, pour 
peu qu'on lise avec attention l'ouvrage de Bloch, et qu'on ré
fléchisse aux principes q u i nous ont dirigés dans nos d i s t r i b u 
tions méthodiques, on verra aisément que nous n'avons pu nous 
contenter de ces deux sections formées par Bloch, n i m ê m e les 
adopter sans quelques modifications. D'un autre côté, nous avions 
à classer des espèces que l'on n'avoit pas encore décrites, el q u i 
sont plus ou moins voisines des véritables silures. D'après ces 
considérations, nous avons c r u devoir distribuer ces différens 
animaux dans onze genres différens. Tous ces poissons ont la tête 
couverte dé lames grandes et dures, ou revêtue d'une peau vis
queuse. Leur bouche est située à l'extrémité de leur museau. Des 
barbillons garnissent leurs mâchoires ; ou le premier rayon de 
leurs pectorales et celui de la nageoire de leur dos sont durs, 
forts, et souvent dentelés , ou du moins le premier rayon de 



48fcT H I S T O I R E N A T U R E L L E . 
l'une de ses nageoires présente cette dureté, cette force, et quel
quefois une dentelure. Leur corps est gros ; une mucosité abon
dante enduit et pénètre presque tous leurs tégumens. Mais 
nous ne regardons comme de véritables silures que ceux dont 
la dorsale est très-courte et unique, et q u i par ce trait de con
fo r m a t i o n , ainsi que par plusieurs autres caractères, ont de très-
grands rapports avec le glanis, que tant d'auteurs n'ont désigné 
pendant long-temps que par le nom de silure. Mous plaçons dans 
u n second genre ceux q u i , de m ê m e que la charmuth du N i l , 
ont une dorsale unique, mais très-longue. Nous réservons pour 
u n troisième l'espèce que les naturalistes appellent encore silure 
électrique, qui ne montre qu'une nageoire du dos, mais sur la
quelle cette dorsale n'est qu'une sorte d'excroissance adipeuse, et 
s'élève très-près de la caudale. Un quatrième genre renfermera le 
bagre et les autres espèces voisines de ce dernier, qui ont, comme 
ce poisson, une nageoire du dos soutenue par desrayons, et une 
seconde dorsale uniquement adipeuse. Nous formons le cin
quième de ceux q u i , indépendamment d'une dorsale rayonnée 
et d'une seconde dorsale simplement adipeuse, ont une portion 
plus ou moins considérable de leurs côtés garnie d'une sorte de 
cuirasse que forment des lames larges, dures et souvent héris
sées de petits dards. Nous avons inscrit dans le sixième genre les 
espèces dont on devra Ja connoissance à Commerson,et q u i , pré
sentant deux nageoiress dorsales soutenues par des rayons, ont 
de plus leurs côtés relevés longitudinalemenl par des lames ou 
des écailles particulières. On verra dans le septième le calliolite 
et tons ceux des poissons dont nous nous occupons, qui ont de 
grandes lames sur leurs côtés, deux nageoires sur le dos, des 
rayons à chacune de ces nageoires, et q u i n'olfrent qu'un seid 
rayon dans leur seconde dorsale. Le huitième renfermera ceux 
dont la queue très-longue est bordée d'une seconde dorsale et 
d'une anale confondues l'une et l'autre avec la caudale. Us ont 
un instrument de natation d'une grande énergie ; et une rame 
puissante leur imprime des mouvemens plus rapides que ceux 
de leurs analogues q u i ont reçu la m ê m e force et le même vo
lume. Dans le neuvième seront rangés ceux q u i ont deux na
geoires dorsales dont la seconde est adipeuse, el q u i sont dénuées 
de barbillons. A u dixième appartiendront les espèces qui ont 
deux nageoires dorsales fortifiées l'une et l'autre par des rayons, 
le premier rayon de la première de ces dorsales très-long, très-
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fort et dentelé, le museau très-allongé relativement à leurs d i 
mensions générales, et les mâchoires sans barbillons. On trouvera 
enfin dans le onzième les espèces q u i , n'ayant pas reçu de bar
billons, élèvent sur leur dos deux nageoires maintenues par des 
rayons plus ou moins nombreux, n'ont pas de dents à leurs m â 
choires, et closent les cavités de leurs branchies avec des oper
cules armés d'un ou de plusieurs piquans. 

Nous conservons ou nous donnons à ces genres les noms s u i 
vans. 
Nous nommons le premier silure 1 ; le second, macroptéro-

note'; le troisième, malaptérure 5 ; le quatrième, pimélode 4; 
le cinquième, doras5 ; le sixième, pogonathe6; le septième, ca-
taphracte ; le huitième, plotose 7 ; le neuvième , agénéiose 8 ; 
le dixième, macroramphose 9 ; et le onzième, centranodon IO 

Voyons de près ces onze groupes. E n suivant les limites que 
nous venons de tracer autour d'eux, nous recevrons et nous con
serverons sans peine des idées distinctes de leurs att r i b u t s ; et 
nous reconnoîtrons clairement dans les différentes espèces cle ces 
genres les formes, les organes, les dimensions, les facultés, les 
habitudes, q u i leur ont été départis par la nature. 

Le mot grec <rihoupoç indique la rapidité avec laquelle les silures peuvent 
agiter leur queue. 

Le mot macroptéronote exprime la longueur de la nageoire du dos. 
3 Nous avons tiré le nom de malaptérure de (*ct)\àlK»S, mou, XTif** -, 

* 

nageoire , et ovpes , queue. 
4 I7<jC£EA0£^V£> , en grec, signifie adipeux. 

5 Aepecs veut dire cuirasse. 
6 Pogonathe vient de ita^ut , barbe , et de yvccêaç, mâchoire. 

7 ÏIXOTOS veut dire qui nage avec facilité. 

S AytHioç signifie sans barbe. 

9 Macroramphose vient de pteiKfes , long , et de , museau. 

*o 'Kjvrpev signifie aiguillon, et «éva<^ov , qui n'a pas de dents. 



488 H I S T O I R E N A T U R E L L E 

fkWVVVtlVWVMVMVMlVMVVVW^^ 

CENT CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES SILURES. 

La tête large, déprimée, et couverte de lames grandes 
et dures, ou dune peau visqueuse • la bouche à 
textrémité du museau y des barbillons aux mâ
choires ; le corps grosy la peau enduite d'une 
mucosité abondante y une seule nageoire dorsale $ 
cette nageoire très courte. 

P R E M I E R SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , rectiligne, ou arrondie, et sans 
échancrure. 

ESPECES. 

i * LE SELTJRE GLANIS. 

2. LE SILURE VERRUQUEUX. 

3. LE SIEURE ASOTE. 

\- LE SIEURE FOSSIEE» 

CARACTERES. 
'/Deux barbillons à la mâchoire supé

rieure ; quatre barbillons à ta mâ
choire intérieure; cinq rayons à la 
nageoire d u dos; quatre-vingt-dix 
rayons à celle de l'anus , la caudale 
arrondie. 

'Un large barbillon à chaque angle de 
la bouche; quatre barbillons à l'ex
trémité de la mâchoire inférieure.; 
cinq rayons à la dorsale ; six rayons 
à l'anale j plusieurs rangées longitu
dinales de verrues sur la queue ; la 
caudale arrondie. 

/Deux barbillms à la mâchoire supé-
J r i e u r e ; deux à l'inférieure; cipq 

\ 
\ 

rayons à la nageoire d u dos; quatre-
vingt-deux à celle de l'anus. 

Quatre barbillons à chaque mâchoire; 
la caudale arrondie. 
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S E C O N D S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue fourchue, ou échancrée en croissant. 

ESPECES. 

5. L E SILURE DEUX-TACHES. 

6. L E SIEURE SCHILBE. 

7. L E SILURE UNDÉCIMAL. 

8. L E SILURE ASPREOE. 

9. L E SILURE COTTLÉPHORE. 

10. L E SILURE CHINOIS. 

11. L E SILURE HEXADAC-
TYLE. 

CARACTERES. 
fTJn b a r b i l l o n à chaque angle de la bou

che ; deux barbillons à l'exuémité 
de la mâchoire intérieure ; c i n q 
rayons à la nageoire du dos ; soixan
te-sept à celle de l'anus ; Ja caudale 
en croissant. 

H u i t barbillons aux mâchoires; sept 
' rayons à la nageoire du dos ; soixan-
) te-deux à celle de l'anus ; la caudale 

fourchue. 
H u i t barbillons aux mâchoires ; onze 

rayons à la nageoire du dos ; onze 
rayons à l'anale ; la nageoire de ia 
queue fourchue. 

'Deux barbillons à la mâchoire supé
rieure ; deux barbillons à chaque 
angle de la bouche ; quatre b a r b i l 
lons à la mâchoire intérieure ; c i n q 
rayons à la nageoire dorsale ; c i n 
quante-six rayons à la nageoire de 
l'anus; la caudale fourchue. 

fDeux bar b i l l o n s à la mâchoire supé
rieure -, quatre barbillons à l ' i n l e -

" îales rieure rangées longitudina 
la partie supé-
; des cupules, 

des 
de tubercules sur 
rieure de l'animal 
dont plusieurs sont soutenues par 
une petite tige flexible , sur la partie 
inférieure du ventre ; cinq rayons a 
la nageoire d u dos ; cinquante-six 
rayons à l'anale ; la nageaire de Ja 
queue fourchue. 

Deux barbillons très-longs à la mâ
choire supérieure ; l'anale plus l o n 
gue que la moitié de la longueur t o 
tale de l'animal ; la nageoire de la 
queue fourchue. 

,Deux barbillons à la mâchoire supé
rieure ; quatre barbillons à la mâ
choire inférieure ; des arêtes t u -
berculées sur la lêle et sur le dos ; 
cin q rayons à la nageoire du dos; 
cinquante-cinq à celle de l'anus ; six 
a cu iqae pectorale. 
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LE SILURE GLANIS * 

IJE glanis est un clés pins grands habitans des fleuves et des lacs. 
On l'a comparé à d'énormes cétacées ; on l'a n o m m é la baleine 
des eaux douces. On s'est plu à dire qu'il régnoit sur ces lacs et. 
sur ces fleuves, comme la baleine sur l'océan."Ce privilège de la 
grandeur auroit seul attiré les regards vers ce silure. Ce qui est 
grand fait toujours naître letonnement, la curiosité, l'admira
t i o n , les sentimens élevés , les idés sublimes. A sa vue, le vul
gaire surpris et d'abord accablé comme sous le poids d'une supé
riorité qui l u i est étrangère se familiarise cependant bientôt avec 
des sensations fortes, dont i l j o u i t d'autant plus vivement qu'elles 
l u i éloient inconnues; l'homme éclairé en recherche, en me
sure, en compare les rapports, les causes, les effets; le philo
sophe, découvrant dans cette sorte d'exemplaire dont toutes les 
parties ont été, pour ainsi d i r e , grossies, le nombre, les qua
lités, la disposition des ressorts ou des élémens qui échappent par 
leur ténuité dans des copies plus circonscrites, en contemple 
l'enchaînement dans une sorte cle recueillement religieux ; le 
poète, dont l'imagination obéit si facilement aux impressions 
inattendues ou extraordinaires, éprouve ces affections vives, ces 
mouvemens soudains, ces transports irrésistibles dont se compose 
un noble enthousiasme; et le génie, pour qui toute limite est 
importune, et q u i veut commander à l'espace comme au temps, 
se plaît à reconnoître son empreinte dans le sujet de son exa
men , à trouver une masse très-étendue soumise à des lois, et à 
pouvoir considérer l'objet q u i l'occupe, sans cesser de tenir ses 
idées à sa propre hauteur. 

1 Lotte de Hongrie aux e n v i r o n s de Str a s b o u r g ; harcha , en Italie ; 
iardscha , en H o n g r i e ; glano, dans les e n v i r o n s de C o n s t a n t i n u p l e ; schadtn, 
en A u t r i c h e ; wëls , waller, scheid schoiden, en A l l e m a g n e ; szum , «" 
P o l o g n e ; sumus, en la n g u e esclavone ; ckams-wels . su L i v o n i e ; soin >>'» 
R u s s i e ; dschium , eu T a r t a i i e ; zolbarte , chez les Caimouques ; mal. , en 
Suède; mail et malle , en Dan.- n n , ck ; meerval, en H o l l a n d e ; the sea: jish • 
e n A - i J ^ l e l t e u e . 
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Le caractère de la grandeur est d'inspirer tous ces sentimens, 

soit qu'elle appartienne aux ouvrages de l'art, soit qu'elle dis
tingue les productions de la nature; qu'elle ait été départie à la 
matière b r u t e , ou accordée aux substances organisées, et qu'on 
la compte parmi les attributs des êtres vivans et sensibles. On a 
dû également les éprouver et devant les jardins suspendus de 
Babylone, les antiques pagodes de l'Inde , les temples de Thèbes, 
les pyramides de Memphis , el devant ces énormes masses de r o 
chers amoncelés q u i composent les sommets des Andes, et de
vant l'immense baleine qui sillonne la surface des mers polaires, 
l'éléphant, le rhinocéros et l'hippopotame, q u i fréquentent les 
rivages des contrées torrides, les serpens démesurés q u i infes
tent les sables brûlans de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, 
les poissons gigantesques q u i voguent dans l'océan ou dominent 
dans les fleuves. 

Et quoique tous les êtres q u i présentent des dimensions supé
rieures à celles de leurs analogues arrêtent nos regards et nos 
pensées, notre imagination est surtout émue par la vue des objeb 
q u i , l'emportant en étendue sur ceux auxquels ils ressemblent le 
plus , surpassent de beaucoup la mesure que la nature a donnée 
à l'homme pour juger d u volume de ce q u i l'entoure ; cette me
sure dont i l ne cesse de se servir, quoiqu'il ignore souvent l'usage 
qu'il en f a i t , et q u i consiste dans sa propre hauteur. U n ciron 
de deux ou trois décimètres de longueur seroit bien plus extraor
dinaire qu'un éléphant long de d i x mètres, un squale cle v i n g t , 
u n serpent de cinquante, et une baleine de plus cle cent, et ce
pendant i l nous frapperoit beaucoup moins ; i l surprendrait 
davantage notre raison, mais i l agirait moins vivement sur nos 
sens; i l s'empareroit moins de notre imagination; i l i mprime
rait bien moins à notre ame ces sensations profondes, et à notre 
esprit ces conceptions sublimes que fout naître les dimensions 
incomparablement plus grandes que notre propre stature. 

Ces dimensions très-rares dans les êtres vivans et sensibles sont 
celles du glanis. 

U n i n d i v i d u de cette espèce, v u près de L i m r i l z , dans la Po
méranie, avoit la gueule assez grande pour qu'on pût y laite 
entrer facilement un enfant cle six ou sept ans. On trouve dans 
le Volga des glanis de quatre ou cinq mètres de longueur. Ou 
p r i t , i l y a quelques années, dans les environs de Spuudow, un 
de ces silures, q u i étoit du poii.!^ de soixante kilogrammes; et 
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un autre de ces poissons, péché à W r i t z e n sur l'Oder, en pesoit 
quatre cents. 

Le glanis a la tête grosse et très-aplatie de haut en bas ; le mu
seau très-arrondi par-devant ; la mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que celle d'en-haut, ces deux mâchoires garnies d'un 
très-grand nombre de dents petites et recourbées; quatre os 
ovales, hérissés de dents aiguës, et situés au fond de la gueule; 
l'ouverture de la bouche très-large; une fossette de chaque côté 
de la lèvre inférieure ; les yeux ronds, saillans, très-écartés l'un 
de l'autre, et d'une petitesse d'autant plus remarquable que les 
plus grands des animaux, les baleines, les cachalots, les élé-
phans, les crocodiles, les serpens démesurés, ont les yeux très-
petits à proportion des énormes dimensions de leurs autres or
ganes. 

Le dos du glanis est épais ; son ventre très-gros; son anale très-
longue; sa ligne latérale droite; sa peau enduite d'une humeur 
gluante à laquelle s'attache une assez grande quantité de la vase 
l i m oneuse sur laquelle i l aime à se reposer. 

Le premier rayon de chaque pectorale est osseux, très-fort et 
dentelé sur son bord intérieur 1 

Les ventrales sont plus éloignées de la tête que la nageoire du 
dos. 

La couleur générale de l'animal est d'un vert mêlé de noir, 
q u i s'éclaircit sur les côtés et encore plus sur la partie inférieure 
du poisson , et sur lequel sont distribuées des taches noirâtres 
irrégulières. Les pectorales sont jaunes, ainsi que la dorsale et 
les ventrales; ces dernières ont leur extrémité bleuâtre; et l'ex
trémité de m ê m e que la base des pectorales présentent la même 
nuance de bleu foncé. Le savant professeur de Strasbourg, feu 
mon confrère M. Hermann , rapporte dans des notes manuscrites 
qu'il eut la bonté de me faire parvenir peu de moments avant sa 
m o r t , et auxquelles son cligne frère M. Frédéric Hermann, ex-

Plusieurs poissons compris dans le genre silure , établi par Linné , et qui, 
ont a chaque pectorale un rayon dur et dentelé, peuvent, lorsqu'ils étendent 
cette uageoire , donner a ce rayon une fixité que l'on ne peut -vaincre quVn le 
détournant. La base de ce rayon est terminée par deux apophyses. Lorsque lu 
pectorale est étendue, l'apophyse antérieure entre dans un trou de la clavicnV; 
le rayon tourne un peu sur son axe ; l'apophyse, qui est recourbée , s'accroche u « 
hou! du t i o u ; et le rayon ne peni plus rtr e fléchi , moins qu'il ne fasse but 
ton axe un mouvement en sens contraire du premier. 
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législateur et maire de Strasbourg , a bien voulu ajouter quel
ques observations, que les silures glanis u n peu avancés en âge 
qu'il avoit examinés dans les viviers de M. Hirschel avoient le 
bord des pectorales peint d'une nuance rouge que l'on ne voy o i t 
pas sur celles des individus plus jeunes. 

L'anale et la nageoire de la queue du glanis sont communé
ment d'un gris mêlé de jaune, et bordées d'une bande violette. 

Le silure que nous venons de décrire habite non-seulement 
dans les eaux douces de l'Europe, mais encore dans celles de 
l'Asie et de l'Afrique. On ne l'a trouvé que très-rarement dans la 
mer; et i l paroît qu'on ne l'y a v u qu'auprès des rivages voisins 
de l'embouchure de grands fleuves, hors desquels des accidens 
particuliers ou des circonstances extraordinaires peuvent l'avoir 
quelquefois entraîné. Le professeur K o l p i n , de Stettin , écrivoit 
à Bloch, en 1766, qu'on avoit péché uVn silure de l'espèce que 
nous examinons, auprès de l'île du Riigen dans la Baltique. 
Comme les baleines, les éléphans, les crocodiles, les serpens 

de quinze ou vingt mètres, et tous les grands animaux, le glanis 
ne parvient qu'après une longue suite d'années à son entier dé
veloppement. On pourroit croire cependant, d'après les notes 
manuscrites de M. Hermann, que pendant la première jeunesse 
de ce silure ce poisson croit avec vitesse, et que ce n'est qu'après 
avoir atteint à une longueur considérable qu'il grandit avec 
beaucoup de lenteur, et que son développement s'opère par des 
degrés très-peu sensibles. 

On a écrit qu'il en étoit des mouvements du glanis comme 
de son accroissement ; qu'il ne nageoit qu'avec peine, et qu'il ne 
paroissoit remuer sa grande masse qu'avec difficulté. La queue 
de ce silure, el l'anale q u i en augmente la surface, sont trop l o n 
gues et conformées d'une manière trop favorable à une natation 
rapide, pour qu'on puisse le croire réduit à une manière de s'a
vancer très-embarrassée et très-lente. I l f audroit, pour admettre 
cette sorte de nonchalance et de paresse forcées, supposer que 
les muscles de cet animal sont extrêmement foibles, et que s'il a 
reçu une rame très-étendue, i l est privé de la force nécessaire 
pour la remuer avec vitesse, et pour l'agiter dans le sens le plus 
propre à faciliter ses évolutions. La dissection des muscles d u 
glanis n'indique aucune raison d'admettre cette organisation v i 
cieuse. C'est dans son instinct qu'il faut chercher la cause du peu 
de mouvement qu'il se donne. S'il ne change pas fréquemment 
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et p r o m p l e m e n t de place, i l n'en a pas m o i n s reçu les organes 
nécessaires p o u r se t r a n s p o r t e r avec célérité d'un e n d r o i t à un 
a u t r e ; mais i l n'a n i le besoin, n i p a r conséquent la volonté, de 
f a i r e usage de sa v i g u e u r et de ses i n s l r u m e n s de natation. I l vit 
de p r o i e ; mais i l ne p o u r s u i t pas ses victimes. I I préfère la ruse 
à la v i o l e n c e ; i l se place en embuscade; i l se r e t i r e dans des creux, 
au-dessous des planches, des poteaux et des autres bois pourri» 
q u i peuvent, b o r d e r les rivages des fleuves q u ' i l fréquente; i l se 
c o u v r e de l i m o n ; i l ép'c avec patience les poissons d o n t i l veut se 
n o u r r i r . La c o u l e u r obscure de sa peau empêche qu'on ne le dis
t i n g u e aisément au m i l i e u de la vase dans laquelle i l se couche. 
Ses longs bai b i l l o n s , auxquels i l d o n ne des mouvemens semblables 
à ceux de- vers , a t t i r e n t les a n i m a u x i m p r u d e n s q u ' i l cherche à 
dévorer, el qu'il e n g l o u t i t d'autant plus aisément qu'il tient pres
que t o u j o u r s sa bouche béante, et que l' o u v e r t u r e de sa gueule 
est tournée vers le haut. 

I l ne q u i t t e que pendant u n mois o u d e u x le f o n d des rivières 
où i l a établi sa pêche : c'est o r d i n a i r e m e n t vers le printemps 
q u ' i l se m o n t r e de temps en temps à l a surface de l'eau ; et c'est 
dans cette m ê m e saison q u ' i l dépose près des r i v e s , o u ses œufs, 
o u le suc p r o l i f i q u e q u i d o i t les féconder. O n a remarqué qu'il 
n ' a l l o i t p o n d r e o u arroser ses œufs que vers le m i l i e u de la nuit, 
soit que cette h a b i t u d e dépende d u soin d'éviter les embûches 
qu'on l u i t e n d , o u de la délicatesse de ses y e u x , que la lumière 
d u soleil blesseroit, p o u r peu qu'elle fût t r o p abondante. Celte 
seconde cause p o u r r o i t être d'autant plus la véritable, que pres
que tous les a n i m a u x q u i passent la plus grande par t i e de leur 
v i e dans des asiles écartés et dans des cavités obscures o n t l'organe 
de la v u e très-sensible à l'action de la lumière. 

Les membres d u glanis étant arrosés, i m b u s et profondément 
pénétrés d'une h u m e u r g l u a n t e , p e u v e n t résister plus facilement 
que ceux de pl u s i e u r s autres h a b i t a n s des eaux aux coups qm 
b r i s e n t , a u x accidens q u i écrasent, a u x causes q u i dessèchent; 
et dès-lors o n doit v o i r p o u r q u o i i l esl p l u s d i f f i c i l e de l u i faire 
p e r d r e la v i e qu'à beaucoup d'autres poissons 

O n a pensé que sa sensibilité éloit extrêmement émoussée; on 
l a c o n c l u d u peu d'agitation qu'il éprouvoil lor s q u ' i l éloit pris, 
et de l'espèce d'immobilité q u ' i l m o n t r a i t souvent dans toutes ses 

Discours sur fa. nnirtic des poissons. 
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parties, excepté clans ses barbillons. On auroit dû cependant se 
souvenir que, malgré le besoin qu'il a de se n o u r r i r de substances 
animales , i l paroît avoir l'instinct social. On voit presque toujours 
deux glanis ensemble; et c'est ordinairement un mâle et une femelle 
qui vivent ainsi l'un auprès de l'autre. 

Malgré sa grandeur, le glanis femelle ne contient qu'un très-
petit nombre d'oeufs, suivant plusieurs naturalistes ; et si ce fait 
est bien constaté, i l méritera d'autant plus l'attention des physi
ciens , qu'il sera une exception à la proportion que la nature 
semble avoir établie entre Ja grosseur des poissons et le nombre 
de leurs oeufs Bloch rapporte qu'une femelle q ui pesoit déjà 
quinze hectogrammes n'avoit dans ses deux ovaires que dix-sept 
mille trois cents œufs. 

Lorsque les tempêtes sont assez violentes pour bouleverser 
toute la masse des eaux dans lesquelles v i t le glanis, i l quitte sa 
retraite limoneuse, et se montre à la surface des fleuves; néan
moins, comme ces orages sont rares, et que d'ailleurs le temps 
pendant lequel i l est attiré vers les rivages est d'une durée assea 
courte, i l est exposé bien peu souvent à se défendre contre des 
poissons voraces assez forts pour oser l'attaquer. Mais les anguilles, 
les lotes, et d'autres poissons beaucoup plus petits, se nourrissent 
de ses œufs; et quand i l est encore très-jeune, i l est quelquefois 
la proie des grandes grenouilles. 

Son œsophage et son estomac présentent, dans leur intérieur, 
des plis assez profonds ; et feu Hartmann , ainsi que le profes
seur Schneider 3, ont remarqué que cet estomac jouissoit d'une 
irritabilité assez grande, m ê m e après la dissection de l'animal, 
pour o f f r i r pendant long-temps des contractions et des dilata
tions alternatives. 

Le canal intestinal est court et replié une seule fois ; le foie 
gros; la vésicule du fiel longue et remplie d'une liqueur jaune; 
la vessie natatoire courte, large , et divisée longiluclinalement en 
deux. V i n g t côtes sont placées de chaque côté de l'épine du dos , 
qui est composée de cent d i x vertèbres. 

La chair du glanis est blanche, grasse, douce, agréable au 

Discours sur la nature des poi^om. 
1 Mélanges de f Académie des curieux delà nature, p. 80. 
3 Synonymie des poissons d'A rte di, etc., p. 170. 
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goût, mais mollasse, visqueuse et difficile à digérer. Dans les en
virons du Volga, dont les eaux nourrissent un très grand nom-
hre d'individus de cette espèce , on fait avec leur vessie natatoire 
nne colle assez bonne, mais à laquelle on préfère cependant celle 
que donne la vessie natatoire de l'acipensère huso. Sur les bords 
du Danube, la peau du glanis , séchée au soleil, a servi pendant 
long-temps, de lard aux habitans peu fortunés; et du temps de 
Belon, cette m ê m e peau avoit été employée à couv r i r des instru-
mens de musique. 

Les notes manuscrites du professeur Hermann et de son frère 
le maire de Strasbourg nous ont appris que MM. D u r r l'oncle et 
le neveu, marchands poissonniers de cette v i l l e , avoient lâché 
de naturaliser le glanis dans l'ancienne Alsace. Ils avoient d'abord 
fait à grands frais plusieurs voyages en Hongrie, pour y chercher 
dans le Danube plusieurs silures de cette espèce; ils avoient ap
pris ensuite que des glanis habitent un lac de deux lieues de 
t o u r , situé dans la Souabe, à quelques milles de Doneschingen, 
à vingt ou vingt-cinq myriamètres de Strasbourg, et par consé
quent beaucoup plus près des bords du Rh i n que les rives hon
groises du Danube. Ce lac se nomme en allemand Feder-see, en 
lati n , lacus Plumarius; en français, lac aux Plumes. Us en 
avoient apporté plusieurs de ces silures, qu'on avoit déjà mul-
tipliésdans les étangs de feu le respectable et malheureux M. Die-
t r i c h , au point qu'on y en comptoit plus de cinq cents; mais il 
y a une douzaine d'années que, lors d'un événement extraordi
naire, ces poissons furent enlevés, et i l n'en reste plus dans les 
étangs du département du Bas-Rhin. M. D u r r le neveu, et son 
beau-frère M. Hi r s c h e l , font toujours venir du Feder-see des 
glanis, qu'ils vendent à Strasbourg, ou qu'ils envoient plus loin, 
et dont les plus petits pèsent ordinairement six kilogrammes 

16 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e du silure glanis. 
18 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
l 3 rayons a chaque v e n t r a l e . 
17 rayons a la nageoire de la queue. 
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LE SILURE VERRUQUEUX, 
ET LE SILURE ASOTE. 

LA tête du verruqueux présente dans sa partie supérieure un 
sillon l o n g i t u d i n a l , à la suite duquel on v o i t sur le dos une saillie 
également longitudinale. I l n'y a qu'un orifice à chaque narine. 
Le premier rayon de chaque pectorale est Irès-dur, très-fort et 
dentelé. 

On trouve dansl'Asie l'asote, q u i , cle m ê m e que le verruqueux, 
a clans le premier rayon cle chaque pectorale une sorte de dard 
dentelé, et dangereux, par sa dureté et par sa grosseur pour les 
animaux que ce silure attaque, ou qu'il tâche de repousser. Les 
dents de ce poisson sont très-nombreuses; et sa nageoire de l'anus 
s'étend jusqu'à celle de la queue \ 

uv»ivmvwm«m wvvwvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw^ 

LE SILURE FOSSILE 

BLOCH avoit reçu de Tranquebar u n i n d i v i d u de cette espèce. 
Le dessus de la tête de ce poisson mon t r o i t une fossette l o n g i t u 
dinale. La couverture osseuse q u i revêtoit cette m ê m e partie étoit 
terminée par trois pointes. On voy o i t de petites dents à la partie 
antérieure du palais, ainsi qu'aux deux mâchoires, q u i étoient 

* 5 rayons a la membrane branchiale du siluie verruqireuî* 
8 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque -ventrale. 

l o rayons à la nageoire de la queue. 

16 rayons a la membrane branchiale du silure asote. 
14 layons à chaque pectorale. 
J3 rayonsa chaque-ventrale. 
16 rayons a la caudale. 

* Schlammwels, en allemand; muddy tilure, en anglais. 
Lacepède. 4. 
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aussi avancées l'une que l'autre. La langue étoit courte, épaisse 
et lisse. La ligne latérale descendoit jusque vers les ventrales, et 
s'étendoit ensuite directement jusqu'à la nageoire de la queue, 
dont l'anus éloit une fois plus éloigné que de la tête. Le premier 
rayon de chaque pectorale paroissoit très-fort. On pouvoit dis
tinguer les muscles de l'animal au travers de sa peau. Sa couleur 
générale étoit celle du chocolat; les nageoires offraient une teinte 
d'un b r u n un peu c l a i r , excepté l'anale q u i étoit grise. 

^vtvvvvvvvtvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvwvvv^^ 

LE SILURE DEUX-TACHES , 
LE SILURE SCHILDE % ET LE SILURE UNDÉCIMALE. 

IJE violet, le jaune et l'argenté, concourent à la parure du silure 
deux-taches. Sa partie supérieure est d'un violet clair; ses côtés b r i l 
lent de l'éclat de l'argent; sa caudale est jaune, avec les deux extré
mités du croissant qu'elle forme, d'un violet foncé; les autres na
geoires sont communément variées de jaune et de violet. 
Ce beau poisson v i t dans les lacs et dans les rivières de la côle 

de Malabar ; i l fraie pendant l'été ; sa chair est d'un goût agréable. 
Sa tête a moins de largeur que celle de la plupart des autres 

silures. Ses dents sont très-fortes; on en v o i t un grand nombre 
de pelites sur le palais : mais la langue est lisse. H y a deux ori-» 
fices à chaque narine. Les barbillons supérieurs sont longs, les 
inférieurs très-courts et d'une couleur blanchâtre. Le premier 
rayon de chaque pectorale est d u r , gros, et dentelé du côté op
posé à la tête. L a ligne latérale ne montre que de très-légères 
courbures. 

Le schilde se plaît dans les eaux du N i l . Quatre de ses barbil
lons tiennent à la mâchoire supérieure ; les autres quatre sont 
attachés à celle de dessous. Le premier rayon de chaque pecto
rale est distingué par sa grosseur, par sa force et par sa den
telure. 

1 Sewalei, chez les Tamules. 

* Schildè ou schilbé, sur les tords du Nil» 
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L e s i l u r e undécimal, q u i h a b i t e <lans les rivières cle S u r i n a m , a 
onze rayons à sa d o r s a l e , à sa nageoire de l'anus et à chacune de 
ses peclorales; et ces t r o i s n o m b r e s semblables o u i indiqué le n o m 
qu'on l u i a donné. U n e d e n t e l u r e g a r n i t chacun des côlés d u p r e 
mier r a y o n de l'une et de l'autre de ses peclorales; ses b a r b i l l o n s 
extérieurs o n t une l o n g u e u r égale à celle de son <_orps 

WVVVVVI/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^^ 

LE SILURE ASPRÈDE , 
ET LE SILURE COTYLÉPHORE 5. 

0 N pêche dans les fleuves de l'Amérique, et peut-être dans ceux 
des G r a n d e s - I n d e s , le silureasprède, d o n t la tète p l a t e , osseuse, 
et c o u v e r t e d'une m e m b r a n e , s'élargit beaucoup auprès des pec
t o r a l e s , et présente, clans sa p a r t i e supérieure, une cavité l o n 
g i t u d i n a l e et I r i a n g u l a i r e q u i se t e r m i n e par une sorte cle t u b e 
solide prolongé jusqu'à Ja dorsale. O n aperçoit quelques v e r r u e s 
o u petits tubercules s u r Ja tête et sur la p o i t r i n e . La mâchoire s u 
périeure est plus aArancée que celle de dessous; la langue e l le p a 
lais sont lisses ; chaque n a r i n e a d e u x o r i f i c e s ; l ' o u v e r t u r e b r a n 
chiale est c o u r l e et élroile. Les branchies sont petites; elles sont 

1 l 2 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e d u s i l u r e deux-taches. 
i4 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 

l6 rayons a la nageoire de la queue. 

lo rayons a la membrane des branchies du silure schilde. 
12 ravons a chaque p e c t o r a l e . 
6 ravons a chaque v e n t r a l e . 

20 rayons a la caudale. 

Il rayons à chaque pectorale du silure une décimal. 
6 rayons !» chaque v e n t r a l e . 

17 rayons a la nageoire de l a queue. 

* Glattîeib, par les Allemands ; simpla cggen , par les Suédois. 

3 Telle.r trngcr, rauher wels , par les Allemand* ; runwe meirval, partes 
H u L a i u l t i i s . 



5oo H I S T O I R E N A T U R E L L E 
d'ailleurs garnies de filamens très-peu allongés et distribués par 
touffes très-séparées les unes des autres. Une dentelure hérisse 
chacun des côtés du premier rayon de chaque pectorale, qui, de 
plus, réunit beaucoup de force à une grosseur considérable. Le 
corps proprement dit étant court et l'anale très-longue, l'anus est 
beaucoup plus près de la tête que de la caudale. Au-delà de cet 
orifice, on voit une ouvcrture placée à l'extrémité d'une sorte de 
petit cylindre. La queue, très-allongée et très-mobile, est com
primée par les côtés, de manière à présenter une sorte de tran
chant ou de carène longitudinale dans sa partie supérieure. La 
couleur générale est d'un br u n mêlé de violet. 

Le colyléphore diffère de l'asprède par les traits suivans , dont 
le dernier est très-remarquable, et consiste dans une conforma
t i o n que l'on n'a encore observée sur aucune autre espèce. 

Premièrement, i l n'a que six barbillons au lieu de huit. 
Deuxièmement, ses dents sont moins fortes que celles de l'as

prède. 
Troisièmement, toute sa partie supérieure est garnie de petits 

tubercules q u i forment sur la queue h u i t rangées longitudi
nales. 

Quatrièmement, l'os q u i , de chaque côté, représente une cla
vicule , est divisé en deux par u n intervalle que des muscles rem
plissent. 

Cinquièmement, le dessous de la gorge, d u ventre, et d'une 
po r t i o n des nageoires ventrales, est garni de petits corps d'un 
diamètre à peu près égal à celui des tubercules du dos, arrondis 
dans leur contour, convexes du côté par lequel ils tiennent au 
poisson , concaves de l'autre, et assez semblables à une sorte d'en
tonnoir ou de petite coupe. Presque tous ces petits corps sont sus
pendus à une tige déliée, fle x i b l e , et d'autant plus courte que 
l'entonnoir est moins développé : les autres sont attachés, sans 
aucun pédoncule au ventre, ou à la gorge, ou aux ventrales de 
l'animal I I est bon d'observer que ces appendices ne tont ainsi 

4 rayons 'a l a membrane b r a n c h i a l e d u s i l u r e asprède. 
H ravons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 

l l rayons a la nageoire de la queue-. 

8 rayons a chaque pectorale du silure colv léphoie. 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 
O layons a la caudale. 
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conformés que dans les colyléphores adultes ou presque adultes : 
dans des i n d i v i d u s moins âgés, ils sont appliqués immédiatement 
à la peau , de manière à ressembler à des taches or: fout au plus 
à de légères élévations; et dans des silures de la m ê m e espèce plus 
jeunes encore , on n'en aperçoit aucun rudiment. On po u r r o i t 
croire ces entonnoirs susceptibles de se coller, pour ainsi d i r e , 
contre différentes substances . et propres par conséquent à donner 
à l'animal un moyen de s'attacher au fond des fleuves, ou dans 
diverses positions nécessaires à ses besoins. 

Le silure colyléphore habile dans les eaux des Indes orientales. 
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LE SILURE CHINOIS, 
ET LE SILURE HEXADACTYLE. 

LES naturalistes n'ont pas encore publié de description de ces 
deux silures. 

Nous avons v u une peinture très-fidèle et très-bien faite d u 
premier dans la collection de peintures chinoises que nous avons 
souvent citée dans cet ouvrage. 

La couleur de sa partie supérieure est d'un verdâtre marbré de 
vert; les côtés et la partie inférieure sont d'un argenté mêlé de 
nuances vertes. Chaque opercule est composé de deux ou trois 
pièces presque ovales. Les deux barbillons ont une longueur à peu 
près égale à celle de la tête. L a mâchoire inférieure est plus avan
cée que la supérieure. Aucune nageoire ne présente de rayon fort 
et dentelé. 
La collection hollandaise déposée dans le Muséum national d'his

toire naturelle renferme un i n d i v i d u très-bien conservé de l'es
pèce du silure hexadactyle. Nous avons tiré le nom spécifique de 
ce poisson d u nombre de rayons ou doigts de ses inains, ou na
geoires pectorales, lesquels sont au nombre de six, ainsi que ceux 
cle ses nageoires ventrales, ou de ses pieds. 
Les quatre barbillons de la mâchoire d'en-bas sont plus courts 

que les deux de la mâchoire d'en-haut. L'ouverture de chaque 
Marine est double. Les yeux sont petits et rapprochés l'un de 
l'autre. Indépendamment de plusieurs arêtes ou saillies tuberca-
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lées que l'on v o i t sur la tète et s u r le corps , une sa i l l i e semblable 
p a r t cle chaque œil ; et ces d e u x arêtes se réunissent au-dessus de 
la p a r t i e supérieure d u dos. L a tête et le corps sont très-aplatis; 
la l o n g u e u r de ces deu x pa r t i e s n'est que le t i e r s , o u e n v i r o n , de 
celle cle la queue, q u i réunit à cette d i m e n s i o n u ne conformation 
analogue à celle d'une p y r a m i d e à d i x faces. L e pre m i e r rayon 
de chaque pectorale est l a r g e , a p l a t i e t dentelé s u r ses deux bords, 
de telle sorte que les pointes d u b o r d e x t e r n e sont tournées vers 
la queue, et celles d u b o r d intérieur dirigées vers la tête. 

L e dessus de la tête et d u corps est b l a n c avec des taches noires; 
presque t o u t le reste de la surface de l'animal esl n o i r avec des 
taches blanches, excepté la p a r t i e inférieure de la tête, de la queue 
et d u corps, q u i est blanchâtre. 

IWWW WWW VW VW W\ VW Vil YWVWWV VW\M VW VW WV \VVW\W VW VWYWVW VWW* WV WV VWWV W* 

CENT SOIXANTIÈME GENRE. 

LES MACROPTÉRONOTES. 
X« tête large, déprimée, et couverte de lam.et grandes et dures, 

ou d'une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau ; 

des barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; la peau enduite 

d'une mucosité abondante : une seule nageoire dorsale : cetti 

nageoire très-longue. 

ESPECES. CARACTERES. 

I . L u MACROPTl'.RONOTE 
Cil ARM UTIL 

2. LE MACIÏOPTÛRONOTE 
Or.LNOUILLEH. 

o LE MACIO!»TF.RO.VOTE 
JIRL'X. 

'Huit barbillons ; dix rayons à la mem
brane des blanchies; soixante-douze 
rayons a h nageoire du d<>s ; soixan
te-neuf rayons à l'anale; la caudale 

v arrondie. 

'Huit b nbillons ; sept rayons à la mem
brane des branchies ; moins de soi
xante-dix rayon-, à la n igeoire du 
dos; m >ii*-> de ebt p i irite a celle de 
l'anus ; la c m . f i l e a r r o j . t i e . 

J l l u i t b a r b i l l o n s ; la ing<;oire dorsale. 
\ l'an de et l i caudale arrondies; 1» 
' couleur brune et sans taches. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 
{ S i x barbillons; la nageoire dudostrian-

gulaire et très-basse , surtout vers la 
caudale, 1 anale courte; la caudale 
arrondie i la couleur brune et sans 

4 taches. 
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LE MACROPTÉRONOTE CHARMUTH , 
ET LE MACROPTÉRONOTE GRENOUILLER' 

DANS le genre dont nous nous occupons , la nageoire du dos s'é-
tendant jusqu'auprès de la caudale augmente la surface de la queue, 
et donne par conséquent plus de force à l'instrument prin c i p a l 
de la natation de l'animal : i l n'est donc pas surprenant qu'on ait 
remarqué beaucoup de rapidité dans les mouvemens du char-
muth. Le dessus de la tête de ce macroptéronote présente une 
mu l t i t u d e de petits mamelons. Des h u i t barbillons dont i l est 
po u r v u , les deux plus longs sont placés chacun à u n des angles 
de la bouche, les deux plus courts auprès des narines, et les autres 
quatre sur les bords de la lèvre inférieure. La partie supérieure 
du poisson est d'un b r u n obscur , et la partie inférieure d'un 
blanc mêlé de gris M. Geoffroy écrivoit d'Egypte, le 29 t h e r m i 
dor de l'an 7 , à mon savant confrère M. Cuvier, qu'il avoit d i s 
séqué le charmuth ; qu'il avoit v u au-delà des branchies une ca
vité q u i communiquoit avec celle de ces organes; que l'animal 
pouvoit fermer cette cavité; qu'elle contenoit u n cartilage plat 
et divisé en plusieurs branches; que la surface de ce cartilage étoit 
couverte denombreuses ramifications de vaisseaux sanguins visibles. 
pendant la vie du poisson; que cet appareil devoit être considéré 
comme une blanchie supplémentaire; que, par une conformation 
un peu analogue à celle des sépies, le système général des vaisseaux 

Karmouth. Dessins faits en Egypte par M. Cloquet, qui a tien voulu me les 
communiquer: siluby, par plusieurs ancien;, auteurs qui ont écrit sur les ani
maux du JNil. ( L e t t r e que mon collègue M. Geoffroy, professeur au Muséum ̂  
d'histoire naturelle , a eu la bonté de 111'écrire du Caire, ) 

1 Fraschwels, par les Allemands; toell. par les Tamules. 
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sanguins comprenoit trois ventricules séparés les uns des au
tres ; que l'on pouvoit regarder ces ventricules comme autant de 
coeurs, etc. : mais tous ces détails vont être éclaircis par la publi
cation des utiles travaux de M. Geoffroy, rendu , après quatre ans 
d'absence, à sa patrie, à ses amis, à sa famille et à ses collègues. 

Le charmuth habite dans le N i l ; on trouve le grenouiller dan» 
l'Asie et dans l'Afrique. 

La calotte osseuse q u i revêt le dessus de la tète du grenouiller 
se termine en pointe par derrière, et montre deux enfoncemens. 
L'antérieur esl allongé, et l'autre presque rond. Autour de cha
que angle de la bouche sont distribués quatre barbillons longs et 
inégaux. Le palais est rude; la ligne latérale presque droite; le 
premier rayon de chaque pectorale fort et dentelé; la couleur 
générale d'un brun mêlé de jaune \ 

LE MACROPTÉRONOTE BRUN, 
ET LE MACROPTÉRONOTE HEXACICINNEv 

3N"ous publions les premiers la description de ces deux espèces 
dont les peintures chinoises déposées clans Ja bibliothèque du Mu
séum d'histoire naturelle présentent une image aussi exacte pour 
les formes que pour les couleurs. 

Ces deux macroptéronotes vivent dans les eaux de la Chine. 
L e dessus de la lête du brun est couvert d'une enveloppe dure 
qui montre par derrière deux échanentres, et se termine en pointe. 
Le premier rayon de chaque pectorale est long, d u r , un peu 
gros, mais sans dentelure. On distingue une partie des muscles 
du corps et de la queue au travers de la peau. Les ventrales sont 

1 10 rayons à chaque p e c t o r a l e d u macroptéronole c h a r m u t h . 
6 o u 7 rayons à chaque v e n t r a l e . 

21 rayons a l a nageoire de la queue. 

8 rayons a chaque pectorale du maciopteronote grenouiller. 
67 rayons ô !a nageoire d u dos. 
6 ravons à chaque v e n t r a l e . 

45 lapons à la n u - e o i i e de lVnuS. 
i 6 rayons à la caudale, 
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petites et arrondies U n grand barbillon est attaché à chaque angle 
de la bouche; les autres six sont moins longs, et situés deux au
près des narines, et quatre sur la mâchoire inférieure. L'iris est 
couleur d'or. 

Le nom de l'hexacicinne désigne les six barbillons d u second 
de ces macropléronotes chinois. Ce poisson ne diffère d u pre
mier que par les traits indiqués sur le tableau générique, et vr a i 
semblablement par ses dimensions que nous croyons inférieures 
à celles d u brun. 

CENT SOIXANTE-UNIÈME GENRE. 

LES MALAPTÉRURES. 
%a tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 

d'une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau; 
des barbillons aux mâchoires; le corps gros; la peau du 
corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante ; une 
seule nageoire dorsale ; cette nageoire adipeuse , et placée 
assez près de la caudale. 

E PÈ CE. CARACTÈRES. 
/Deux barbillons à la mâchoire supé-

. I rieure; quatre barbillons inégaux à 
L E MALAPTERURE EEECTRI-J ,a inâchoireinférieure ; douze rayons 

°-UE' | à la nageoire de l'anus ; la caudale 
V arrondie. 
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LE MALAPTÉRURE ÉLECTRIQUE \ 

C E nom d'électrique rappelle la propriété remarquable que nous 
avons déjà reconnue dans quatre espèces de poissons , dans la r a i e 
torpille et dans le tétrodon, le gymnote et le t r i c h i u r e , désignés 
par la m ê m e dénomination spécifique que le malaptérure de cet 

» T\phinos de* aurions a u t e u r s , suivant M. Geoffroy. L e t t r e adressée du 
Caire à M. de Lacepède. 
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article. Cette propriété observée avec soin clans ces différens ani
maux pourra servir beaucoup aux progrès de la théorie des phé
nomènes galvaniques, auxquels elle appartient de très-près; nous 
ne saurions assez i n v i t e r les voyageurs instruits à s'occuper de 
l'examen de cette force départie aux cinq poissons électriques, et 
q u i paroît si difféi-ente de la plupart de celles que possèdent les 
êtres organisés et vivans; et nous attendons avec beaucoup d'im
patience la publica l i o n des recherches faites en Egypte, par M. Geof
f r o y , sur le malaptérure que nous décrivons. Nous savons déjà 
par ce professeur 1 que ce malaptérure est recouvert d'une 
couche épaisse de graisse. Ce fait doit être rapproché de ce que 
nous avons indiqué,'au sujet des poissons q u i ont la facultéd'en-
gou r d i r , dans le premier discours de celte Histoire , dans l'article 
delà t o r p i l l e , et dans celui du gymnote électrique. 

Le malaptérure dont nous traitons ne se trouve pas seulement 
dans le N i l , i l v i t aussi dans d'autres fleuves d'Afrique. I l y repré
sente le télrodon et le tr i c h i u r e engourdissant de l'Asie, le gym
note torporifique de l'Amérique, et la torpille de l'Europe. 11 y 
parvient à une longueur de plus d'un demi-mètre. Son corps est 
aplati comme sa lêlê Ses y e i i x , très-peu gros, sont recouverts par 
la membrane la plus extérieure de son tégument général, laquelle 
s'étend comme u n voile transparent au-dessus de ces organes. Cha
que narine a deux orifices. Sa couleur grisâtre est relevée par 
quelques taches noires ou foncées que l'on v o i t sur sa queue 1 

L e t t r e écrite d u C a i r e , le 29 t h e r m i d o r de l'an 7, par M. Geoffroy à 
M C u v i e r . 

G rayons a la membrane branchiale du malaptérure électrique. 
9 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
f> r a y o n s a chaque v e n t r a l e . 

18 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE. 

LES P.IMÉLODES. 
ha tête déprimée et couverte de lames grandes et 

dures , ou d'une peau visqueuse ; la bouche à 
l'extrémité du museau y des barbillons aux mâ
choires y le corps gras y la peau du corps et de 
la queue enduite d'une mucosité abondante y deux 
nageoires dorsales; la seconde adipeuse. 

PREMIER SOUS-GENRE. 
La nageoire de la queue fourchue, ou échancrée en croissant. 

ESPECES. 

X. L E PIMEEODE BAGRE. 

CARACTERES. 

3. L E P1MELODE CHAT. 

'Quatre bar b i l l o n s aux mâchoires; le 
premier rayon de chaque pectorale 
e l celui de la première nageoire d u 
dos garnis d'un Irès-long blâment ; 
h u i t rayons à la première dorsale; 
vinet-quatre à la nageoire de l'anus. 

3. L E PIMÉEODE SCHEILAN. 

4- L E PIMÉLODF. BARRÉ 

Six b a r b i l l o n s aux mâchoires; h u i t 
rayonsa la première nageoii edudos ; 
v i n g t - t r o i s à celle de l'anus. 

• Six barbillons aux mâchoires ; les deux 
b u b d l o n s des angles de la bouche 
d une longueur égale, ou à peu près , 
à la longueur totale de l'animal; h u i t 
rayonsa la première dorsale, onze 
rayons à la nageoire de l'anus. 

•S\K barbillons aux mâchoires; la lon-
1 genr de la lète égale ou presque 
' égale au tiers de la longueur totale 
1 d u poisson; sept rayons a la pre

mière nageoire du dos; quatorze a 
t l'anale ; des bandes transversale». 
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ESPECES. 

5. L E PIMÊLODE ASCITÏ. 

6. L E PIMÉLODE ARGENTÉ. 

L E PIMELODE NŒUD. 

L E PIMÉLODE QUATRE-
TACHES. 

9. L E PIMÉLODE BARBU. 

IO. L E PIMÉLODE TACHETÉ. 

n. L E PIMÉLODE BLEUÂTRE.' 

CARACTERES. 

Six barbillons très-longs aux mâchoi
res; neuf rayons à la première na
geoire d u dos ; d i x - h u i t rayons à 
l'anale. 

Six barbillons aux mâchoires; huit 
1 rayons à l a première dorsale ; treize 
| rayons à l a nageoire de l'anus ; la 

couleur générale argentée. 

Six barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première nageoire du 
dos ; v i n g t rayons à celle de l'anus ; 
u n nœud ou une tubérosité à la ra
cine du premier r a y o n de la dorsale. 

rSix barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première nageoire du 
dos ; l'adipeuse très-longue ; neuf 
rayons à l'anale ; quatre taches gran
des, rondes, e l rangées longitudina-
lement de chaque côté du poisson. 

Six barbillons aux mâchoires; huit 
rayons à la première dorsale ; dix-
sept rayons à la nageoire de l'anus; 
le lobe supérieur de la caudale plus 
l o n g que l'inférieur. 

Six barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première dorsale ; onze 
rayons à l'anale ; le lobe supérieur 
de la queue plus long que l'inférieur; 
la couleur générale d'un bleu doré; 
deux rangées longitudinales de ta
ches noires de chaque côté de 1 a-
nimal. 

Six barbillons aux mâchoires ; cinq ou 
six rayons à la première nageoire du 
dos ; h u i t rayons à chaque ventrale ; 
vi n g t rayons à la nageoire de l'anus; 
les deux premiers rayons de cette 
nageoire plus longs que les autres , 
et réunis h un appendice membra
neux, f i l i f o r m e , et plus allongé que 
ces rayons ; la couleur général» 
bleuâtre. 
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ESPECES. CARACTÈRES. 

12, L E P I M É L O D E DOIGT-DE-
NÈGRE. 

, J. L E PIMÉLODE COMMER-, 
SONNIEN. 

t4< L E PIMÉLODE MATOU. 

I5. L E PIMÉLODE COUS. 

16. L E PIMÉLODE DOCMAC. 

17. L E PIMÉLODE BAJAD. 

18. L E PIMÉLODE ÉRYTHROP-
TÈRE. 

19. L E PIMÉLODE R A I E 
D'ARGENT. 

Six b a r b i l l o n s aux mâchoires; h u i t 
rayons à la première nageoire d u 
dos ; le premier de ces rayons f o r t 
et c o u r t ; le second l o n g et dentelé 
six rayons à la nageoire de Fanus ; 
le premier rayon de chaque pecto
rale dentelé des deux côtés ; la cau
dale eu croissant ; presque toutes les 
nageoires d'une couleur foncée. 

Six barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première nagtoire d u 
dos; le premier de ces rayons den
telé des deux côtés; p o i n t de rayon. 
dentelé aux pectorales ; la ligne laté
rale d r o i t e . 

Huit barbillons aux mâchoires; six 
rayons à l a première dorsale -t v i n g t 

\ à l'anale. 

Huit barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première nageoire d u 
dos; h u i t rayons à celle de l'anus; 
la seconde nageoire d u dos ovale. 

'Huit barbillons aux mâchoires; dix 
rayons à la première dorsale ; d i x 
rayons à l'anale ; deux rayons à la 
membrane des branchies. 

'Huit barbillons aux mâchoires; dix 
rayons à la première nageoire d u 
dos ; douze rayons à l'anale ; la na
geoire adipeuse longue ; cinq rayons 
à la membrane des branchies. 

rHuit barbillons aux mâchoires ; huit 
rayons à la première nageoire d u 
dos; n e u f rayons à celle de l'anus ; 
la j nageoire adipeuse longue; les 
deux lobes de la caudale très-allon
gés ; les nageoires rouges. 

rHuit barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première dorsale ; six 
r a y o n s a chaque pectorale; trente-
six rayons à celle de l'anus ; une 
raie longitudinale et argentée de cha -
que côté du poisson. 
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ESPECES. CARACTERES. 

20. L E PIMÉLODE RAYÉ. 

a i . L E PIMÉLODE MOUCHETÉ. 

H u i t barbillons aux mâchoires ; neuf 
rayons à la première nageoire du 
dos ; six rayons à chaque pectorale j 

I h u i t à l'anale ; une raie longitudinale 
k jaune et bordée de bleu. 

Huit barbillons aux mâchoires; dix 
rayons à la première dorsale ; l'anale 
très-courte et arrondie -r l'ad peuse 
longue et ar r o n d i e ; les principaux 
muscles latéraux visibles au travers 
de la peau j point d'aiguillon dentelé 
à la première nageoire du dos ; de 
petites taches noirâtres, semées i r 
régulièrement sur presque toutes les 
parties de l'animal. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue terminée par une ligne droite, ou 

arrondie et sans échancrure. 

ESPECES. 

22. L E PIMÉLODE CASQUÉ. 

25. L u PIMÉLODE CHILI. 

CARACTERES. 

'Six barbillons aux mâchoires-, six 
rayons à la première dorsale ; vin^t-
quatre rayons à la nageoire de l'a
nus ; la caudale arrondie; la tète 
couverte d'une plaque osseuse , cise
lée , e l découpée. 

(Quatre barbillons aux mâchoires; sept 
j rayons à la première nageoire du 
\ dos; onze rayons à celle de lauus ; 
' la caudale lancéolée. 
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LE PIMÉLODE BACHE % 

LE PIMÉLODE CHAT , 

LE PIMÉLODE SCHEILAN % ET LE PIMÉLODE BARRÉ, 

JJES grandes rivières du Brésil et celles de l'Amérique septen
trionale nourrissent le bagre, q u i parvient à une longueur consi
dérable, mais dont la chair est ordinairement peu agréable au 
goût. On voit sur sa tète une cavité allongée; chaque narine a 
deux orifices; la mâchoire inférieure dépassa celle d'en-haut; le 
devant du palais est rude, mais la langue est lisse. Les barbillons 
situés au coin de la bouche sont plats et très-longs. La ligne l a 
térale esl d r o i t e ; une forte dentelure garnit le bord extérieur d u 
premier rayon de la première nageoire d u dos, et les deux côtés 
de chaque pectorale. La partie supérieure de l'animal est bleue j 
l'inférieure argentée; el Ja base des nageoires rougeâtre. 

Les couleurs et la patrie d u pimélode chat sont presque les 
mêmes que celles du bagre. 
On pêche le scheilan dans les eaux douces du Brésil et dans 

celles deSurinam ; mais on le trouve aussi dans le N i l . I l a la m â 
choire supérieure plus avancée que celle d'en-bas ; ces deux mâ
choires hérissées, ainsi que le palais, cle dents petites et p i:Uues; 
les yeux grands et ovales; la prunelle allongée dans 1 sens ver-
lical ; deux petits sillons entre les yeux; la nuque et ie devant d u 
dos couverts de plaques très-dures et osseuses; la ligue latérale 
courbée vers le bas: l'os q u i représente la clavicule soutenu par 
une pièce osseuse et tria n g u l a i r e ; le premier rayon de chaque 
pectorale, de la première nageoire du dos, et quelquefois de cha
que ventrale, osseux, très-fort, dentelé d'un ou de deux côtés, et 

Meerxvels , p a r les A l l e m a n d s ; saltwater-katfish , p a r les A n g l a i s de rAtué-
ïique s e p t e n t r i o n a l e ; coco , a Caycnne • guiraguacu, p a r les B r a s i l i e n s . 

Machoiran blanc , passant, petite gueule , a Cayenne. 

3 Langbard, en Allemagne ; lœngstritnad tcnd-jœgy en Suède. 
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propre à faire des blessures dangereuses à cause des déchiremen* 
qu'il peut produire dans les muscles et jusque dans le périoste; 
l'anale et la nageoire adipeuse échancréesdu côté de la caudale, 
dont la pointe supérieure est plus longue que l'inférieure ; la 
couleur générale d'un gris noir ; le ventre d'un gris blanc. 

Le barré vit. à Surinam , comme le scheilan. Le haut de la tète 
sillonné; la mâchoire supérieure plus allongée que celle d'en-bas; 
la langue lisse et courte; le palais rude; l'orifice unique de cha
que narine; les bandes transversales grises, jaunes et brunes; la 
blancheur du ventre, le rougeâtre des pectorales , le bleuâtre et 
les taches brunes des autres nageoires : tels sont les traits du p i 
mélode barré , qu'il ne faut pas négliger de connoître \ 

* 6 rayons a l a membrane des b r a n c h i e s d u pimélode bagre. 
12 ravons a chaque p e c t o r a l e . 
8 rayons a chaque v e n t r a l e . 
18 rayons a l a nageoire de l a queue. 

5 rayons a la membrane des branchies du pimélode chat. 
I l rayons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 

3l r a y o n s a l a caudale. 

6 rayons a la membrane des branchies du pimélode scheilan. 
7 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
7 rayons a chaque v e n t r a l e . 

l8 rayons a l a nageoire de la queue. 

m rayons a la membrane des branchies du pimélode barre. _ 
12 r a y o n s a chaque p e c t o r a l e . 
() r a y o n s a chaque v e n t r a l e . < 
\i\ r a y o n s a l a caudale. 
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LE PIMÉLODE ASCITE, 
LE PIMÉLODE ARGENTÉ, 

LE PIMÉLODE N(EUD, LE PIMÉLODE QUATRE-TACHES, LE 
PIMÉLODE BARBU', LE PIMÉLODE TACHETÉ », LE PI
MÉLODE BLEUATRE, LE PIMÉLODE DOIGT - DE - NÈGRE , 
ET LE PIMÉLODE COMMERSONN1EN. 

Nous avons déjà observé très-souvent que plusieurs poissons 
cartilagineux ou osseux, tels que les raies, les squales, les blen-
nies, etc., éloient ovovivipares, c'est-à-dire provenoient d'un œuf 
éclos dans le ventre de la mère. Nous avons remarqué aussi que 
les syngnathes se développoienl d'une manière intermédiaire entre 
celle des ovovivipares e l celle des ovipares. Leurs oeufs, en effet, 
n'éclosenl pas dans le ventre de la femelle; mais lorsque les pe
tits syngnathes en sortent, ces oeuf, sont encore dans une sorte de 
rainure longitudinale q u i se forme au-dessous de la queue delà 
mère, el où ils sont retenus par une membrane que les foetus 
déchirent pour venir à la lumière. Une génération différente, à 
plusieurs égards, de celle des syngnathes, mais q u i s'en rappro
che néanmoins et q u i lient également le milieu entre celle des 
ovovivipares e l celle des ovipares, a été observée dans les asciles. 
Leurs œufs neclosent, pour ainsi d i r e , n i tout-à-fait dans le 
corps , n i tout-à-fait hors du corps de la femelle; et nous allons 
voir comment se passe ce phénomène remarquable q u i confirme 

Barbue , parles matelots français. 
Silurus pinnâ dorsi prima ossiculorum octo, ci r r i s latialibussex . cauda lobo 

tnperiori elongato , etc. Commerson , manuscrits déjà cités. 

Silurus corpore maculoso , cirris quatuor in ninndibula inferiore ; duobus io 
siiprriore u l t r a pinnam dorsi secundam productis. Cammerson, méuuiscriti 
déjà citi's, 

Lacepède. 4. ^ 
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plusieurs des idées exposées dans nos différents discours sur ïm 
poissons. 

Les œufs de l'ascite deviennent très-gros à proportion delà 
grandeur de l'animal adulte. A mesure qu'il se développent, le 
ventre se gonfle ; la peau q u i recouvre cet organe s'étend, s'a
m i n c i t , et enfin se déchire longitudinalement. Les œufs détachés 
de l'ovaire parviennent jusqu'à l'ouverture du ventre; le plus 
avancé de ces œufs se fend à l'endroit q u i répond à la tête de 
l'embryon ;Ta membrane q u i en forme l'enveloppe se retire ; et 
l'on aperçoit le jeune animal recourbé et attaché sur le jaune 
par une sorte de cordon ombilical composé de plusieurs vais
seaux. Dans cette position , l'embryon peut mouvoir quelques-
unes de ses parties : mais i l ne peut se séparer du corps de la 
mère que lorsque le jaune dont i l t i r e sa no u r r i t u r e est assez di
minué pour passer au travers de la déchirure longitudinale du 
ventre ; le jeune poisson s'éloigne alors, entraînant avec lu i ce 
q u i reste de jaune , et s'en nourrissant encore pendant un temps 
plus ou moins long. U n nouvel œuf prend la place de celui qui 
vient de s o r t i r ; et lorsque tous les œufs se sont ainsi succédé, 
et que tous les petits sont éclos, le ventre se referme , les deux 
côtés de la fente se réunissent, et cette sorte de blessure dispa-
roît jusqu'à la ponte suivante. 

Des six barbillons que présente l'ascite, deux sont placés à la 
mâchoire supérieure, et quatre à l'inférieure. Le premier rayon 
de la première nageoire d u dos et celui de chaque pectorale sont 
durs et pointus. 

I l paroît que l'ascite a été péché dans les deux Indes. 
A l'égard de l'argenté, on l'a reçu de Surinam. Ce pimélode 

a l'ouverture de la bouche petite ; les mâchoires aussi longues 
l'une que l'autre, et hérissées de très-petites dents, comme le 
palais; la langue lisse et courte; u n seul orifice à chaque narine; 
quatre barbillons à l'extrémité de la mâchoire inférieure; un 
barbillon à chaque coin de la gueule ; la ligne latérale presque 
dro i t e , et garnie, sur chacun de ses côtés, de plusieurs petites 
lignes tortueuses; le premier rayon de la première dorsale den
telé à son bord extérieur; le premier rayon de chaque pectoralo 
dentelé sur ses deux bords; le dos brunâtre; et les nageoires va
riées de jaune. 

Les eaux de Tranquebar nourrissent le pimélode nœud. Nous 
devons indiquer les petits sillons q u i divisent en lames la cou-
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verture osseuse de sa tête, le double orifice de chacune de ses 
narines, l'appendice triangulaire q u i termine chaque clavicule, 
Ja dentelure que montre le bord intérieur du premier rayon de 
chaque pectorale et de la première nageoire d u dos, la direction 
delà ligne latérale q u i est ondée, le bleu du dos et de la nageoire 
de 1 anus, la couleur brune des autres nageoires, l'argenté des 
côtés et d u ventre. 
Que l'on remarque dans le pimélode quatre-taches, q u i v i t en 

Amérique, l'égal avancement des deux mâchoires ; le nombre 
et la petitesse des dents q u i les hérissent et q u i garnissent le pa
lais; la langue lisse ; l'orifice unique de chaque narine; Ja l o n 
gueur des barbillons placés au coin de la bouche; la dentelure 
du premier rayon de chaque pectorale ; le b r u n nuancé de violet 
qui règne sur le dos; le gris du ventre ; le jaunâtre des nageoi
res ; les taches de la première dorsale, dont la base est jaune, et 
l'extrémité bleuâtre. 

Les cinq pimélocles dont nous allons parler dans cet article 
n'ont encore été décrits dans aucun ouvrage d'histoire naturelle. 
Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson une no
tice très-étendue sur les deux premiers de ces quatre poissons, 
et un dessin du cinquième. 

La couleur générale du barbu est d'un bleu plus ou moins 
foncé, ou plus ou moins semblable à la couleur d u plomb; la 
partie inférieure de l'animal est d'un blanc argenté; les côtés ré-
fléchissenl quelquefois l'éclat de l'or; quelques nageoires présen
tent des teintes d'incarnat. La couverture osseuse de la tête est 
comme ciselée, et relevée par des raies distribuées en rayons; la 
mâchoire supérieure dépasse et embrasse l'inférieure; de petites 
dents hérissent l'une et l'autre, ainsi que deux croissans osseux 
situés dans la partie antérieure d u palais, et deux tubercules 
placés auprès d u gosier; la langue est très-large, u n i e , cartila
gineuse, d u r e , et attachée dans tout son contour; chaque na
rine a deux orifices, et l'orifice postérieur , q u i est le plus grand , 
est fermé par une petite valvule que le barbu peut relever à vo
lonté; une carène osseuse et aiguë s'étend depuis l'occiput jusqu'à 
la première dorsale ; la ligne latérale est à peine visible; le ven
tre est gros, et devient très-gonflé et comme pendant lorsque 
l'animal a pris une quantité de n o u r r i t u r e un peu considérable. 
Le premier rayon de chaque pectorale et de la première nageoire 
du dos est dentelé de deux côtés, très-fort, et assez piquant pour 
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faire des blessures tres-doulou reuses, graves et si profondes qu'elles 
présent en l des phénomènes semblables à ceux des plaies empoison
nées. La nageoire adipeuse e s t plus ferme que son nom ne f i n -
que, el sa nature e t 4 demi cartilagineuse. On aperçoit au-delà de 
l'ouverture de l'anus un second o; ifice destiné vraisemblablement 
à la sortie de la laite ou des œuf». Le oie est rougeâtre, très-
grand , et divisé en plusieurs lobes ; l'estomac dénué de ccecums 
ou d'appendices; le canal intestinal replié plusieurs fois; la vessie 
natatoire attachée au-dessous du dos, entourée dégraisse, et sé
parée en quatre loges. 

Le goût de la chair du barbu est exquis ; on le prend à la ligne 
ainsi qu'au filet. Lorsqu'on le tourmente ou l'effraie, i l fait en
tendre une sorte de murmure, ou plutôt de bruissement. I l ha
bite dans les eaux de l'Amérique méridionale. 

Le pimélode tacheté a été v u dans les mêmes contrées. I I vit 
particulièrement dans le grand fleuve de la Plala, et i l a été 
observé à Buénos-Ayres , ainsi qu'à la Encénada. Le tégument 
osseux cle sa tête est relevé par des points et des ciselures, montre 
Un petit sillon entre les yeux,et s'étend par un appendice jusqu'à 
la première nageoire du dos. La mâchoire supérieure est plus 
longue que celle de dessous. Les deux barbillons attachés à cette 
m ê m e mâchoire d'en-haut sont beaucoup plus longs que les au
tres. Derrière chacun des opercules, q u i sont rayonnés, deux 
prolongations osseuses s'étendent vers la queue. Le premier rayoa 
de chaque pectorale et de la première nageoire du dos, ella na
geoire adipeuse, ressemblent beaucoup à ceux du barbu. La ligne 
latérale suit la courbure d u dos. 

Le bleuâtre, dont M. Leblond nous a envoyé u n individu de 
Cayenne, a beaucoup de rapports avec le pimélode chat. De ses 
six barbillons, deux appartiennent à la mâchoire d'en-haut, et 
deux à celle d'en-bas. Le premier rayon de la première dorsale et 
celui de chacune des peclorales sont dentelés. 

L e doigt-de-nègre l i r e son nom de la couleur des rayons de 
ses pectorales et de ses ventrales, rayons que l'on a pu comparer 
à des doigts. Le premier rayon de chaque pectorale a ses deux 
dentelures dirigées en sens contraire l'une de l'autre. Plusieurs 
plaques osseuses garantissent le dessus de la tête. Celle qui couvre 
l'occiput est carénée, pointue par derrière, et se réunit avec la 
pointe d'une autre plaque triangulaire, composée de plusieurs 
pièces, et dont la base embrasse l'aiguillon dentelé d u dos. Il 



D U P I M E L O D E A S C I T E , elc. 5ij 

paroît rpie le doigt-de-nègre parvient à une grandeur considé
rable. La collection d u Muséum national d'histoire naturelle en 
renferme un i n d i v i d u 
Le conimersonnien a deux orifices à chaque n a r i n e , et les 

deux dorsale» triangulaires. L e dessus de sa tête est dénué de 
grandes plaques osseuses. I I ne montre n i taches, n i bandes, n i 
r a i e s . 

' J 3 rayonsa chaque pectorale du pimélode ascite. 
6 i ayons a chaque ventrale. 
8 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons 'a la membrane branchiale du pimélode argenté. 
10 rayons a chaque pectorale. 
8 rayons à chaque ventrale. 
l6 rayons a la caudale. 

5 rayons a la membrane des branchies du pimélode nœud. 
7 rayons a chaque pectorale. 
8 rayons a chaque ventrale. 
20 rayonsa la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane des branchies du pimélode quatre-taches. 
7 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque ventrale. 
19 rayons a la caudale. 

5 rayons a la membrane branchiale du pimélode barbu. 
12 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque ventrale. 
i5 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane br mchiale du pimélode tacheté. 
9 rayons a chaque pectorals. 
6 rayons a chaque ventrale. 
16 rayons a la caudale. 

1 rayons a chaque pectorale du pimélode bleuâtre. 
17 rayonsa la nageoire de la queue. 

10 rayons a chaque pectorale du pimélode doigt-de-negre. 
6 rayons a chaque ventrale. 
ao rayons a la caudale. 

!- . 
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L E PIMÉLODE MATOU, 
LE PIMÉLODE COUS, 

LE PIMÉLODE DOCMAC , LE PIMÉLODE BAJAD , LE PIMÉ
LODE ÉRYTHROPTÈRE LE PIMÉLODE RA I E D'ARGENT, 
L E PIMÉLODE R A Y É , ET L E PIMÉLODE MOUCHETÉ. 

L'AMÉRIQUE et l'Asie nourrissent le matou, dont le dos est 
d'une couleur obscure et noirâtre, et q u i parvient souvent à 
la longueur de six ou sept décimètres. La Syrie est la patrie du 
cous, qui y v i t dans l'eau douce, q u i a la mâchoire inférieure 
plus courte que celle d'en-haut, des dents très-petites , un orifice 
double à chaque narine, et dont le dos est d'un blanc argentin 
marbré de taches cendrées. 

On trouve dans le N i l , et particulièrement auprès du Delta, 
le docmac et le bajad. Le premier est grisâtre par-dessus, blan
châtre par-dessous, et quelquefois long d'un mètre et demi. Ses 
"barbillons sont inégaux et très-allongés; sa ligne latérale est 
droite ; le premier rayon de chaque pectorale et de la première 
nageoire du dos est osseux et dentelé par-derrière. 

Le bajad est bleuâtre ou d'un vert de mer. I l a une fossette 
au-devant de chaque œil ; la mâchoire supérieure plus longue 
que l'inférieure , et armée d'un arc double de dents très-serrées ; 
les barbillons extérieurs de la lèvre d'en-haut très-allongés ; la 
ligne latérale courbée vers le bas , auprès de son origine , et en
suite très-droite ; u n aiguillon très-fort caché sous la peau et 
placé auprès de chaque pectorale, qui présente une nuance 
rousse , ainsi que toutes les autres nageoires , excepté l'adipeuse. 

Observez dans îerythroplère d'Amérique l'égale prolongation 
des deux mâchoires; la grande longueur des barbillons des coins 
de la bouche ; la rudesse du palais; la brièveté de la langue, qui 
est cartilagineuse et lisse; la direction de la ligne latérale, qui 

Bayatte, en Egypte, suivant M. Cloquet. 
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rsl ordinairement droite ; la dentelure du bord intérieur du pre
mier rayon de chaque pectorale et de la première dorsale; le 
brunâtre d u dos ainsi que des côtés, et la couleur grise d u 
ventre ; 
Dans le pimélode raie d'argent, que l'on a découvert dans les 

eaux douces du Malabar, l'égale longueur des deux mâchoires ; 
la petitesse de leurs dents ; les dimensions de celles du palais ; le 
double orifice de chaque narine ; la position de l'anus plus rap
proché de la tête que de la caudale ; le rayon dentelé dans son 
côté intérieur, que l'on v o i t à la première dorsale et à chaque 
pectorale ; la couleur générale q u i est d'un br u n clair ; l'éclat ar
gentin du dessous du corps de l'animal ; 

Dans le rayé de Tranquebar, le châtain de sa couleur géné
rale , le cendré du ventre , les six pointes q u i terminent la cou
verture osseuse de la tête, la longueur égale des deux mâchoires, 
les dents arquées du palais, la surface unie de la langue , les deux 
orifices de chaque narine , la dentelure intérieure du premier 
rayon de chaque pectorale et de la première nageoire du dos, la 
direction très-droite de la ligne latérale \ 

A l'égard du moucheté, dont on peut v o i r une figure très-
exacte dans la collection de peintures chinoises dont nous avons 
parlé très-souvent, ajoutons à ce qu'indique de ce pimélode le 
tableau générique, que sa mâchoire d'en-haut est plusavancéeque 
celle d'en-bas, et que chaque pectorale a son premier rayon den
telé du côté intérieur a 

5 rayons a la membrane brancbiale du pimélode matou. 
1 1 rayons a cbaque pectorale. 
8 rayons a chaque ventrale. 
i 7 rayons a la nageoire de la queue. 

9 rayons a chaque pectorale du pimélode cous. 
6 rayons a chaque ventrale. 

?. rayonsa la membrane branchiale du pimélode doemac. 
i i rayonsa chaque pectorale. 
6 rayons a chaque ventrale. 

l 8 rayonsa la caudale. 

i i rayons a chaque pèclorale du pimélode baj.ui 
(*> rayons a chaque ventrale. 

ro rayons a la nageoire de la queue. 

5 rayons 'a la membrane des branchies du pimélode érythroptère. 
9 rayons à chaque pectorale. 
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LE PIMÉLODE CASQUÉ, 
ET LE PIMÉLODE CHILI. 

DE petites dents semblables à celles d'une lime armant les deux 
mâchoires du casqué, dont la patrie est l'Amérique méridionale. 
La mâchoire inférieure avance un peu plus que celle d'en-haut. 
L e palais est rude; la langue lisse; l'orifice de chaque narine 
double; le premier rayon de chaque pectorale dentelésur ses deux 
bords ; la ligne latérale ondulée; le dos bleuâtre ; le ventre gris; 
et la couleur des nageoires d'un b r u n foicé. 

Le c h i l i v i t , comme le casqué , dans l'Amérique méridionale, 
et particulièrement dans les eaux douces du pays dont i l porte 
le nom. I l y parvient à la longueur de trois ou quatre décimè
tres. Sa tête est grande; sa partie supérieure brune ou noire j sa 
partie inférieure blanche; et sa chair très-agréable au goût 1 

6 rayons a « Laque v e n t r a l e . 
19 rayons a l a caudale. 

6 rayonsa la membrane branchiale du pimélode raie d'argent. 
6 rayons 'a chaque v e n t r a l e . 

20 rayons a la nageoire de l a queue. 

5 rayons a la membrane branchiale du pimélode rayé. 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 

20 rayons a la caudale. 

2 rayonsa la membrane branchiale du pimélode casqué. 
7 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons à chaque v e n t r a l e . 

21 rayons a la nageoire de l a queue. 

4 rayons a la membrane branchiale du pimélode chili. 
8 rayons à chaque pectorale. 
8 rayons à chaque v e n t r a l e . 

i 3 rayons a l a caudale. 
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MWMWHMUM«> 

C E N T S O I X A N T E - T R O I S I E M E GENRE. 

LES DORAS. 

La tête déprimée, et couverte de lames grandes et dures, ou 
d'une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau; 
des barbillons aux mâchoires; le corps gros; la peau du 
corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante; 
deux nageoires dorsales ; la seconde adipeuse ; des lames 
larges et dures, rangées longitudinalement de chaque côté 
du poisson. 

ESPECES. 

x. L E DORAS CARÉNÉ. 

2. L E DORAS CÔTE. 

CARACTERES. 
rSix barbillons aux mâchoires ; 

rayons à la première nageoire 
six 
du 

dos ; douze rayons à celle de l'anus ; 
les lames de la ligne latérale garnies 
de piquans ; la nageoire de la queue 
fourchue. 

Six barbillons aux mâchoires; sept 
rayons à la première nageoire du 
dos ; douze rayons à la nageoire de 
l'anus ; des plaques dures, larges, 
courtes , et garnies d'un crochet de 
chaque côté de la queue et du corps; 
de grandes lames au-dessus et au-
dessous de l'extrémité de la queue ; 
la caudale fourchue. 
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LE DORAS CARÉNÉ, 
ET LE DORAS COTE . 

JjES deux barbillons situés au coin de la bouche du caréné sont 
comme élargis par une membrane dans leur côté inférieur, et 
les quatre de la mâchoire d'en-bas paroissent garnis de petites 
papilles. Le premier rayon de la première dorsale est dentelé 
vers le haut ; celui des pectorales l'est des deux côtés. Ce doras 
habite à Surinam. L'espèce suivante se trouve également dans 
l'Amérique méridionale; mais elle v i t aussi dans les Indes orien
tales. 

La tête de ce second doras est revêtue d'une enveloppe osseuse 
q u i s'étend jusque vers le milieu de la première nageoire du 
dos, et sur laquelle on voit plusieurs petites éminences rondes 
et semblables à des perles. L a mâchoire supérieure dépasse l ' i n 
férieure. L e palais est rude, et la langue lisse. Chaque narine n'a 
qu un orifice. On voit au-dessus de chaque pectorale un os long, 
étroit, pointu et perlé, que l'on a comparé à un omoplate. Les 
plaques à crochet q u i hérissent les côtés du corps et de la queue 
sont ordinairement au nombre de trente - quatre. Le premier 
rayon delà première dorsale et celui des pectorales sont dentelés 
des deux côtés ; mais dans la dorsale toutes les dentelures sont 
tournées vers la pointe du rayon , pendant que dans les peclo
rales celles d'un côté sont dirigées vers la pointe, et celles de 
l'autre vers la base du rayon auquel elles appartiennent. La partie 
supérieure de l'animal est d'un br u n mêlé de violet. 

Marcgrave d i t que sa chair est de mauvais goût : aussi ce pois
son e s t - i l peu recherché. Le doras côte a d'ailleurs désarmes 
offensives et défensives à opposer à ses ennemis : presque toutes 
les parties de son corps sont cachées sous un casque ou sous une 
forte cuirasse; u n dard dentelé arme son dos et chacun de ses 
bras. Pison rapporte m ê m e que les pêcheurs de l'Amérique mé-

1 Uni tu, a u B r é s i l ; gerrlbde fnnirval, p a r l e s H o l l a n d a i s d e l ' A m é r i q u e 
m é r i d i o n a l e . 
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ridionale le redoutoient d'autant plus , et cherchoient à en dé
barrasser leurs filets avec d'autant plus de soin, qu'ils éloient per
suadés que les aiguillons dentelés de cet osseux renfermoient un 
venin q u i donnoit la mort au bout de ving t - quatre heures, et 
dont ils ne pou voient arrêter les effets funestes qu'en versant sur 
la plaie une grande quantité de l'huile de son fo i e , dont ils por-
toient toujours avec eux. Nous n'avons pas besoin de faire remar
quer que cette erreur des pêcheurs brasiliens venoit des blessures 
dangereuses que peuvent produire en effet les dards de ce doras, 
non pas par les suites d'un poison qu'ils ne distillent pas, mais 
par celles des déchirures profondes que font souvent les dente
lures de ces armes violemment agitées 

CENT SOI XANTE-QUATRIÈME GENRE. 

LES POGONATHES. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 

d'une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau ; 
des barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; la peau du 
corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante ; deux 
nageoires dorsales soutenues l'une et l'autre par des rayons; 
des lames larges et dures, rangées longiludinalement de 

chaque côté du poisson. 

/ ESPÈCES. CARACTÈRES. 
ÎVingt-quatre barbillons à la mâchoire 

intérieure ; pointde barbillons à celle 
d'en-haut ; neuf rayons à la première 
dorsale ; h u i t rayons à la nageoire de 
l'anus ; la caudale un peu fourchue. 

/Un seul b a r b i l l o n à la mâchoire infé-
2. L E POGONATHE DORÉ. | ri e u r e ; point de barbillons à la mâ-

( choire d'en-haut. 

8 rayons a chaque pectorale du doras caréné. 
8 rayons a chaque ventrale. 
24 rayons à la nageoire de la queue. 
5 rayons 'a la membrane branchiale du doras côte. 
S rayons h cha |ii<: pectorale. 
7 rayons a chaque ventrale. 

a i rayonsa la caudale. 
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LE POGONATHE COURBINE , 
E T L E P O G O N A T H E D O R É 

0!ES deux poissons sont encore inconnus des naturalistes. Nous 
en avons trouvé la description dans les manuscrits de notre Com
merson. 

Le pogonathe courbine présente ordinairement une longueur 
de six ou sept décimètres, sur une hauteur d'un ou deux. I l pèse 
alors trois kilogrammes ou environ L i couleur de so i dos et de 
ses côtés est d'un bleu mêlé de brun et relevé par des reflets 
dorés; l'éclat de l'argent brille sur sa partie inférieure. Les écailles 
dont i l est revêtu sont assez grandes. La mâchoire supérieure, 
que l'animal peut avancer et retirer à volonté , est un peu plus 
longue que l'inférieure. L'une et l'autre sont garnies de dents 
petites, nombreuses, et serrées comme cplles d'une lime. La lan
gue, le palais, et les environs du gosier- n'ont pas d'aspérités. 
Les vingt-quatre barbillons attachés à la mâchoire d'en-bas sont 
blancs, courts, très-mous, et disposés sur trois rangs trans
versaux. L e dos forme une carène aiguë jusqu'à la première des 
deux nageoires qu'il soutient, se courbe ensuite vers le bas jus
qu'à la seconde, et se relève au-delà de cette seconde nageoire 
en se courbant de nouveau. Chaque rayon de la première dorsale 
est un aiguillon sans ar t i c u l a t i o n , et part d'une sorte de tuber
cule placé sous la peau ; mais n i cette nageoire, n i les pecto
rales, ne présentent de rayon dentelé. Les lames écailleuses dont 
on voit une rangée longitudinale de chaque côté du poisson sont 
striées et argentées. Le canal intestinal est plusieurs fois replié; 
le foie petit et rouge ; chaque ovaire long et jaune 3 

Pogonathus. . . silurus cirris menti v i g i n t i quatuor, pinnis dorsi duaLus 
radiatis Commerson., manuscrits déjà cités. 
2 Pogonathus cirro menti unico brevi, porulis quatuor circumdato. Commer
son , manuscrits déjà cités. 

3 7 rayons a la membrane branchiale du pogonathe courbine. 
18 rayous a chaque pectoral^ 
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Ce pogonathe est grand et beau ; mais sa chair est mollasse et 

son goût fade. Commerson l'a v u pêcher dans le fleuve de la 
Plata, au mois d'avril 1 7 6 7 

Le doré ressemble beaucoup par ses couleurs à la courbine: 
mais ses écailles resplendissent davantage de l'éclat de l'or Ses 
ventrales et son anale sont d'un jaune blanc liatre ; ses autres 
nageoires offrent des nuances brunâtres. Jl devient moins grand 
tjue la courbine. Quatre pores sont placés autour du seul bar
billon que montrent les mâchoires de ce pogonathe. 

CENT SOIXANTE-CINQUIÈME GENRE. 
k -

LES CATAPHRACTES. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et 

dures, ou d'une peau visqueuse ; la bouche à 
Vextrémité du museau y des barbillons aux ma -
choires; le corps gros; la peau du corps et de 
la queue enduite d'une mucosité abondante y deux 
nageoires dorsales y la seconde soutenue par un 
seul rayon / des lames larges et dures, rangées 
longitudinalement de chaque côté du poisson. 

P R E M I E R S O U S - G E N R E . 

La nageoire de la queue arrondie, ou terminée par une ligne 
droite, et sans échancrure. 

ESPÈCES. CARACTERES. 

/Quatre barbillons aux mâchoires ; huit 
| rayons à la première nageo-re du 

i. L E C A T A P H R A C T E C A L - J dos; six rayons à celle rie l'anus; 
E I C H T E . 1 deux raii-js de lames dures et dente-

r lées de cht<|tie côté du poisson j la 
* caudale arrondie. 

i rayon aiguillonné et 5 rayons articulés a chaque ventrale. 
22 rayons a la seconde dorsale. 
i>6 rayons a la nageoire de 1» queue. 
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E S P È C E . C A R A C T È R E S . 

Six barbillons aux mâchoires ; cinq 
rayons à la première dorsale ; neuf 
rayons à l'anale ; un seul rang de la
mes grandes et dures de chaque côté 
de l'animal ; la caudale rectiligne. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue , fourchue, ou échancrée en croissant, 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

i Quatre barbillons aux mâchoires ; neuf 
I rayons à lapremière nageoiredu dos ; 

3. L E C A T A P H R A C T E P O N C T U É / sept rayons à l'anale ; deux rangs de 
| grandes lames de chaque côté du 
\ poisson ; la caudale en croissant. 
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LE CATAPHRACTE CALLICHTE , 
LE CATAPHRACTE AMÉRICAIN, 

ET LE CATAPHRACTE PONCTUÉ. 

LE callichte se trouve dans les deux Indes ; il aime les eaux cou
rantes et limpides. On a écrit qu'il pouvoit, comme l'anguille et 
quelques autres poissons, s'éloigner en rampant ou en sautillant 
jusqu'à une distance assez grande des fleuves qu'il habite, et se 
creuser dans la vase ou clans la terre humide des trous assez pro
fonds : mais voilà à quoi i l faut réduire les habitudes et les fa
cultés extraordinaires qu'on a voulu attribuer à cet animal. I l 
ne parvient que rarement à la longueur de trois ou quatre déci
mètres. Sa chair est très-agréable au goût. Sa couleur générale 
paroît brune : on voit des taches brunâtres et des nuances jaunes 
sur la nageoire de la queue. La tête est rêvelue d'une couverture 

Soldat, p a r l e s A l l e m a n d s ; ''rip-ring-ming, p a r l e s Suédois; tomoate, 
p a r les A n g l a i s ; soldido, p a r les P o r t u g a i s d u Brésil; tamoata , par les Bra
siliens; c/uiqni, a S u r i n a m ; dred-dolfin , p a r les H o l l a n d a i s des Indes orientales. 

2. L E C A T A P H R A C T E A M É 
R I C A I N . 
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osseuse, dure, et terminée de chaque côté par une portion allongée 
et triangulaire. L a mâchoire supérieure avance plus que celle 
d'en-bas ; la langue est lisse ; le fond de la gueule rude ; l'orifice 
de chaque narine double; l'oeil p e t i t ; le premier rayon de cha
que nageoire fo r t et aiguillonné. Presque tous les rayons sont 
garnis de très-petits piquans. Les lames dentelées q u i revêtent 
chacun des côtés d u callichte sont ordinairement au nombre de 
vingt-six dans chaque rangée ; et elles ont assez de largeur pour 
que les quatre rangs qu'elles forment soient continus de manière 
à produire u n sillon longitudinal sur le dos et sur chaque côté du 
poisson. 

Le nom de l'américain indique sa patrie. I l a été observé par
ticulièrement dans la Caroline. 
On pêche le ponctué dans les rivières poissonneuses de Surinam. 

I l a la tête comprimée; u n casque osseux; la mâchoire d'en-haut 
plnsavancce que celle d'en-bas; deux orifices à chaque narine; l'oeil 
voilé par une membrane; l'opercule composé de deux pièces ; la 
clavicule large; les grandes lames de chaque côlé dentelées, pla
cées les unes au-dessus des autres, et formant des rangées de 
vingt-quatre ; le premier rayon de l'anale , des pectorales, de la 
première nageoire du dos, et le rayon unique de la seconde, 
roides et aiguillonnés ; la couleur générale jaune; une tache noire 
et irrégulière sur la première dorsale ; des points sur la tête , sur 
le dos, et sur plusieurs nageoires 

5 rayons a la membrane branchiale du cataphracte callichte. 
7 rayons a chaque pectorale. 
8 rayons a chaque ventrale. 

l 4 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons a la membrane des branchies du cataphracte américain. 
6 rayons a chaque ventrale. 

i g rayons a la caudale. 

3 rayons a la membrane branchiale du cataphracte ponctué. 
6 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons a chaque ventrale. 

l<] rayonsa la nageoire de la queue. 
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CENT SOIXANTE-SIXIÈME GENRE. 

LES PLOTOSES. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 

d'une peau visqueuse; la bouche à l'extrémité du museau; 
des barbillons aux mâchoires; le corps gros; la peau du 
corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante ; 
deu v nageoires dorsales ; la seconde et celle de l'anus réunies 
avec la nageoire de la queue, qui est pointue. 

ÉSPÈCE. CARACTÈRES. 
IHuit barbillons aux mâchoires ; six 

rayons à ia première nageoire du 
dos. 

LE PLOTOSE ANG TJILLÉ 

POUR peu que l'on jette les yeux sur ce poisson 4 on verra que 
sa queue longue et déliée, la viscoaité de sa peau , la position et 
la figure de ses nageoires , ainsi que la conforma ion de presque 
toutes les autres parties de son corps, doivent donner à ses ha
bitudes une grande ressemblance avec, celles de la murène an
guille. 11 v i t dans les Grandes Indes; et Commerscn en avoit 
rencontré une variété dans un des parages qu'il a parcourus lors 
de son fameux voyage avec notre célèbre Bougainville. 

I I a plusieurs rangs de dents coniques aux deux mâchoires; 
des dents globuleuses au palais; d autres dents pointues auprès 
du gosier; la langue lisse; la mâchoire supérieure plus avancée 
que l'inférieure; un seid orifice à chaque narine; le premier 
rayon de la première dorsale c o u r t , gros et d u r ; le second long 

Ikan sumhilang, dans les Grandes-Iudes ; flateel, en anglais , aalformï* 
gcn plan leib , en allemand. 
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et f o r t , et de plus osseux, aiguillonné, et dénué cle dentelure, 
comme le premier ; le premier rayon de chaque pectorale éga
lement osseux , fort et allongé , et d'ailleurs dentelé des deux 
côtés ; la ligne latérale garnie de petits tubercules ; la couleur 
générale d'un violet mêlé de b r u n ; le dessous d u corps blanchâ
tre ; et c i n q raies blanches et longitudinales 1 

J'ai v u sur u n i n d i v i d u de cette espèce u n orifice situé au-delà 
de l'anus ; par cet orifice sortôit comme u n organe sexuel, qui se 
divisoit en deux coupes ou entonnoirs membraneux. Au-devant 
de cet organe étoit un pédoncule ou appendice conique. L'état 
de l'individu ne me permit pas de savoir s'il étoit mâle ou femelle. 
Bloch a fait une observation analogue sur l'individu qu'il a décrit. 
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CENT SOIXANTE-SEPTIÈME GENRE. 

LES AGÉNÉIOSES. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou. 

d'une peau visqueuse; la bouche à l'extrémité du museau; 

point de barbillons ; le corps gros; la peau du corps et de 

la queue enduite d'une mucosité abondante ; deux nageoires 

dorsales; la seconde adipeuse. 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

/ Sept rayons a la première nageoire du 
| dos ; la caudale en croissant ; une 

I . L ' A G È N È I O S E A RMÉ. < sorte de corne presque droite, héris-
I sée de pointes, et placée entre les 
\ deux orifices de chaque narine. 
Sept rayons à la première dorsale ; la 

caudale en croissant ; point de corne 
entre les deux orifices de chaque na
rine. 

3. L ' A G É N E I O S E D É S A R M É . 

« u rayons à la membrane branchiale du plotose anguillé. 
10 rayons a cbaque pectorale. 
12 rayons à chaque ventrale. 

268 rayons dans l'ensemble formé par l a réuniom de l a seconde dorsale de, 
la nageoire de l'anus et de celle de la queue. 

Lacepède. 4. ^ 
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L ' A G É N É I O S E A R M É », 

E T L ' A G É N É I O S E D É S A R M É . 

ÇES deux poissons vivent dans les eaux de Surinam, et peut-
être dans celles des Grandes-Indes. Quels traits devons-nous 
ajouter à ceux que présente le tableau générique, pour terminer 
le portrait de ces deux agénéioses? 

Pour le premier , la largeur et le grand aplatissement de la tête; 
les dents petites et nombreuses des deux mâchoires; la brièveté 
et la surface unie de la langue; l'arc hérissé de dents, placé sur 
le palais ; la distance q u i sépare les yeux ; le rouge de la pru
nelle ; la peau q u i revêt tout l'animal ; la longueur et la dureté 
du premier rayon de la première dorsale, lequel est d'ailleurs 
garni d'un double rang de crochets pointus vers le milieu et à 
son extrémité ; la grosseur du ventre ; les sinuosités et les rami
fications de la ligne latérale; le vert foncé de la couleur générale; 
les dimensions étendues du poisson ; le mauvais goût de sa chair. 

Pour le second, tous ceux que nous venons d'énoncer, excepté 
la couleur de la prunelle, q u i est noire; la nature de la peau, 
q u i esl moins épaisse ; la longueur et les crochets du premier 
rayon de la première dorsale, lequel est dur et aiguillonné, mais 
sans dentelure; et peut-être la grandeur des dimensions, ainsi 
que le goût peu agréable de la chair. 

Le désarmé a de plus une prolongation triangulaire et très-
pointue à l'extrémité postérieure de la couverture osseuse de sa 
tête; des taches brunes et irrégulières; la première dorsale, les 
pectorales les ventrales brunes, et les autres nageoires d'un gris 
quelquefois mêlé de violet * 

Steifbart, gehornter wels , en allemand ; harned silure, en anglais. 

- 9 rayons a l a membrane des bra n c h i e s de l'agénéiose armé. 
16 rayons "a chaque p e c t o r a l e . 
8 rayons a chaque v e n t r a l e . 

35 rayons a la nageoire de l'anus. 
E4 ravons a celle do l a queue. 
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C E N T S O I X A N T E - H U I T I È M E GENRE. 

LES MACRORAMPHOSES. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 
d'une peau visqueuse; la bouche à l'extrémité du museau; 
point de barbillons aux mâchoires ; le corps gros , la peau 
du corps et de la queue enduite d'une mucosité abondante; 
deux nageoires dorsales ; l'une et l'autre soutenues par des 
rayons; le premier rayon de la première nageoire dorsale fort, 
très-long, et dentelé; le museau très-allongé. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

/Six rayons à la sèconde nageoire du 
L E MACRORAMPHOSE CORNU J dos ; point de rayon dentelé aux 

( pectorales. 
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LE MACRORAMPHOSE CORNU. 

LA longueur du museau égale la moitié de la longueur du corps. 
Son extrémité est un peu recourbée. Le premier rayon de la pre
mière nageoire du dos a deux rangs de petites dents sur la moitié 
de son bord inférieur, et peut s'étendre jusqu'au-dessus de la 
nageoire de la queue. On compte neuf rayons à cette dernière 
nageoire. 

10 rayons a la membrane branchiale de l'agéniiose désarmé. 
i.'f rayonsa chaque pectorale. 
7 rayons à chaque ventrale. 
4<> rayons à la nageoire de l'anus. 
2Ô r.iyons à la caudale. 
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CENT SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES CENTRANODONS. 
La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, ou 
d'une peau visqueuse ; la bouche à l'extrémité du museau ; 
point de barbillons, ni de dents aux mâchoires; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue enduite dune mucosité 
abondante ; deux nageoires dorsales ; l'une et l'autre soutenues 
par des rayons ; un ou plusieurs piquans à chaque opercule. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

_ ( Onze ravons à la seconde nageoire du 
LE CENTRANODON JAPONAIS. | d o s . £ c a u d a i e a r r o n d i e . 8 
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LE CENTRANODON JAPONAIS. 

CE poisson aies yeux gros et rapprochés l'un de l'autre. On 
compte deux piquans vers le bord postérieur de chaque oper
cule. Le corps et la queue sont très-allongés; ils sont couverts 
d'écaillés très'-faciles à voir. Ce centranodon parvient à la longueur 
de deux décimètres. Sa couleur générale est rougeâtre. Ses na
geoires sont variées de blanc et de noir. Le Japon est sa patrie * 

1 6 rayons à la membrane branchiale du centranodon japonais. 
20 rayons à chaque pectorale. 
6 rayons à chaque ventrale. 

l o rayons à la nageoire de l'anus, 
i3 rayons à celle de la queue. 
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CENT SOIXANTE-DIXIÈME GENRE. 

LES LORI.CAIRES. 
Le corps et la queue couverts en entier d'une sorte de cuirasse-
à lames; la bouche au-dessous du museau; les lèvres* 
extensibles ; une seule nageoire dorsale. 

ESPECES. CARACTERES. 

.Un rayon aiguillonné et sept rayon» 
articulés à la nageoire du dos; un 
rayon aiguillonné et cinq rayons ar
ticulés k celle de l'anus ; la caudale 

i. L A L O R I C A I R E SÉTIFÈRE."/ fourchue ; le premier rayon du lobe 
supérieur de la nageoire de la queue 
très-al longé ; une grande quantité 
de petits barbillons autour de l'ou
verture de la bouche. 

j Point de dents à la mâchoire supérieure, 3. L A L O R I C A I R E TACHETÉE J n i de petits barbillons autour de l'on-
verture de la bouche; un grand 
nombre de taches brunes. 
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LA LORICAIRE SÉTIFÈRE *r 

ET LA LORICAIRE TACHETÉE. 

1-JES loricaires sont, p a r m i les osseux, les représentans des a c i -
pensères que nous avons décrits en traitant des cartilagineux. 
Elles ont avec ces poissons des rapports très-marqués p a r l e u r 
conformation générale par la position de la bouche au-dessous 
du museau; par leurs barbillons, par les plaques dures q u i les 
revêtent; et si elles n'offrent pas des dimensions aussi grandes f 

une force aussi remarquable, des moyens d attaque aussi redou-

1 Plécoste , panzerfisch, en Allemagne; gewapende harnasman, en H o l 
lande ; benfiaelling, ea Suède; cataphract, par les Anglais. 
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tables pour leur ennemis, elles ont des armes défensives à pro
portion plus sures , parce que les pièces de leur cuirasse , placée» 
sans intervalle les unes auprès des autres, ne laissent, pour ainsi-
d i r e , aucune de leurs parties sans abri. 

La sétifère a les mâchoires garnies de dents petites , flexibles, 
et semblables à des soies; l'ouverture de3 branchies très-étroite ; 
le premier rayon de chaque pectorale dentelé sur deux bords; 
celui des ventrales dentelé ; celui de l'anale et de la nageoire du 
dos d u r , gros et rude; le corps couvert de lames fortes , presque 
toutes losangées, et dont plusieurs sont garnies d'un aiguillon; 
la queue renfermée dans un étui composé d'anneaux situés le» 
uns au-dessus des autres ; ces anneaux découpés , comprimés, 
et formant souvent en haut et en bas une arête ou carène dentelée; 
le premier rayon du lobe supérieur de la queue quelquefois plus 
long que tout le corps; la couleur générale d'un jaune brunâtre 1 

Elle habite dans l'Amérique méridionale, ainsi que la tachetée, 
que nous regardons comme une espèce différente de la sétifère, 
mais qui cependant pourroit n'en être qu'une variété distinguée 
par l'arrondissement de la partie antérieure et inférieure de sa 
tête; le nombre de ses barbillons, q u i n'excède pas deux ; le dé
faut de dents sétacées; la présence de deux pointes, à la vérité 
très-difficiles à reconnoître, à la mâchoire inférieure ; de grandes 
lames placées sur le ventre les unes à côté des autres ; la moindre 
longueur du premier rayon de la caudale; des taches irrégu
lières d'un brun foncé distribuées sur presque toute la surface 
du poisson ; et une tache noire que l'on voit au bout du lobe i n 
férieur de la nageoire de la queue. 

1 4 rayons a là membrane b r a n c h i a l e delà l o r i c a i r e sétifère et rie la l o r i c a i r t 
tachetée. 

7 rayons a chaque p e c t o r a l e . 
6 rayons a chaque v e n t r a l e . 
12 r a y o n s a l a caudale. 
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CENT SOIXANTE-ONZIÈME GENRE. 
LES HYPOSTOMES. 
Le corps et la queue couverts en entier d'une sorte de cuirasse 

à lames ; la bouche au - dessous du museau ; les lèvres 
extensibles ; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 
( H u i t rayons à la première nageoire du 

dos ; un seul à la seconde ; la cau
dal e en croissant. 
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L'HYPOSTOME GUACARI* 

T^E nom générique de ce poisson indique la position de sa bouche. 
I I mon Ire une couverture osseuse et découpée par derrière sur sa 
têle ; une ouverture étroite et transversale à sa bouche ; des dents 
très-petites et comme sétacées à ses mâchoires ; des verrues et 
deux barbillons à la lèvre inférieure ; une membrane lisse sur 
la langue et le palais; u n seul orifice à chaque narine; quatre 
rangées longitudinales de lames de chaque côté de l'étui solide 
q u i renferme son corps et sa queue; une arête terminée par une 
pointe à chacune de ces lames; un premier rayon très-dur à 
chaque ventrale ; u n premier rayon dentelé et très-fort aux pec
torales , ainsi qu'à la première nageoire du dos ; des taches 
inégales, arrondies, brunes ou noires; et différentes nuances 
d'orangé dans sa couleur générale. 
Le canal intestinal est six fois plus long que le poisson. La chair 

esl de bon goût Les rivières de i Amérique méridionale sont le 
séjour ordinaire du guacari 

1 Goré , auprès île Cayenne ; sterveragtigeplooy l-eik, en Hollande ; indiu-. 
nisk-stor, en Suèd.' ; runzelrnaul en A l l e m a g n e . 
* !\ rayons a la membrane branchiale de l'hypostome g u a c a r i . 

7 rayons a chaque pectorale. 
6 rayons à chaque ventrale. 
5 rayons a la nageoire de Tanus-
if) rayons à celle de la queue. 
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CjENT SOIXANTE-DOUZIÈME GENRE. 

LES CORYDORAS. 
De grandes lames de chaque côté du corps et de la queue; 

la tête couverte de pièces larges et dures ; la bouche à 
l'extrémité du museau ; point de barbillons ; deux nageoires 
dorsales ; plus d'un rayon à chaque nageoire du dos. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

(Deux rayons aiguillonnés et neuf 
rayons articulés à la première na
geoire du dos ; la caudale fourchue. 
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LE CORYDORAS GEOFFROY. 

N o u s avons trouvé dans la collection donnée par la Hollande à 
la France un i n d i v i d u de cette espèce encore inconnue des natu
ralistes. Le nom générique par lequel nous avons cru devoir la 
distinguer indique la cuirasse et le casque qu elle a reçus de la 
nature 1 ; et nous l'avons dédiée à notre collègue Geoffroy, qui 
a si bien mérité la reconnoissance de tous ceux q u i cullivenll'his-
toire naturelle, par les observations qu'il a faites en Egypte sur 
les divers animaux de cette contrée, et particulièrement sur les 
poissons du N i l . 

Les lames q u i garantissent chaque côté de cet osseux sont dis
posées sur deux rangs-, elles sont de plus très-larges et hexa
gones. Une membrane assez longue sépare les deux rayons qui 
soutiennent la seconde nageoire du dos. Le premier rayon de 
chaque pectorale est hérissé de très-petites pointes. Le second 
rayon de la première nageoire du dos est dentelé d'un seul côté. 
Le premier de cette m ê m e nageoire n'offre pas de dentelure; i l 

1 K 4 ? " f j en grec, sigaiS» casque ; et ïarct? , cuirasse. 

http://www.vww%25
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est même très-court : mais on peut remarquer sa force. Chaque 
narine a deux orifices. On voit une grande lame au-dessus de-
chaque pectorale 

CENT SOI XANTE-TREIZIÈME GENRE. 

LES TACHYSURES. 
La bouche h l'extrémité du museau ; des barbillons aux 

mâchoires ; le corps et la queue très-allongés, et revêtus 
d'une peau visqueuse; le premier rayon de la première 
nageoire du dos et de chaque pectorale très-fort; deux 
nageoires dorsales , l'une et l'autre soutenues par plus 
d'un rayon. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

L E TACHYSURE CHINO 1 S. j S i x, ̂ { ^ l o n s aux mâchoires ; la cau-
{ dale fourchue. 
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LE TACHYSURE CHINOIS. 

PARMI les peintures chinoises déposées au Muséum national 
d'histoire naturelle on voit une figure de cette belle espèce, dont 
les formes el par conséquent les habitudes ont beaucoup de rap
ports avec celles des silures, des pimélodes, des pogonathes, elc. 
Ce poisson vi t dans l'eau douce. Son nom générique exprime 

l'agilité de sa queue longue et déliée ', et son nom spécifique i n 
dique son pays. 

La mâchoire supérieure est un peu plus avancée que l'infé-

1 11 rayons a chaque pectorale du corydoras geoffroy. 
2 rayons a la seconde dorsale. 
6 rayons à cbaque ventrale. 

7 rayonsa la nageoire de l'anus. 
l 4 rayons à celle de la queue. 

» Tti%iS } en grec, signifie rapide. 
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rieure ; elle présente deux barbillons : on en compte quatre à la 
mâchoire d'en-bas. Chaque narine n'a qu'un orifice. Le dessus de 
l a tête est aplati ; le museau arrondi ; le dos très-relevé et angu
leux ; la ligne latérale droite ; l'opercule composé de trois pièces; 
la seconde nageoire du dos un peu ovale, et semblable, pour la 
forme ainsi que pour les dimensions, à celle de l'anus, au-
dessus de laquelle elle est située ; la couleur générale verte, avec 
des taches d'un vert plus foncé. Des teintes rouges paroissent sur 
les ventrales et sur les nageoires de l'anus et de la queue. 

fcrVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVvVVtVVVVW VVVVVVVVVVVVVVVVWfVVVWVV^ 

C E N T S O I X A N T E - Q U A T O R Z I È M E G E N R E . 

LES S A LM ON ES. 
La bouche à l'extrémité du museau; la tête comprimée; des 

écailles facilement visibles sur le corps et sur la queue; 
point de grandes lames sur les côtés, de cuirasse, de piquans 
aux opercules, de rayons dentelés, ni de barbillons ; deux 
nageoires dorsales ; la seconde adipeuse et dénuée de rayons ; 
la première plus près ou aussi près de la tête que les ven
trales; plus de quatre rayons à la membrane des branchies; 
des dents fortes aux mâchoires. 

ESPECES. 

i . L E SALMONE SAUMON. 

2. L E SALMONE 1LLANKEN. 

L E SALMONE v f i T t r r n -
w L i.Lca. 

CARACTERES. 
Quatorze rayons à la première nageoire 

du dos ; treize à celle de l'anus ; dix 
à chaque ventrale ; le bout du mu
seau plus avancé que la mâchoire 
inférieure ; la caudale fourchue. 

'Douze rayons à la première dorsale et 
à la nageoire de l'anus ; onze rayons 
à chaque ve n t r a l e ; la tête grande; 
la mâchoire inférieure terminée par 
une sorte de crochet émousse; des 
taches noires, allongées, inégales, et 
peu faciles à distinguer. 

Qinze rayons à la première nageoire 
du dos ; treize à celle de f a n us ; di v 
à chaque ventrale ; la mâchoire infé
rieure plus allongée que la supé
r i e u i e ; la caudale fourchue; des. 
taches nou es. 
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ESPECES. CARACTERES. 

LE SALMONE ÉRIOX. 

LE SALMONE TRUITE. 

. L E SALMONE ÏÏERGFO-
RELLE. 

L E SALMONE TRUITE-
SAUMONEE. 

. L E SALMONE ROUGE. 

. LE SALMONE G^EDEN. 

o. LE SALMONE ITUCTT. 

Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; douze à celle de l'anus ; d i x 
à chaque ventrale; la caudale à peine 
échancre'e ; des taches grises 

' Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos ; onze à celle de l'anus ; treize 
à chaque ventrale ; la caudale peu 
échancrée ; des taches rondes, r o u 
ges , et renfermées dans un cercle 
d'une nuance plus c l a i r e , sur les 
côtés du poisson. 

'Treize rayons à la première nageoire 
du dos ; douze à celle de l'anus ; h u i t 
à chaque ventrale; la caudale à peine 
échancrée ; des taches et des points 
n o i r s , rouges et argentins, sans bor
dure. 

' Quatorze rayons à la première nageoire 
d u dos ; onze à celle de l'anus ; d i x à 
chaque ventrale ; la caudale en crois
sant ; des taches noires sur la tête, 
le dos et les côtés. 

• Douze rayons à la première dorsale ; 
onze à la nageoire de l'anus ; d i x à 
chaque ventrale ; les deux mâchoires 
également avancées; la caudale four
chue; des taches rouges ou rougeâtres, 
et entourées d'un cercle d'une autre 
nuance ; du rouge sur les nageoires 
de la queue, de l'anus et du ventre , 
et sur la partie inféi ieurede l'animal. 

Douze rayonsa la première nageoire du 
dos ; onze à la nageoire de l'anus ; 
dix à chaque ventrale; la caudale 
fourchue ; la tête très-petite ; le corps 
et la queue très-allongés et très-
minces; des taches ronges renfermées 
dans un cercle blanc. 

Treize rayons à la première dorsale; 
douze à la nageoire de l'anus ; dix à 

I chaque ventrale; la mâchoire supé
rieure un peu plus avancée que Vin-

j férieure ;des taches brunes, petiteset 
rondes sur le corps, la queue, et toutes 
les nageoires, excepté les pectorales. 
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ESPECES. CARACTERES. 

u. L E SALMQ-NE CARPION. 

12. L E SALMONE SALVE-
LINE. 

Ï3. L E SALMONE OMBLE 
CHEVALIER. 

I4- L E SALMONE TAIMEN. 

r Quatorze rayons à la première dorsale^ 
douze à l'anale; d i x à chaque na
geoire ventrale; la caudale en crois
sant ; la mâchoire d'en-bas un peu 
Ïilus avancée que celle d'en-haut ; 
es côtés argentés , et semés de ta
ches petites et blanches; du noir et 
du rouge sur les nageoires infé
rieures. 

y Treize rayons à la première nageoire 
d u dos; douze à l'anale ; neuf à cha
que ventrale ; la caudale fourchue ; 
la mâchoire supérieure un peu plus 
avancée que l'inférieure; les ventra
les rouges ; le premier rayon de ces 
nageoires et de celle de l'anus fort 
et blanc, 

rOnze rayons à la première nageoire du 
dos et à celle de l'anus ; neuf à cha
que ventrale > la caudale fourchue ; 
la tête petite ; la mâchoire supérieure 
plus avancée que ïinférieure ; le 
corps et la queue sans taches. 

Treize rayons à la première dorsale ; 
d i x à la nageoire de l'anus et à cha
que ventrale ; la caudale fourchue ; 
la tête allongée ; le museau un peu 
déprimé ; la mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que celle d'en-
haut ; la couleur générale brunâtre ; 
un grand nombre de taches rondes 
et brunes. 

i5. L E SALMONE NELMA. 

16. L E SALMONE LENOK. 

' Treize rayons à la première nageoire 
du dos ; quatorze à celle de l'anus ; 
la caudale fourchue ; la tête très-al
longée; la mâchoire inférieure beau
coup plus avancée que la supérieure ; 
le museau un peu déprimé ; les écail
les grandes ; la couleur générale ar
gentée. 

J Treize rayons à la première dorsale ; 
douze à la nageoire de l'anus; dix: h> 

L chaque ventrale ; l a caudale four-
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ESPECES. 

7 G. L E SALMONE LÉ KOK. 

*7 LE SALMONE KUNDSCHA. 

18. L E SALMONE ARCTIQUE. 

19. LE SALMONE REIDUR. 

20. LE SALMONE ICIME. 

21. L E SALMONE LEPECHIN 

22. L E SALMONE SIL. 

CARACTERES. 
chue ; le corps et la queue hauts et 

épais ; l a prunelle anguleuse par-
devant; un grand nombre de points 
bruns sur la partie supérieure d u 
poisson ; les dorsales tachetées. 

Douze rayons à la première dorsale; 
d i x à la nageoire de l'anus; neuf à 
chaque ventrale ; la caudale f o u r 
chue ; la nageoire adipeuse, petite 
et dentelée; la couleur générale a r 
gentée ; des taches rondes et b l a n 
ches. 

(Dix-huit rayons à la première na
geoire d u dos ; dix à l'anale; la cau
dale fourchue ; trois rides l o n g i t u d i 
nales sur la tête; quatre rangées de 
points et de petites raies brunes de 
chaque côté du poisson. 

> Quatorze rayons à la première dor
sale ; d i x à la nageoire de l'anus et à 
chaque ventrale ; la caudale un peu 
fourchue ; l'adipeuse en forme de 
faux ; la mâchoire supérieure plus 
longue que l'inférieure ; la couleur 
générale brunâtre ; poin t de taches. 

rLe corps et la queue allongés ; les écail
les très-petites et lisses ; la peau très-
enduite d'une humeur visqueuse ; la 
{ o r t i e supérieure du poisson brune ; 
'inférieure rouge ou rougeâtre ; des 
points noirs. 

>Neuf rayons à la première nageoire d u 
dos; douze à l'anale; neuf à chaque 
ventrale ; les écailles très-petites ; 
la mâchoire d'en-haut un peu plus 
avancée que celle d'en-bas ; le dos 
b r u n ; le ventre rouge ; des taches 
noi r e s , petites , renfermées dans u n 
cercle rouge, et placées sur les côtés 
de l'animal. 

rDouze rayons à la première dorsale j 
k quatorze à la nageoire de l'anus ; 

treize à chaque ventrale; les écailles 
grandes et brillantes ; l'anus très-
rapproché de la caudale ; la couleur 
générale brune 5 les nageoires jau
nâtres. 
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ESPECES. CARACTERES. 

23. L E SALMONE LODUE. 

24. L E SALMONE BLANC. 

25. L E SALMONE VARIÉ. 

26- L E SALMONE RENÉ. 

27. L E SALMONE RILLE. 

, Quatorze rayons à la première nageoire 
du dos; v i n g t - h u i t à celle de l'anus,-
h u i t à chaque ventrale;la caudale four
chue,- la queue très-haute au-dessus 
de l'anale ; les os de la tête minces et 
transparens ; le dos d'un noir mêlé 
de v e r t ; les côtés et lé ventre argen
tins. 

' Onze rayons à la première nageoire du 
dos ; neuf à celle de l'anus ; neuf à 
chaque ventrale; la mâchoire supé
rieure plus allongée que l'inférieure; 
la caudale fourchue et n o i r e ; la ligne 
latérale droite ; une bande longitu 
dinale argentée de chaque côté du 
poisson. 

'Dix rayons à la première dorsale ; huit 
à la nageoire de l'anus et à chaque 
ventrale; là caudale fourchue; lecorps 
et la queue très-allongés; la tête et les 
opercules couverts d'écaillés sem
blables à celles du dos ; une raie 
longitudinale rouge, chargée de ta
ches noires , et placée, de chaque 
côté del'animal au-dessus d'une série 
d'espaces alternativement jauues et 
noirs ; les nageoires variées de noir 
et de rouge. 

Dix rayons à la première nageoire du 
dos ; neuf à l'anale et à chaque ven
t r a l e ; la caudale fourchue ; les deux 
mâchoires presque aussi avancées 
l'une que l'autre ; deux orifices k 
chaque narine ; neuf ou d i x taches 
f;randes et bleuâtres le long de la 
igne latérale. 

Quatorze rayons à la première dorsale; 
neuf à la nageoire de l'anus et à cha
que ventrale; les mâchoires également 
avancées; des taches petiteset rouges, 
et des taches noires et plus petites sur 
les côtés ; deux taches noires sur cha
que opercule. 
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ESPÈCE. CARACTÈRES. 

SOnzë rayons à la première nageoire 
du dos; huit à celle de l'anus; neuf 
à chaque ventrale; l'ouverture de la 
bouche très - grande ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supé-

1 rieure ; la couleur générale d'un gris 
I marbré ; des taches rouges et brunes 
l sur le dos ; des taches rouges sur la 

nageoire adipeuse. 

LE SALMONE SAUMON 1 

TOTJT le monde c r o i r o i l le saumon bien connu ; et cependant 
combien peu de personnesmême très-instruites savent que parmi 
les différentes espèces d'animaux i l en est peu q u i méritent plus 
que ce poisson l'observation du naturaliste, l'examen du physi
cien ,' les soins de l'économe ! 

La nature des climats qu'il préfère, la diversité des eaux dans 
lesquelles i l se plaît, la vitesse de ses mouvemens, la rapidité de 
sa natation, la facilité avec laquelle i l f ranchit les obstacles, la 
longueur immense des espaces qu'il parcourt, la régularité de ses 
grands voyages, la manière dont i l f r a i e , les précautions qu'il 
paroît prendre pour la sûreté des êtres q u i l u i devront le j o u r , 
les travaux qu'il exécute, les combats que le force à l i v r e r une 

1 Saumoneau , avant deux ans d'âge ; tacon, avant trois ans d'âge ; salm, 
lachi, saelmling, lorsqu'il n'a qu'un an ; weisslach , lorsqu'il est gras ; grau-
lach , lorsqu'il est maigre ; kupferlachs , dans le temps du Irai; wracklachs , 
après le temps du frai ; rothlachs, kalbjleischlachs , lorsqu'il a été pris dans la 
mer, dans quelques contrées d'Allemagne ; /assis , rencki , lorsqu'il est gros , 
en Livonie ; lœhse, kolla, en Estonie ; rgui balik, en T artnrie^Jflrga , ehes 
les Calmonques; leths , en Finlande ; seelax , ha/lax, blanklax, greennacke , 
en Suède; haplax , en Danemarck ; hakelar. Iceking , quand i l est encore jeune, 
en Norwége ; kapisalirksoak, reblericksorsoak , dans le Groenland ; salmon , 
eu Angleterre ; schmelt, smont, lorsqu'il a un an ; mort, à trois ans , forktail, 
a quatre ans; halffisch, à cinq ans; kipper, après le temps du f r a i , ea 
Ecosse. 
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sorte de tendresse maternelle, son instinct pour échapper au dan
ger, les ruses par lesquelles i l déconcerte souvent les pêcheurs les 
plus habiles, les dimensions qu'il présente, le bon goût de sa 
chair, l'usage que l'on peut faire de sa dépouille, t o u t , dans les 
habitudes et les propriétés d u saumon, doit être l'objet d'une 
attention particulière. 

Ce poisson se plaît dans presque toutes les mers , dans celles qui 
se rapprochent le plus du pôle, et dans celles qui sont le plus 
voisines de l'équateur. On le trouve sur les côtes occidentales de 
l'Europe, dans la Grande-Bretagne ; auprès de tous les rivages 
de la Baltique , particulièrement dans le golfe de Riga ; au Spitz-
l)erg ; au Groenland ; dans le nord de l'Amérique ; dans fAmé-» 
rique méridionale; dans la Nouvel le-Hollande; au fond de la 
manche de Tartarie; au Kamtschatka, etc. I l préfère partout le 
voisinage des grands fleuves et des rivières, dont les eaux douces 
et rapides l u i servent d'habitation pendant une très-grande partie 
de l'année. I l n'est point étranger aux lacs immenses ou aux mers 
intérieures q u i ne paroissent avoir aucune communication avec 
l'Océan. On le compte parmi les poissons de la Caspienne ; et 
cependant on assure qu'on ne l'a jamais v u dans la Méditerra
née. Aristote ne l'a pas connu. Pline ne parle que des individus 
de cette espèce que l'on avoit pris dans les Gaules ; et le savant 
professeur Piclet conjecture qu'on ne l'a point observé dans le 
lac de Genève, parce qu'il n'entre pas dans la Méditerranée, ou 
du moins parce qu'il y est très-rare 

I l tient le m i l i e u entre les poissons marins et ceux des rivières. 
S'il croît dans la mer, i l naît dans l'eau douce ; si pendant l'hiver 
i l se réfugie dans l'Océan, i l passe la belle saison dans les fleuves. 
11 en recherche les eaux les plus pures ; i l ne supporte qu'avec 
peine ce q u i peut en troubler la limpidité; et c'est presque tou
jours dans ces eaux claires q u i coulent sur u n fond de gravier, 
que l'on rencontre les troupes les plus nombreuses des saumons 
les plus beaux. 

H parcourt avec facilité toute la longueur des plus grands 
fleuves. I l parvient jusqu'en Bohême par l'Elbe, en Suisse par 
le R h i n , et auprès des hautes Cordilières de l'Amérique méri
dionale par l'immense Maragnon, dont le cours est de quatre 

Lettre du professeur Picetet, Journal de Genève , premier mars 1788. 
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tents myriamètres. O n a m ê m e écrit qu'il éloit n i effrayé n i 
rebuté par un grande étendue de trajet souterrain; et on a 
prétendu qu'on avoit retrouvé dans la mer Caspienne des sau
mons du golfe Persique, qu'on avoit reconnus aux anneaux d'or 
ou d'argent que de riches habitans des rives de ce golfe s'étoient 
plus à leu r faire attacher. 

Dans les contrées tempérées, les saumons qu i t t e n t la mer vers 
le commencement du printemps ; et dans les régions moins éloi
gnées du cercle p o l a i r e , ils entrent dans les fleuves lorsque les 
glaces commencent à fondre sur les côtes de l'Océan. Ils p arlent 
avec le flux, surtout lorsque les flots de la mer sont pous>és contre 
le courant des rivières par u n vent assez f o r t , que l'on nomme, 
dans plusieurs pays, vent du saumon. I l s préfèrent de se jeter 
dans celles qu'ils t r o u v e n t le plus débarrassées de glaçons, ou dans 
lesquelles ils sont entraînés p a r l a marée la plus haute et la plus 
favorisée par le vent. Si les chaleurs de l'été deviennent trop 
fortes, ils se réfugient dans les endroits les plus profonds, où ils 
peuvent j o u i r , à une grande dislance de la surface de la rivière, 
de la fraîcheur qu'ils recherchent; et c'est par une suite de ce 
besoin de la fraîcheur qu'ils aiment les eaux douces dont les bords 
sont ombragés par des arbres touffus. 

Ils redescendent dans la mer vers la fin de l'automne, pour 
remonter de nouveau dans les fleuves à l'approche du printemps. 
Plusieurs de ces poissons restent cependant pendant l'hiver dans 
les rivières qu'ils ont parcourues. Plusieurs circonstances peuvent 
les y déterminer; et ils y sont forcés quelquefois par les glaces 
qui se forment à l'embouchure avant qu'ils ne soient arrivés pour 
la franchir. 

Ils s'éloignent de la mer en troupes nombreuses, et présentent 
souvent dans l'arrangement de celles qu'ils forment autant de 
régularité que les époques de leurs grands voyages. Le plus gros 
de ces poissons, q u i est ordinairement une femelle, s'avance le 
premier; à sa suite viennent les autres femelles deux à deux, et 
chacune à la distance d'un ou deux mètres de celle q u i la pré
cède; les maies les plus grands paroissent ensuite, observent le 
m ê m e ordre que les femelles, et sont suivis des plus jeunes. O n 
peut croire que cette disposition est réglée par l'inégalité de la 
hardiesse de ces différens i n d i v i d u s , ou de la force qu'ils peuvent 
opposer à f a c t i o n de l'eau. 

Lace^de. 4. 3 5 
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S'ils donnent contre u n filet, ils le déchirent, ou cherchent 

à s'échapper par-dessous ou par les côtés de cet obstacle ; et dès 
qu'un de ces poissons a trouvé une issue, les autres le suivent, 
et leur premier ordre se rétablit. 

Lorsqu'ils nagent, ils se tiennent au m i l i e u d u fleuve et près 
de la surface de l'eau ; et comme ils sont souvent très-nombreux, 
qu'ils agitent l'eau violemment, et qu'ils font beaucoup de 
b r u i t , on les entend de l o i n comme le m u r m u r e sourd d'un 
orage lo i n t a i n . Lorsque la tempête menace , que le soleil lance 
des rayons très-ardens, et que l'atmosphère est très-échauflée, 
ils remontent les fleuves sans s'éloigner d u fond de la rivière. Des 
tonneaux, des bois, et principalement des planches luisantes flot
tant sur l'eau, les corps rouges, les couleurs très-vives, des bruits 
inconnus, peuvent les effrayer au point de les détourner de leur 
d i r e c t i o n , de les arrêter m ê m e dans leur voyage, et quelquefois 
de les obliger à retourner vers la mer. 

Si la température de la rivière, la nature de la lumière du 
sol e i l , la vitesse et les qualités de l'eau leur conviennent, ils 
voyagent lentement; ils jouent à la surface du fleuve; ils s'é
cartent de leur r o u t e ; ils reviennent plusieurs fois sur l'espace 
qu'ils ont déjà parcouru. Mais s'ils veulent se dérober à quelque 
sensation incommode, éviter un danger, échapper à un piège, 
ils s'élancent avec tant de rapidité, que l'oeil a de la peine à les 
suivre. On peut d'ailleurs démontrer que ceux cle ces poissons qui 
n'emploient que trois mois à remonter jusque vers les sources 
d'un fleuve tel que le Maragnon, dont le cours est de quatre 
cents myriamètres, et dont le courant est remarquable par sa 
vitesse , sont obligés de déployer, pendant près de la moitié cle 
chaque jour, une force de natation telle qu'elle leur feroit par
courir, dans u n lac t r a n q u i l l e , quatre ou cinq myriamètres par 
heure ; et l'on a éprouvé de plus que, lorsqu'ils ne sont pas con
traints à exécuter des mouvemens aussi prolongés, ils franchis
sent par seconde une étendue de h u i t mètres ou environ 1 

On ne sera pas surpris de cette célérité, si l'on rappelle ce qu$ 
nous avons d i t de la natation des poissons dans notre premier 
Discours sur ces animaux. Les saumons ont dans leur queue une 
rame très-puissante. Les muscles de cette partie de leur corps 
jouissent m ê m e d'une si grande énergie, que des cataractes éle-

* Voyez t e Discours sur la nature des poissons. 
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vées ne sont pas pour ces poissons u n obstacle insurmontable. Us 
s'appuient contre de grosses pierres, rapprochent de leur bouche 
l'extrémité de leur queue, en serrent le bout avec les dents, en 
font par-là une sorle de ressort fortement t e n d u , l u i donnent 
avec p r o m p t i t u d e sa première p o s i t i o n , débandent avec v i v a 
cité l'arc qu'elle forme, frappent avec violence contre l'eau, 
s'élancent à une hauteur de plus de quatre ou cinq mètres, et 
franchissent la cataracte r I l s retombent quelquefois sans avoir 
pu s'élancer au-delà des rochers, ou l'emporter sur la chute de 
l'eau : mais ils recommencent bientôt leurs manœuvres, ne ces-» 
sent de redoubler d'efforts qu'après des tentatives très-multi-
pliées ; et c'est surtout lorsque le plus gros de leur troupe) celui 
que l'on a n o m m é l e u r conducteur, a sauté avec succès, qu'ils 
e'élancent avec une nouvelle ardeur. 

Après toutes ces fatigues ils ont souvent besoin de se reposer. 
Ils se placent alors sur quelque corps solide. Il s cherchent la po
sition la plus favorable au délassement de leur queue, celui de 
leurs organes q u i a le plus a g i ; et pour être toujours prêts à 
continuer leur r o u t e , ou pour recevoir plus facilement les é m a 
nations odorantes q u i peuvent les avertir d u voisinage des objets 
qu'ils désirent o u qu'ils c r a i g n e n t , ils tiennent la tête dirigée 
contre le courant. 

Indépendamment de leur queue longue, agile et vigoureuse, 
ils o n t , pour attaquer ou pour se défendre, des dents nombreuses 
et très-pointues q u i garnissent les deux mâchoires et le palais, 
sur chacun des côtés duquel elles forment une ou deux rangées. 

On trouve aussi des deux côtés du gosier u n os hérissé de dents 
aiguës et recourbées. S i x ou h u i t dents semblables à ces dernières 
sont placées sur la langue ; et p a r m i celles que m o n t r e n t les m â 
choires i l y en a de petites q u i sont mobiles. Les écailles q u i r e 
couvrent le corps et la queue sont d'une grandeur moyenne : l a 
tête n i les opercules n'en présentent pas de semblables. A u côté 
extérieur de chaque ventrale paroît u n appendice t r i a n g u l a i r e , 
«plati, allongé, p o i n t u , g a r n i de petites écailles, couché le long 
du corps, et dirigé en arrière. A u reste cet appendice n'est pas 
particulier au saumon : nous n'avons guère v u de salmone q u i 
n'en eût u n semblable ou analogue. 

L a li«ne latérale est d r o i t e ; le foie rouge, gros et h u i l e u x ; 

» C o n s u l t e z p a r t i c u l i è r e m e n t l e Foj'age de Twïss en Irlande. 
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l'estomac allongé, le canal intestinal garni auprès du pylore de 
soixante-dix appendices ou ccecums réunis par une membrane; 
la vessie natatoire simple et située très-près de l'épine du clos; 
celte épine composée cle trente-six vertèbres, et fortifiée de cha
que côté par trente-trois côtes 1 

Le f r o n t , la nuque, les joues et le dos sont noirs; les côtés 
oleuâtres ou verdâtres dans leur partie supérieure, et argentés 
dans l'intérieure ; la gorge et le ventre d'un rouge jaune ; les 
membranes branchiales jaunâtres; les pectorales jaunes à leur 
hase, et bleuâtres à leur extrémité; les ventrales et l'anale d'un 
jaune doré. La première nageoire d u dos est grise et tachetée ; 
l'adipeuse noire; et la caudale bleue. 

Quelquefois on voit sur la tête, les côtés et le dos, des taches 
noires et irrégulières, plus grandes et plus clair-semées sur la 
femelle. 

Les mâles, que l'on d i t beaucoup moins nombreux que les fe
melles, offrent d'ailleurs dans quelques rivières, et particulière
ment dans celle de Spal en Ecosse, plus de nuances rouges, 
moins d'épaisseur dans le corps, et plus de grosseur dans Ja tête. 

Dans toutes les eaux, leur mâchoire supérieure non-seule
ment est plus avancée que celle d'en-bas, mais encore, lorsqu'ils 
sont parvenus à leur troisième année, elle devient plus longue 
et se recourbe vers l'inférieure ; son allongement et sa courbure 
.augmentent à mesure qu'ils grandissent ; elle a bientôt la forme 
d'un crochet émoussé qu i entre dans u n enfoncement de la mâ
choire d'en-bas; et cette conformation, q u i leur a fait donner 
le nom de hécard ou becquet, les avoit fait regarder par quel
ques naturalistes comme d'une espèce différente de celle que nous 
décrivons. 

L e u r laite est entièrement formée, et le temps du fra i com
mence à une époque plus ou moins avancée de chaque printemps 
o u de chaque été, suivant qu'ils habitent dans des eaux plus ou 
moins éloignées de la zone glaciale. Les femelles cherchent alors 
u n endroit commode pour leur ponte. Quelquefois elles aimeut 
mieux déposer leurs oeufs dans de petits ruisseaux que dans les 
grandes rivières auxquelles ils se réunissent ; et elles paroissent 

2 O n t r o u v e s o u v e n t dans ce c a n a l i n t e s t i n a l u n taenia d o n t l a l o n g u e u r est do 
près d'un mètre , et d o n t la tâte est dans u n des appendices. 

2 N o t e s m a n u s c r i t e * et Ucs-ii>.tt'ressaiites communiquées p a r l e t r i b u n Pénières. 
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chercher le plus souvent à déposer leurs œufs dans u n courant 
peu rapide et sur d u sable ou du gravier. 

On a écrit que dans plusieurs rivières de la Grande-Bretagne 
la femelle ne se contentoit pas de choisir le lieu le plus favorable 
à la ponte; qu'elle t r a v a i l l o i t à la rendre plus commode encore ; 
qu'elle creusoit dans l'endroit préféré u n t r o u allongé et de 
quatre ou c i n q décimètres de profondeur : qii'elle s'y déchar-
geoit de ses œufs, et qu'avec sa queue elle les recouvroit ensuite 
de sable. Peut-être p e u t - o n douter de cette dernière précau
tion ; mais les autres opérations ont lieu dans presque tous les 
endroits où les saumons ont été bien observés. Le docteur G r a n t 
nous apprend /dans les Mémoires de.'Stoekholm ,que, lorsque les 
femelles travaillent à donner les dimensions nécessaires à la fosse 
qu'elles préparent, elles s'agitent à droite et à gauche, au p o i n t 
d'user leurs nageoires inférieures, et en laissant o r dinairement 
leur tête immobile. O n en a v u se frotter si vivement contre lo 
terrain, qu'elles en détachoient avec violence Ja terre et les pe
tites pierres, et qu'en répétant les mêmes mouvemens de cinq en 
cinq minutes, o u à peu près, elles parvenoient, au bout de deux 
heures, à creuser u n enfoncement d'un mètre de l o n g , de six ou 
sept décimètres de large, d'un ou deux décimètres de profondeur, 
et d'un ou deux décimètres de rebord. 

Lorsque la femelle a terminé ce t r a v a i l , dont la principale cause 
est sans doute le besoin qu'elle a de f r o t t e r son ventre contre des 
corps durs pour se débarrasser d'un poids q u i la fatigue et la fait 
souffrir, et lorsque les œufs sont tombés dans le fond de la ca
vité qu'elle a creusée, et que l'on nommefrayère dans quelques-
uns de nos départemens, le mâle vient les féconder en les a r r o 
sant de sa l i q u e u r v i v i f i a n t e . I l peut se faire qu'alors i l frotte le 
dessous de son corps contre le fond de la fosse, pour faire s o r t i r 
plus facilement la substance li q u i d e que sa laite contient : mais 
on l u i a attribué une opération q u i supposeroit une sensibilité 
d'un ordre bien supérieur et un in s t i n c t bien plus relevé ; on a 
prétendu qu'il aidoit la femelle à faire la fosse destinée à recevoir 
les œufs. 
Au reste, si nous ne devons pas admettre cette dernière asser

tion , nous devons croire que le mâle est entraîné à la fécondation 
des œufs par une affection plus vive ou d'une nature différente 
que celle q u i y porte la p l u p a r t des antres poissons. Lorsqu'il 
trouve u n autre mâle auprès des œufs déw déposés tr.t«i> 
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frayère, ou auprès de la femelle pondant encore, i l l'attaque avec 
courage et le poursuit avec acharnement, ou ne l u i cède la place 
qu'après l'avoir disputée avec obstination 1 

Les saumons ne fréquentent ordinairement la frayère que pen
dant la n u i t . Néanmoins, lorsque des brouillards épais sont ré
pandus dans l'atmosphère , ils p rofitent de l'obscurité que don
nent ces brouillards pour se rendre dans leur fosse ; et ils y 
accourent aussi comme pressés par de nouveaux besoins, lors
qu'ils sont exposés à l'influence d'un vent très-chaud 

I l arrive quelquefois cependant que les oeufs pondus par les 
femelles et la liqueur séminale des mâles se mêlent uniquement 
par l'effet des courans. 

Après le f r a i , les saumons, devenus mous, maigres et foibles, 
se laissent entraîner par les eaux, ou vont d'eux-mêmes reprendre 
dans l'eau salée une force nouvelle. Des taches brunes et de 
petites excroissances répandues sur leurs écailles sont quelque
fois alors la marque de leur épuisement et d u mal-aise qu'il» 
éprouvent. 

Les œufs qu'ils ont pondus ou fécondés se développent plus 
ou moins v i t e , suivant la température du c l i m a t , la chaleur de 
la saison, les qualités de l'eau dans laquelle ils ont été déposés. 
L e jeune saumon ne conserve ordinairement que pendant un 
mois ou env i r o n la bourse q u i pend au-dessous de son estomac, et 
q u i renferme la substance nécessaire à sa n o u r r i t u r e pendant les 
premiers jours de son existence. I l grandit ensuite assez rapide
ment , et parvient bientôt à la taille de d i x ou douze centimètres. 
Lorsqu'il a acquis une longueur de deux ou trois décimètres, 
i l j o u i t d'assez de force pour q u i t t e r le haut des rivières et pour 
en suivre le courant q u i le conduit vers la mer; mais souvent, 
avant cette époque, une inondation l'entraîne vers l'embouchure-
du fleuve. 

Les jeunes saumons q u i ont atteint une longueur de quatre 
ou cinq décimètres quittent la mer pour remonter dans les r i 
vières : mais ils partent le plus souvent beaucoup plus tard que 
lt-s gros saumons ; ils attendent communément le commence
ment cle l'été. 

• ... 1 i f 

* N o t e s m a n u s c r i t e s d u t r i b u n Pénicr.es. 

» Ibid. 

http://icr.es
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On les suppose âgés cle deux ans lorsqu'ils pèsent de trois à 

quatre kilogrammes. Le tribun Pénières assure que, même dans 
les contrées tempérées, ils ne fraient que vers leur quatrième 
ou cinquième année \ 
Agés de cinq ou six ans, ils pèsent cinq ou six kilogrammes, 

et parviennent bientôt à un développement très-considérable. 
Ce développement peut être d'autant plus grand , qu'on pêche 
fréquemment en Ecosse et en Suède des saunions du poids de 
quarante kilogrammes, et que les très-grands individus de 
l'espèce que nous décrivons présentent une longueur de deux 
mètres. 

Les saumons vivent d'insectes, de vers, et de jeunes poissons. 
Us saisissent leur proie avec beaucoup d'agilité ; et, par exemple, 
on les voit s'élancer avec la rapidité de l'éclair sur les mouche
rons, -les papillons, les sauterelles, et les autres insectes que les 
courans charrient, ou qui voltigent à quelques centimètres au-
dessus de la surface des eaux. • 

Mais s'ils sont à craindre pour un grand nombre de petits ani
maux , ils ont à redouter des ennemis bien puissans et bien nom
breux. Ils sont poursuivis par les grands habitans des mers et de 
leurs rivages, par les squales, par les phoques, par les marsouins. 
Les gros oiseaux d'eau les attaquent aussi ; et les pêcheurs leur 
font surtout une guerre cruelle. 

Et comment ne seroient-ils pas en effet très-recherchés par les 
pêcheurs ? ils sont en très-grand nombre ; leurs dimensions sont 
très-grandes ; et leur chair, surtout celle des mâles, est, à la vé
rité, un peu difficile à digérer, niais grasse, nourrissante, et très-
agréable au goût. Elle plaît d'ailleurs à l'oeil par sa belle couleur 
rougeâtre. Ses nuances et sa délicatesse ne sont cependant pas les 
mêmes dans toutes les eaux. En Ecosse, par exemple, le saumon 
delà Dée est, dit-on, plus gras que celui des rivières moins septen
trionales du même pays ; et en Allemagne on préfère les sau
mons du Rhin et du "Wéser à ceux de l'Elbe, et ceux que l'on 
prend dans la Warta, la Netze et le Kuddow, à ceux que l'on 
trouve dans l'Oder. 

Mais dans presque toutes les rivières qu'ils fréquentent, et 
dans toutes les mers où on les trouve, les saumons déclomma-

* N o t e s m a n u s c r i t e s déjà citées. 
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genl amplement des soins el du temps que l'on emploie pour hs 
prendre. 

Aussi a-t-on eu recours dans la recherche de ces poissons à 
presque toutes les manières de pêcher. 

On les prend avec des fil e t s , des parcs, des caisses, de fausses 
cascades, des nasses , des hameçons, des t r i d e n t s , des feux, etc. 

Les filets sont des truble s, des trémails1, semblables à ceux 
dont on se sert en Norwége, que l'on tend le long d u rivage de 
la nier, q u i forment des arcs ou des triangles, et clans lesquels 
on attire les saumons ex couvrant les rochers de manière à leur 
donner la couleur blanche de l'embouchure d'un fleuve qui se 
précipite dans l'Océan. 

L a ficelle dont on fait ces filets doit être aussi grasse qu'une 
plume à écrire. Ils présentent jusqu'à cent brasses de longueur 
sur qualre de hauteur; et leurs mailles ont communément de 
douze à quinze centimètres de large. 
On place les parcs auprès des bouches des rivières, ainsi qu'au-

dessus des chutes d'eau. On leur donne une figure telle que l'en
trée de ces enclos est très-large, el que le fond en est assez étroit 
p o u r qu'un saumon puisse à peine y passer, et qu'on l'y saisisse 
facilement avec un harpon * 

On se sert de ces parcs pour augmenter la rapidité des rivières 
en resserrant leur cours, pour en rendre le séjour plus agréable 
aux saumons, qui ne s'engagent que rarement clans les eaux trop 
lentes; et ce moyen a été particulièrement mis en usage auprès 
de Dessau , dans la M i l d e , q u i se jette dans l'Elbe. 

Derrière ces porcs, auprès des mou l i n s , et dans d'autres en
droits où le l i l des rivières est rétréci par l'art ou par la nature, 
on forme des caisses à jo u r , qui ont une gorge comme une louve 5, 
et dans lesquelles se prennent les saumons q u i descendent ou 
ceux qui montent, suivant la direction que l'on donne à ces 
disses. Dans certaines contrées, el particulièrement à Châtean-
l i n , lieu \ o'-in do Brest, et fameux depuis long-temps par la 
p ; r h r du saumon OM élève des digues q u i déterminent le cou-

— - . — 
"V oyez \, P a r t i t Te An gade • !'sx;>lieatioo du m o t trémail ; et a c e l u i d i t 

misgvrn fossile, «clic d u m o t tint ?.. 
2 Os enceintes p o r i r n t le n o m de xce'r, auprès de B n l l y s h a n n n n , dans U 

p a r t i e o c c i d e n t a l e d u n o r d de l ' I r l a n d e . ( Forage de Twiss , déjà cité. ) 

3 On t r o u v e r a dans l ' a r t i c l e d u pétromyzon lamproie I m p l i c a t i o n d u mot 
ici- />•• 
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r s n l à se jeter dans une caisse composée de grilles et dont cha
que lace a cinq ou six mètres de largeur. A u m i l i e u de cette caisse 
on v o i t , a fleur d'eau, u n t r o u dont le diamètre est de cinq o u 
six décimètres. A u t o u r de ce t r o u sont attachées par leur base 
des lames de fer blanc, allongées, pointues, un peu recourbées, 
qui forment dans l'intérieur de la caisse un cône lorsque l e u r 
élasticité les rapproche, et u n c y l i n d r e lorsqu'elles s'écartent les 
unes des autres. Les saumons, conduits par le courant, éloignent 
les unes des autres les extrémités de ces lames, entrent facilement 
dans la caisse, ne peuvent pas so r t i r par u n passage que ferment 
les lames rapprochées, et s'engagent dans un réservoir d'où o i i 
les retire par Je moyen d'un filet attaché au bout d'une perche. 
On tend cependant d'autres filets le long des digues, pour arrê
ter les saumons q u i pourroîent se dérober au courant et échap
per au piège. 

Dans quelques rivières, comme dans la Stolpe et le W i p p e r , 
on construit des écluses dont les pieux sont placés très-près les 
uns des autres. Les saumons s'élancent par-dessus cet obstacle ; 
mais ils t r o u v e n t au-delà une rangée de pieux plus élevés que 
les premiers, et ils ne peuvent n i avancer n i reculer. 

Ou prend aussi les saumons dans des nasses de trois ou quatre 
mètres de longueur, et faites de branches de sapin que l'on réunit 
avec des ficelles, et que l'on tient assez écartées les unes des a u 
tres pour qu'elles ne donnent pas une ombre q u i efiVaieroit ces 
poissons. 

On ne néglige pas non plus de les pêcher à la l i g n e , dont on 
garnit les hameçons de poissons très-petits, cle vers, d'insectes, 
et particulièrement cle demoiselles. 

Pour mieux réussir, on a recours à une gaule très-longue et 
tres-souple, q u i se prête à tous les mouvemens du saumon. L e 
pêcheur q u i la t i e n t suit tous les efforts de l'animal q u i cherche 
à s'échapper; et si la nature d u rivage s'y oppose, i l l u i aban
donne la ligne. Le saumon se débat avec violence et long-temps; 
i l s'élance au-dessus de la surface de l'eau ; e l , après avoir épuisé 
presque toutes ses forces pour se débarrasser du crochet qu'il a 
avalé, i l v i e n t se reposer près de la rive. Le pêcheur se ressaisit 
alors de sa lig n e , et le tourmente de nouveau pour achever de 
l e lasser, et le t i r e r facilement à l u i 

* Noies manuscrites du t r i b u n Pénières, 
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Lorsqu'on préfère de harponner les saumons, on lance ordi4 

nairement le tri d e n t à la distance de douze ou quinze mètres» 
Les saumons que le harpon a blessés sans les retenir quittent 
l'espèce de bassin ou de canal dans lequel ils ont été attaqués, 
pour se réfugier dans le canal ou bassin supérieur. Si on les y 
po u r s u i t , et qu on les y entoure de filets, ils s'enfoncent sous les 
roches, ou se collent contre le sable, et, immobiles, laissent glisser 
sur eux les plombs du bas des filets que traînent les pêcheurs. 
O n les a vus aussi se précipiter dans u n courant rapide e t , ca
chés sous l'écume et les bouillons des'eaux, souffrir avec con
stance, et sans changer de place, la douleur que leur causoit une 
gaide q u i f r o t t o i t avec force et comprimoit leur dos *. 

La pêche du saumon forme dans plusieurs contrées une bran
che d'industrie et de commerce dont les produits peuvent servir 
à la n o u r r i t u r e d'un grand nombre de personnes. A Berghen,. 
par exemple, i l n'est pas rare de v o i r les pêcheurs apporter deux 
mi l l e saumons dans u n jour. Nous lisons dans le Voyage de l ' i n 
fortuné la Pérouse £ qu'auprès de la baie de Castries, sur la côte 
orientale de Tartarie , au fond de la manche du m ê m e nom, on 
p r i t , dans u n seul j o u r du mois de j u i l l e t , plus de deux mille 
saumons. I l est des pays où l'on en pêche plus de deux cent m i l l e 
par an. E n Norwége on a pris quelquefois plus de trois cents de 
ces animaux d'un seul coup de filet 3. La pêche que l'on fait de 
ces poissons dans la Tweed, rivière de la Grande-Bretagne , est 
quelquefois si considérable, qu'on a v u u n seul coup de filet en 
amener sept cents. Et en 1750, on p r i t d'un seul coup, dans la 
Ribble 4 , trois mille c i n q cents saumons déjà parvenus à d'assez. 
grandes dimensions. 

Mais , quelques nombreux que soient les individus de l'espèce 
que nous décrivons, plusieurs gouvernemens ont été forcés d'en 
svgler la pêche, pour qu'une avidité imprévoyante ne détruisît 
pas dans une seule saison l'espérance des années suivantes. 

A u reste, les saumons meurent bientôt, non-seulement lors-
qu on les lient hors de l'eau, mais encore lorsqu'on les met dans une 
huche q u i n'est pas placée au m i l i e u d'une rivière. Des pêcheurs-

JVoteî manuscrites du tribun Pénières. 

- Voyage de la Pérouse , rédigé p a r l e y/néral M i l c t - M u r e a u , t o m . I I I , p. 6 k» 
3 P c n n a n t , Zoologie britannique , v o l u m e I I I , p. 289, 

4- L i d i V e r , Ic/ufijul. , p. \\ j. 
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prétendent que, pour empêcher ces poissons de perdre leur goût, 
i l faut se presser de les tuer dès le moment où on les tire de l'eau ; 
et qu'après cette précaution leur chair, quoique très-grasse, peut 
se conserver pendant plusieurs semaines. Mais lorsqu'après la 
m o r t de ces animaux on veut les transporter à de grandes dis
tances, et par conséquent les garder très long-temps, on les v i d e , 
on les coupe en morceaux, on les saupoudte de sel, on les r e n 
ferme dans des tonnes , on les couvre de saumure ; ou on les fend 
depuis la lêle, que l'on sépare d u corps, jusqu'à la nageoire de 
la queue; on leur ôle l'épine du dos , on les laisse dans le sel pen
dant trois ou quatre j o u r s , et on les expose à la fumée pendant 
quinze jours ou trois semaines. 

Auprès de la baie de Castries , dont nous venons de parler , les 
Tartares tannenl la peau des grands saumons, et en forment u n 
habillement très-souple 1 

Les grands avantages que procure la pêche du saumon doivent 
faire désirer d'acclimater cette espèce dans les pays où elle man
que. Nous pensons, avec Bloch , qu'il seroit possible de Ja trans
p o r t e r et de la faire m u l t i p l i e r dans les lacs dont le fond est de 
sable, et dont l'eau très-pure est sans cesse renouvelée par des r i 
vières ou des ruisseaux. O n y transporteroit en m ê m e temps u n 
grand nombre de goujons, q u i aiment les eaux limpides et cou
rantes , et q u i y pulluleroient de manière à f o u r n i r aux saumons 
une n o u r r i t u r e abondante. 

Les saumons sont sujets à une maladie particulière dont o n 
ignore la cause, et q u i leur fait donner le nom cle ladres dans 
quelques départemens septentrionaux de France. Leur chair est 
alors mollasse, sans consistance ; et si on les garde après leur mort 
pendant quelques j o u r s , elle se détache de l'épine dorsale, et 
glisse sous la peau , comme dans u n sac 3 

I l paroît que l'on doit compter dans l'espèce d u saumon quel
ques variétés plus ou moins constantes, et q u i doivent dépendre, 
au moins en très-grande partie , de la nature des eaux dans les
quelles elles séjournent. Par exemple, on a observé en Ecosse 
que les saumons de la Cluden ont la tête et le corps plus gros el 

» Voyage de la Pérouse, rédige p a r l e général IVlilct-M iuc.au, tout. U î , 
pag. 10 , 6 l . 

s Notes manuscrites de M. Noël de Rouen. 

http://iuc.au
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plus courts que ceux de la rivière de N i l h . O n assure aussi qu'à 
l'embouchure de l'Orne ' on voi t des saumons sans tache, et un 
peu plus allongés que les saumons ordinaires r 
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LE SALMONE ILLANKEN. 

ON connoit sous le nom d'illanken des salmones que l'on pêche 
dans le lac de Constance, et au sujet desquels M. W a r l m a n n , 
médecin de Saint-Gai, a fait de très-bonnes observations. D'ha
biles naturalistes ont regardé ces poissons comme une variété d u 
saumon ; mais nous pensons, avec Bloch, qu'ils forment une es
pèce particulière. 

Ces salmones passent l'hiver dans le lac de Constance, comme 
les saumons dans la mer. Ils ne quitt e n t jamais l'eau douce. Ils 
sont une preuve de ce que nous avons d i t sur la facilité avec l a 
quelle on po u r r o i t m u l t i p l i e r les saumons dans les lacs entretenus 
par des courans limpides. I l ne faut pas croire cependant qu'ils 
v i v e n t pendant l'hiver dans le lac de Constance, par une préfé
rence particulière pour ce séjour, ou par une convenance ex
traordinaire de leur nature avec les eaux q u i y coulent. Ils y 
restent, lorsque la mauvaise saison a r r i v e , parce qu'un obstacle 
insurmontable les y retient. Us ne peuvent franchir la grande 
cascade de Schaff house , q u i barre le R h i n inférieur, et par con
séquent la seule route par laquelle ils pourroient aller du lac 
dans la mer. Ce lac est l'océan pour eux. Mais s'ils présentent 
des signes de leur habitation constante au m i l i e u de l'eau douce, 
ils offrent toujours les traits p r i n c i p a u x de leur famille. Ils an
noncent par ces caractères leur origine marine; et ils ne la rap
pellent pas moins par leurs habitudes , puisque, n'éprouvant pas 
comme les saumons le besoin de quitter l'eau salée pendant, la 
belle saison, ils désertent cependant le lac cle Constance lorsque 

* N o t e s m a n u s c r i t e s de M. Noël de Rouen. 
2 12 rayonsa la membrane branchiale du salmone saumon. 

»4 rayons à chaque p e c t o r a l e . 
10 rayons a chaque v e n t r a l e . 
2>! l a y o n s à la nageoire r i e la r p e i K * . 
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le printemps a r r i v e , et n'y reviennent que vers la fin de l'au
tomne. I l s remontent dans les rivières q u i se jettent dans le lac. 
Us entrent dans le R h i n supérieur. 

f Us s'arrêtent pendant quelque temps auprès de son embou
chure, parce que dans cet endroit i l coule avec rapidité sur u n 
fond de cailloux. I l s v o n t jusqu'à F e l d k i r c h , où ils pénètrent 
dans la rivière d ' I l l , q u i leur a donné son nom; c'est m ê m e 
dans cette rivière qu'ils aiment à frayer. Les mâles néanmoins 
ne remontent dans son l i t que lorsque le temps est serein et 
que la lune éclaire; de sorte que si le ciel est couvert pendant 
plusieurs j o u r s , u n grand nombre d'oeufs ne sont pas fécondés. 
Il s parviennent quelquefois jusqu'à Coire el à Rhei n w a l d ; mais 
ils voyagent lentement, parce que si le R h i n est tro u b l e , ils 
s'appuient contre des pierres, et attendent, presque immobiles, 
que l'eau ait repris sa transparence. Si au contraire le R h i n est 
l i m p i d e et qu'il fasse u n beau soleil, ils aiment à se jouer sur la 
surface d u fleuve. 

Ils pèsent souvent plus de v i n g t kilogrammes, et pondent ou 
fécondent une très-grande quantité d'œufs. Leur m u l t i p l i c a t i o n 
n'est pas cependant très-considérable : un grand nombre d'œufs 
servent d'aliment à 1 anguille , a la l o t e , au brochet, aux oiseaux 
d'eau ; et une très-petite partie des illankens q u i éclosent échappe 
aux poissons voraces. 

Après le f r a i , leur poids est ordinairement diminué d'un tiers 
o u de la moitié lorsqu'ils sont remontés très-haut vers les sources 
du Rhin. L e u r chair, au lieu d'être rouge, de bon goût et 
facile à digérer, devient blanche et de mauvais goût : aussi ne 
sont-ils plus, à cette époque, les poissons les plus recherchés 
d u lac de Constance et du R h i n supérieur. Ils se hâtent alors de 
retourner dans le lac, et se laissent aller au courant la tête fré
quemment tournée contre ce m ê m e courant, q u i les entraîne et 
les délivre de la fatigue de la natation dans le temps où ils n'ont 
pas encore réparé leurs forces. Ils v i v e n t non-seulement de vers 
. et d'insectes, mais encore de poissons. Ils sont surtout fort avides 
de salmones très-estimés dans les marchés; et les pêcheurs d u 
lac assurent que, dans certaines années , ils leur causent plus de 
pertes qu'ils ne l e u r procurent d'avantages. 

Malgré leu r grandeur et leurs armes, ils sont poursuivis par 
le brochet, q u i , confiant dans ses dents et dans sa légèreté, lors 
m ê m e qu'il l e u r est très-inférieur en grosseur, les attaque avec 
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audace les harcèle avec constance ; et à force de hardiesse, de-* 
volutions, et de manoeuvres, parvient sous leur ventre q u ' i l 
déchire. 

Cependant ils trouvent bien plus souvent une perte assurée 
dans les filets qu'on tend sur leur passage, particulièrement dans 
le R h i n supérieur Pour qu'ils ne puissent pas échapper au piège, 
on construit de chaque côté du fleuve une cloison composée de 
hois entrelacés. On l'assujettit avec des pieux, et on l'étend de
puis le rivage jusque vers le milieu du courant le plus rapide. 
Les deux cloisons t i ansversales ne laissent ainsi qu'un intervalle 
assez étroit. On adapte à cette ouverture un verveux , dans le
quel les illankens vont s'enfermer , mais qu'ils déchirent cepen
dant si ce verveux n'est pas très-fort, ou au-dessus duquel ils 
parviennent souvent à s'élancer. 

Ils ont la tête moins petite que les saumons. Dès la seconde 
année de leur âge, leur mâchoire inférieure se termine par une 
sorte de crochet émoussé. On ne distingue pas aisément les ta
ches noires, allongées et inégales q u i sont distribuées irrégu
lièrement sur leur corps et sur leur queue. Les pectorales, les 
ventrales, et la nageoire de l'anus, sont grisâtres. La nageoire 
adipeuse est variée de n o i r et de gris; la caudale ordinairement 
bordée de noir. O n trouve auprès d u pylore soixante-huit ap
pendices placés sur quatre rangs . 
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LE SALMONE SCHIEFFERMULLER 3 

ET LE SALMONE ÉRIOX. 

r: premier de ces salmones se trouve dans la Baltique. On le) 
pèche aussi dan3 plusieurs lacs de TA u t r i c h e , où on le prend 

Voyez l a d e s c r i p t i o n d u verveux a l ' a r t i c l e d u gade colin. 

* lo rayons 'a la membrane branchiale du salmone illanken. 
raymis a cbaque p e c t o r a l e . 

I l r a y o n s a chaque v e n t r a l e . 
2 1 rayons a l a nageoire de la queue. 

3 Mày fe,'th:an Y,à\ifc; e ; mur foi elle, en Autriche ; silberlat h* , en Pu-| 
mé; ania. 
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dans les environs de mai ; ce q u i l u i a fait donner dans les con
trées voisines de ces lacs le nom cle may forelle. Bloch l'a dédié à 
M. Schieffermuller de L i n t z , q u i l u i avoit envoyé des i n d i v i d u s 
de celle espèce. 

11 pèse de trois à quatre kilogrammes. Sa partie supérieure est 
b r u n e ; ses joues, sa gorge , ses opercules , ses côtés, et son ven
t r e , sont argentés; la ligne latérale est n o i r e ; les nageoires sont 
bleuâtres; les taches ont la forme de très-petits croissans. O n 
v o i t u n appendice triangulaire à côté cle chaque ventrale; les 
écailles tombent facilement, et argentent la m ain à laquelle elles 
s'attachent. Le foie est p e t i t , jaunâtre, et divisé en deux lobes; 
l'estomac assez l o n g ; et la membrane de la vessie natatoire o r d i 
nairement très-mince. 

L'ériox habite clans l'Océan d'Europe, et remonte pendant la 
belle saison dans les fleuves q u i s'y jettent 1 

LE SALMONE TRUITE " 

ÏJA t r u i t e n'est pas seulement un des poissons les plus agréable* 
au goût, elle est encore u n des plus beaux. Ses écailles b r i l l e n t 
de l'éclat de l'argent et de l'or ; u n jaune doré mêlé de vert res
plendit sur les côtés de la tête et d u corps. Les pectorales sont 
d'un b r u n mêlé de v i o l e t ; les ventrales et la caudale dorées; la 
nageoire adipeuse est couleur d'or avec une bordure b r u n e ; 
l'anale variée de pourpre, d'or, et de gris de perle; la dorsale 
parsemée de petites gouttes p u r p u r i n e s ; le dos relevé par des 
taches noires; et d'autres taches rouges entourées d'un bleu clair 

1 12 rayons a la membrane des branchies du salmone schieffermuller. 
18 rayons a chaque pectorale. 
19 rayons a la nageoire de la queue. 

12 rayons a la membrane branchiale du salmone ériox. 
i4 rayons a chaque pectorale. 

* Trotta., torrentina , en Italie ; fore, bachfore, forcll, teichforelle , gold-
forelle , en Allemagne ; lashcns, norjar, en Livonie ; dawatschan , en T a r t u r i e j 
tiraspaja rjba, en Russie • forell, stenbit, back/a 3 rojisk en Suède ; forsl -
ra, clv-faa , muld-^ra , or-rivie , en IN orTège ; trout, en Angleterre, 
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réfléchissant sur les côtés de l'animal les nuances vives et agréa
bles des rubis et des saphirs. 
On la trouve dans presque toutes les contrées du globe, et 

particulièrement dans presque tous les lacs élevés , tels que ceux 
du Léman, de doux , de Neufchâtel ; et cependant i l paroit que 
le poète Ausone est le premier auteur q u i en ait parlé. 

Sa tête est assez grosse ; sa mâchoire inférieure un peu plus 
avancée que la supérieure, et garnie, comme cette dernière, de 
dents pointues et recourbées. On compte six ou h u i t dents sur la 
langue ; on en voit trois rangées cle chaque côté d u palais. La 
ligne latérale est d r o i t e ; les écailles sont très-petites; la peau de 
l'estomac esl très-forte; et i l y a soixante vertèbres à l'épine du 
dos , de chaque côté de laquelle sont disposées trente côtes. 

L e savant anatomiste Scarpa a v u , dans l'organe de l'ouïe de 
la t r u i t e u n osselet semblable à celui que Camper avoit découvert 
dans l'oreille du brochet. Cet osselet est le troisième; i l est pyra
m i d a l , garni ù sa base d'un grand nombre de petits aiguillons, 
et placé dans la cavité q u i sert de communication aux trois canaux 
demi-circulaires. 

La t r u i t e a ordinairement trois ou quatre décimètres de lon
gueur , et pèse alors deux ou trois hectogrammes. On en pêche 
cependant, dans quelques rivières, du poids de deux ou trois 
kilogrammes ; Bloch a parlé d'une t r u i t e q u i pesoit quatre k i l o 
grammes , et qu'on avoit prise en Saxe; et je trouve dans des 
notes manuscrites q u i m'ont été envoyées i l y a plus cle douze 
ans par l'évêque d'Usés, qui les avoit rédigées avec beaucoup de 
soin, que l'on avoit péché dans le Gardon des truites cle neuf 
kilogrammes. 

Le salmone t r u i t e aime une eau claire, froide , q u i descende 
de montagnes élevées, q u i s'échappe avec rapidité , et q u i coule 
sur un lond pierreux. Voilà pourquoi les truites sont très-rares 
dans la Seine, parce que les eaux de ce fleuve sont trop douces 
pou r elles , et trop lentes dans leur cours ; et voilà pourquoi, 
au contraire , mon célèbre confrère, le législateur Ramond, 
membre de l'Institut n a t i o n a l , a rencontré des truites dans des 
amas d'eau situés à près de deux mille mètres au-dessus du n i -

1 N o t e s m a n u s c r i t e s d u t r i b u n Pénières. 

2 Notes manuscrites cle 31. Aucl de Rouen. 
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veau de la mer, dans ces Pyrénées qu'il connoit si bien, et dont 
i l a ("ail comme son domaine 11 nous écrivoilcle fîagnières, en 
l'an 5 , que le fond de ce3 amas d'eau est rarement calcaire ou 
schisteux, mais le plus souvent de granit ou de porphyre. On 
n'y v o i t en général aucun autre végétal que la plante nommée 
sparganium natans, et plus fréquemment des ulves solides, crois
santes sur des blocs submergés: mais le fond est presque t o u 
jours enduit d'une couche mince de la partie insoluble de Yhu-
mus que les eaux pluviales y entraînent des pentes environnantes. 

Les grandes chaleurs peuvent incommoder la t r u ile au point 
delà faire périr. Aussi la v o i t - o n vers le solstice d'été, lorsque 
les nuits sont très-courtes et qu'un soleil ardent rend les eaux 
presque tièdes , quitter les bassins pour aller habiter au milieu 
d'un courant, ou chercher près du rivage l'eau fraîche d'un 
ruisseau ou celle d'une fontaine. 

Elle peut d'autant plus aisément choisir entre ces divers asiles, 
qu'elle nage contre la direction des eaux les plus rapides avec 
une vitesse q u i étonne l'observateur, et qu'elle s'élance au-dessus 
de digues ou de cascades de plus de deux mètres de haut. 

Elle ne doit cependant changer de demeure qu'avec précau
tion Le t r i b u n Pénières assure que si pendant l'été les eaux sont 
très-chaudes, et qu'apiès y avoir péché une truite on la porte 
dans un réservoir très-Irais, elle meurt bientôt, saisie par le 
froid soudain qu'elle éprouve 
Au reste, une habitation plus extraordinaire que celles que 

nous venons d'indiquer paroit pouvoir convenir aux H u i l e s , 
même pendant plusieurs mois, aussi-bien et peut-être mieux 
qu'à d'autres espèces de poissons. M. Duchesne , professeur d'his
toire naturelle à Versailles, et dont on connoît le zèle louable et 
les bons ouvrages, m'a communiqué le fait suivant, qu'il tenoit 
du célèbre médecin Lemonnier, mon ancien collègue au Muséum 
national d'histoire naturelle. 

E n v i r o n à six cents mètres au-dessous du pic du Canigou dans 
les Pyrénées, on voi t u n petit sommet dont la forme est sem
blable à celle d'un ancien cratère de volcan. Ce cratère se rem
p l i t de neige pendant l'hiver. Après la fonte de la ne.ge, le fond 

» Voyez , a ce sujet, le Discours sur la nature des poissons. 

» Notes manuscrites déjà citées. 
Lacepède. 
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de cette sorte d'entonnoir devient u n petit lac q u i se vide paT 
l'évaporation, au point qu'il est à sec à l'équinoxe d'automne. 
O n y pêche d'excellentes truites pendant tout l'été. Celles qui 
restent dans la vase, à mesure que le lac se dessèche, périssent 
bientôt, ou sont dévorées par des chouettes. Cependant l'année 
suivante on retrouve dans les nouvelles eaux d u cratère un, 
grand nombre de truites trop grandes pour être âgées de moins 
d'un a n , quoiqu aucun ruisseau n i aucune source d'eau vive 
ne communiquent avec le lac. 
Ce f a i t , dont M. Duchesne a bien voulu me faire part, prouve 

que le cratère est placé auprès de cavités souterraines pleines 
d'eau , dans lesquelles les truites peuvent se retirer lorsque le lac 
se dessèche , et q u i , par des conduits plus ou moins nombreux, 
exhalent dans l'atmosphère les gaz dangereux pour la santé et 
m ê m e pour la vie des poissons ; et dès-lors i l se trouve presque 
entièrement conforme à d'autres faits connus depuis long-temps. 

La t r u i t e se n o u r r i t de petits poissons très-jeunes, de petits 
animaux à coquille , de vers , d'insectes, el particulièrement d'é
phémères et de phryganes, qu'elle saisit avec adresse lorsqu'elles 
Voltigent auprès de la surface de l'eau. 

I l paroît que le temps du f r a i de la t r u i t e varie suivant le» 
pays et peut-être suivant d'autres circonstances. U n habile natu
raliste, M. Decandolle, de Genève , nous a écrit que les truites 
du lac Léman et celles du lac de Neufchâtel remonloient dans le 
printemps pour frayer dans les rivières et m ê m e dans les ruis
seaux i. Dans les contrées sur lesquelles Bloch a eu des observa
tions, ces poissons fraient dans l'automne; et dans le département 
de la Coi r ze , selon le t r i b u n Pénières , les truites quittent 
également, au commencement ou vers le milieu de l'automne, 
les grandes rivières, pour aller frayer dans les petits ruisseaux. 
Elles montent quelquefois jusque *dans les rigoles q u i ne sont 
entretenues que parles eaux pluviales. Elles cherchent un gra
vier couvert par u n léger courant, s'agitent, se frot t e n t , pressent 
leur ventre contre le gravier ou le sable, el y déposent des œufs 
que le mâle arrose plusieurs fois dans le j o u r de sa liqueur fé
condante. 

1 Notes manuscrites données par M. De,candolle. 

* Notes manuscrites déjà citées. 
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Bloch a trouvé dans les ovaires d'une t r u i t e des rangées d'œufs 

gros comme des pois, et dont la couleur orange s'est conservée 
pendant long-temps, m ê m e dans de l'alcool. 
D après cette grosseur de, œufs des truites, i l n'est pas sur

prenant qu elles contiennent moins d'œufs que plusieurs autre, 
poissom deau douce; et cependant elles m u l t i p l i e n t beaucoup 
parce que la p l u p a r t des poissons voraces vi v e n t l o i n des eaux 
froides, qu'elles préfèrent. 

Mais si elles craignent peu la dent meurtrière de ces poissons 
dévastateurs, elles ne trouvent pas d'abri contre la poursuite 
des pêcheurs. 
On les prend ordinairement avec la truble , à la ligne, à la 

ïouve, ou à la nasse ', 
Si l'on emploie la t r u b l e ou le t r u b l e , i l faut le lever très-vite 

lorsque la t r u i t e y est entrée, pour ne pas l u i donner le temps 
de s'élancer et de s'échapper. 

La ligne d o i t être fo r t e , afin que le poisson ne puisse pas la 
casser par ses mouvemens variés, multipliés et rapides. 

La manière de garnir l'hameçon n'est pas la m ê m e dans diffé
rens pays. On y attache de la chair tirée de la queue ou des pattes 
d'une écrevisse; de petites boules composées d'une partie de cam
phre, de deux parties de graisse de héron, de quatre parties de 
bois de saule p o u r r i , et d'un peu de m i e l ; des Vers de terre; des 
sangsues coupées par morceaux ; des insectes artificiels faits avec 
des étoffes très-fines de différentes couleurs ; des membranes; de 
la cire; des poils ; de la laine; d u c r i n ; de la soie ; du fil; des p l u 
mes de coq ou de coucou. On change la couleur de ces fils , de ces 
plumes, de ces soies, de ces poils, non-seulement suivant la saison 
et pour i m i t e r les insectes qu elle amène, mais encore suivant les 
heures du jo u r 5 ; et on les agite de manière à leur i m p r i m e r des 
mouvemens semblables à ceux des insectes les plus recherchés par 
les truites. 

Dans l'Arve, auprès de Genève, on pique ces poissons avec u n 
trident lorsqu'ils remontent contre une chute cfeau produite par 
une digue * 

* Voyez la description de la truble à l'article du misgurne fossile. 
1 La description de la louve et celle de la nasse sont dans l'article du pàtro-

tnyzon lamproie. 
3 Notes manuscrites de M. Pénières. 
4 Notes manuscrites de 3VI. Decandelle» 
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Mais on en fait une pèche bien plus considérable à l'endroit où 

le Rhône sort du lac Léman , clans lequel se jette cette rivière 
d'Arve. Nous lisons dans une lettre que le savant professeur 
Pictet adressa , en 1788, aux auteurs d u Journal de Genève, 
qu'à celte époque le Rhône étoit barré, à sa sortie du lac, par 
u n clayonnage en bois disposé en zigzag. Les angles cle ce 
grillage, alternativement saillans d u côté du lac et du côté 
du Rhône, présenloient de part et d'autre des espèces d'ave
nues triangulaires, dont, chacune se lerminoit par une nasse 
ou cage construite en Cl de laiton , et arrangée de manière 
que les poissons q u i y entroient ne pouvoienl pas en sortir. 
Celles de ces nasses q u i répondoient aux angles saillans du côté 
du lac se nommoient nasses de remonte, et les autres, nasses 
de descente. On laissoit ordinairement tous les passages libres 
dès la fin de j u i n , afin de donner aux truites la liberté daller 
frayer dans ce fleuve; on les refermoit vers le milieu d'octobre : 
ce q u i divisoit le temps de la pêche en deux saisons ; celle du 
printemps, q u i du r o i t depuis la fin de janvier jusqu'en j u i n ; et 
celle de l'automne, qui coinmeuçoit en octobre , et q u i finissoit 
avec le mois de janvier. Dans l'une el dans l'autre de ces saisons 
on pienoit des truites à la remonte et à la descente, mais dans 
des proportions bien différentes. Sur quatre cent quatre-vingt-
neuf tru tes, on en pêchoit trente-six à la descente du printemps, 
trente-quatre à la descente de l'automne , seize à la remonte du, 
printemps, quatre cent trois à la remonte de l'automne. I l est 
aisé de voir que cette différence provenoit de la liberté qu avoient 
les truites de descendre dans le Ruône depuis la fin de j u i n jus
qu'au mois d'octobre. 

Pour attirer un plus grand nombre de truites dans les nasses 
ou dans les louves, on y place un linge imbibé d'huile de l i n , 
dans laquelle on a mêlé du castoreum et du camphre fondus. 
On marine la Iruite comme le saumon , et on la sale comme le 

hareng. Mais c'est surtout lorsqu elle est fraîche que son gont est 
très-agréable. Sa chair est tendre , particulièrement pendant l'hi
ver; les personnes m ê m e dont l'estomac est foible la digèrent 
facilement. Pendant long-lemps ce salmone a été n o m m é , dans 
plusieurs pays^ le r o i des poissons d'eau douce; et dans quelques 
parlies de l'Allemagne les princes s'en étoient réservé la pèche. 
Comme on ne v o i t guère la t r u i t e séjourner naturellement que 

dans les lacs élevés et dans les rivières ou ruisseaux des mon-
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tagnes, elle est très-chère dan; u n grand nombre d'endroits: 
elle mérile par conséquent à beaucoup d'égards l'attention de 
l'économe, et voici les principaux des soins qu'elle exige. 

Pour former un bon étang à truites, i l faut une vallée om
bragée , une eau claire el froide, un fond de sable ou de cailloux 
place sur cle la glaise ou sur uneautre terre qui retienne tes eaux; 
une source abondante, ou un ruisseau q u i , coulant sous des ar
bres ton fin s, et n'étant pas très-éloigné de son origine, amène 
m ê m e en été une eau limpide et froide ; des bords assez élevés 
pour que les I m i t e s ne puissent pas s'élancer par-dessus; de 
grands végétaux plantés assez près de ces bords pour que leur 
ombre entretienne la fraîcheur de l'eau; des racines d'arbres, 
ou de grosses pierres entre lesquelles les oeufs puissent être dé
posés ; des fossés ou des digues pour prévenir les inondations des 
ravins ou des rivières bourbeuses; une profondeur de trois m è 
tres ou environ , sans laquelle les truites ne trouyeroient pas un 
abri contre les effets de l'orage, monteraient à la surface cle l'eau 
lorsqu'il menaceroit,y présenteroientsouventungrand nombrede 
points blanchâtres ou livides, et périraient bientôt; une quantité 
très-considérabledeloches ou de goujons, et d'autres petits cyprins 
dont les truites aiment à se n o u r r i r , ou une très-grande abon
dance de morceaux de foie hachés, d'entrailles d'animaux, de 
gâteaux secs , faits de sang de boeuf et d'orge mondé ; des bandes 
garnies d'une grill e assez fine pour arrêter l'alevin; une atten
tion soutenue pour éloigner les poissons voraces, les grenouilles, 
les oiseaux pêcheurs, les loutres, et pour casser pendant l'hiver 
la glace q u i peut se former sur la surface de l'eau * 

Lorsque, pour peupler cet étang , on est ob'igé d'y transporter 
des truites d'un endroit un peu éloigné, i l faut ne placer dans 
chaque vase qu'un petit nombre de ces salmones, renouveler 
l'eau dans laquelle on les a mis, et l'agiter souvent. 

Différentes eaux peuvent cependant être assez claires, assez 
froides, et assez rapides, pour que les truites y v i v e n t , el a v o i r 
néanmoins des propriétés particulières qu i influent sur ces sal
mones au point de modifier leurs qualités , leurs couleurs, leurs 
formes et leurs habitudes, et de produire des variétés très-dis
tinctes et plus ou moins constantes. 

i V o y c i l e discours» intitulé, Des effets de l'art de l'homme sur la nature des 
poissons. 
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M. Decandolle assure que les truites prises dans le Rhôn» 

diffèrent de celles que l'on pêche dans le lac de Genève, par la 
grandeur de deux taches noirâtres, placées sur les joues V Sui
vant le m ê m e naturaliste, celles de l'Arve sont plus minces et 
plus allongées. 

On en v o i t , d i t le t r i b u n Pénières, d'effilées et d'autres très-
courtes. Le ruisseau appelé le Queyrou , près.de Pénières , dans le 
départementdu Cantal, en n o u r r i t d'arrondies, avec le dos voûtéj 
dans celui de Narbois , les truites sont courtes, arrondies, et 
d'une nuance presque jaune j dans u n autre ruisseau nommé 
Enlan , elles sont allongées , grises, el légèrement tachetées. 

M. Noël de Rouen nous a écrit : « Les truites de Palluel ont une 
!« grande réputation dans le département de Ja Seine-Inférieure :. 
« ce sont les plus délicates que nous possédions dans nos eaux 
« douces. On m'a assuré à Cany qu'elles ne remontaient pasau-
« dessus du pont de ce gros bourg, q u i n'est éloigné de la mer que 
« d'une lieue. Après les truites de Palluel viennent celles de la r i - . 
« vière de Robec } q u i se perd dans la Seine à Rouen.... On connoît 
M dans nos différentes rivières sept ou h u i t variétés de truites, 
« q u i diffèrent entre elles par la couleur, les taches , etc. » 
Dans les eaux de Leth n o t , comté de Forfar, en Ecosse , les pê

cheurs distinguent deux variétés de la truite : la première est 
jaune, et beaucoup plus large ou haute que la t r u i t e ordinaire ; 
la seconde a la tête beaucoup plus petite, et les côtés tachetés d'une 
auanière aussi élégante que brillante. 

On pêche aussi dans quelques lacs, ruisseaux, ou rivières 
d'Ecosse, d'autres variétés de la t r u i t e , auxquelles on a donné 
les noms de truite de mousse _ truite de petite rivière, truite 
noire , truite blanche , et truite rouge. 

Bloch en a fait connoître une, qu'il a désignée par la dénomi-> 
nation de truite brune Cette variété a la tète et le ventre plus 
gros que la t r u i t e commune; le dos a r r o n d i ; la partie supérieure 
cies côtés et la tête d'un b r u n n o i r avec des taches violettes ; la 
partie inférieure de ces mêmes côtés jaunâtre, avec des taches 
j >uges entourées de blanc et renfermées dans un second cercle bru
nâtre ; les nageoires d u ventre, de l'anus et de la queue, mélangées. 

Notes m a n u s c r i t e s déjà citées. 
î Bloch, pl. 22. 
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de jaune; la chair très-délicate, et rouge lorsqu'elle est cuite, de 
m ê m e que celle du saumon et du salmone truite-saumonée. Cette 
variété habite plusieurs des rivières q u i se jettent dans la B a l t i 
que, ou dans la mer q u i baigne les côtes de Norwége l. 

LE SALMONE BERGFORELLE. 

C E salmone a de petites écailles sur le t r o n c , u n appendice 
étroit à côté de chaque ventrale , la ligne latérale droite, la pre
mière dorsale jaune avec des taches noires , les autres nageoire» 
rougeâtres, le dos verdâtre , le ventre blanc, la chair rouge, dé 
bon goût, et facile à digérer. 

On le trouve dans les eaux des très-hautes montagnes, p a r t i 
culièrement de celles de Laponie, d u pays de Galles, et d u v o i 
sinage de Saint-Gai . 

LE SALMONE TRUITE-SAUMONÉE 

ON a prétendu que la truite-saumonée provenoit d'un œuf de 
m union fécondé par une t r u i t e , ou d'un œuf de t r u i t e fécondé 
par un saumon ; qu'elle ne pouvoit pas se reproduire; qu'elle ne 
iormoit pas une espèce particulière. Cette opinion est contraire 

10 rayons à la membrane branchiale d u salmone truit e . 
10 rayons a chaque pectorale. 
18 rayons a la nageoire de la queue. 

-> 10 rayons a la membrane branchiale du salmo»e bergforelle. 
14 rayons a chaque pectorale. 
23 rayons a la nageoire de la queue. 

» Lachs forelle, en Allemagne ; rheinante , rheinlanke , sur le Rhin-} 
la,hskindchea , en Saie; lachsfahren , en Prusse ; taimen, taimini, en L i -
>on. -, soborting, en Laponie ; orlar, tuanspol, borting, sickmat lodjor , 
<•* Suéde; soe-horting, aurride , en Norwége ; lar-ort, mas*rog-ort, en 
Danemarck; salm-forel, en Hollande; seu troue, salmoa-t,out, en A a ~ 
gleterre. 
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aux résultats des observations les plus nombreuses et les plus 
exactes. Mais la truite-saumonée n'en mérite pas moins le nom 
qu'on l u i a donné : sa forme, ses couleurs, et ses habitudes, la 
rapprochent beaucoup du saumon et de la t r u i t e ; elle montre 
m ê m e quelques-uns des traits qui caractérisent l'un ou l'autre 
de ces deux salmones, et c'est depuis bien du temps qu'on a re
connu ces caractères pour ainsi dire mi-partis. Non-seulement 
en effet Schwenckfeld , Schoneveld , Charleton et Johnson , l'ont 
distinguée et décrite; mais encore le consul Ausone l'a chanlée 
dès le cinquième siècle dans son poëme de la Moselle, où i l l'a 
nommée fario, et où i l l'a représentée comme tenant le milieu 
entre la truite et le saumon. 

La truite-saumonée habite dans un très-grand nombre de 
contrées ; mais on la trouve principalement dans les lacs des hau
tes montagnes et dans les rivières froides q ui en sortent ou qui 
s'y jettent. Elle se no u r r i t de vers, d'insectes aquatiques, et de 
très petits poissons. Les eaux vives et courantes sont celles qui 
l u i plaisent : elle aime les fonds de sable ou de cailloux. Ce n'est 
ordinairement que vers le milieu du printemps qu'elle quitte la 
mer pour aller, dans les fleuves, les rivières, les lacs el les ruis
seaux, choisir l'endroit commode et abrité où elle répand sa 
laile ou dépose ses oeufs. 

Elle parvienl à une grandeur considérable. Quelques individus 
de celte espèce pèsent quatre ou cinq kilogrammes ; et ceux 
M)êmes qui n'en pèsent encore que trois ont déjà plus de six déci-
mèlresde longueur. 

On la confond souvent avec le salmone huch, auquel elle 
ressemble en effet beaucoup, et qu'on a n o m m é dans plusieurs 
pays traite-.saumonée. Ajoutons donc aux traits indiqués dans le 
tableau générique pour l'espèce dont nous traitons les autres 
p r i n n p a u x caractères qui l u i appartiennent, afin qu'on puisse 
la distinguer plus facilement de ce salmone huch, q u i , au reste, 
peut parvenir à un poids sept ou huit fois plus considérable que 
celui de ta véritable truite-saumonée. 
^ Sa te te esl pelile, et en forme de coin ; ses mâchoires sont presque 
également avancées; Jes .ienls qui les garni sent sont pointues et 
recourbées et celles d'une mâchoire s'emboitent entre celles de 
îa mâchoire opposée. On voit d'ailleurs trois rangées de dents 
sur le palais, et deux rangées sur la langue. Les yeux sont petits f 

ainsi que l.-s écailles. La ligne latérale est presque droite. 
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Le nez et le front sont noirs; les joues d'un jaune mêlé de 
violet ; le dos et les côtés d'un n o i r plus ou moins mêlé de nuan
ces violettes ; la gorge et le ventre blancs ; la caudale et l'adi
peuse noires; les autres nageoires grises; les taches noires ré
pandues sur le poisson quelquefois angulaires , mais le plus sou
vent rondes. 

A u reste, la forme et les nuances de ces taches varient un peu 
suivant la nature des eaux dans lesquelles l'individu séjourne. 
La bonté de sa chair dépend aussi 1res-souvent de la qualité de 
ces eaux; mais en général, et surtout un peu avant le f r a i , 
cette chair est toujours tendre, exquise et facile à digérer. Elle 
perd beaucoup de son bon goût lorsque la rivière où la t r u i t e -
saumonée se trouve reçoit une grande quantité de saletés ; i l 
suffit: m ê m e que des usines y introduisent un grand volume de 
sciure de bois , pour que ce salmone contracte une mal die â la
quelle on a donné le nom de consomption, et dans laquelle sa 
tête grossit, son corps devient maigre, et la surface de ses intes
tins se couvre de petites pustules. 

O n pêche les truites-saumonées avec des filets, des nasses et 
des lignes cle fond , auxquelles on attache ordinairement des 
vers. Dans les endroits où l'on en prend un grand nombre, on 
les sale - on les fume , on les marine. 

Pour les fumer, on élève sur des pierres u n tonneau sans fond 
et percé dans plusieurs endroits; on y suspend ces salmones, et 
on les y expose pendant trois jours à la fumét de branches de 
chêne et de grains de genièvre. 

Pour les mariner, on les v i d e , on les met dans du sel, on les 
en retire au bout de quelques heures, on les fait sécher, on les 
arrose de beurre ou d'huile d'olive, on les grille ; on élend dans 
un tonneau une couche de ces poissons sur des feuilles de lau
r i e r et de romarin des tranches de citron , du poivre, des clous 
de girofle; on place alternativement plusieurs couches sembla
bles de truites-saumonées et de portions de végétaux que nous 
venons d'indiquer ; on verse par-dessus du vinaigre très-fort que 
l'on a fait b o u i l l i r , et l'on ferme le tonneau. 

Bloch a observé sur une truite-saumonée un phénomène q u i 
s'accorde avec ce que nous avons dit de la phosphorescence des 
poissons dans le Discours re l a t i f à la nature de ces animaux. En
t r a n t u n soir dans sa chambre, i l y aperçut une lumière blan
châtre et brillante q u i le s u r p r i t d'abord , mais dont i l découvrit 



57o H I S T O I R E N A T U R E L L E 
bientôt la cause : cette lumière provenoit d'une tête de t r u i t e * 
saumonée. Les yeux, la langue, le palais et les branchies, répan-
doient surtout une grande clarté. Quand i l touchoit ces parties, 
i l en augmentoit l'éclat ; et lorsqu'avec le doigt qui les avoit tou
chées i l f r o t t o i t une autre partie de la tête , i l l u i comrauniquoit 
la m ê m e phosphorescence. Celles q u i étoient le moins enduites 
de mucilage ou de matières gluantes étoient le moins lumineuses ; 
et ces effets s'affoiMirent à mesure que la substance visqueuse se 
dessécha *. 

WWW WV WV WWW WVVWWVWV VWWV WV vw wvvv»vwvw»vwvvvvvwvwvvvvvvwvi«iv vwvv\VW.vvv» 

LE SALMONE ROUGE, 
LE SALMONE GvEDEN *, 

LE SALMONE HUCH s, LE SALMONE CARPION 4, LE SALMONE 
SALVELINE 5, ET LE SALMONE OMBLE CHEVALIER. 

LE rouge habite des lacs et des fleuves de la Sibérie. Il parvient 
à six ou sept décimètres de longueur. Sa chair est rouge, grasse,, 
tendre. Ses œufs sont jaunes; son dos est brun ; sa première 
dorsale grise , avec des taches rouges bordées d'une autre cou
leur; la nageoire adipeuse brune el allongée ; le f r o n t et les oper
cules sont gris. On voi t des dents aux mâchoires, sur la langue, 
q u i est large, et sur le palais , où elles forment deux rangées dis
posées en arc. 

Le gœden, que Bloch dédia dans le temps à l'un de ses amis , 
le conseiller Gaeden, de la Basse-Poméranie, v i t dans la Balti-

12 rayons a l a membrane b r a n c h i a l e d u salmone truile-saumonée. 
i i) rayons a chaque p e c t o r a l e . 
20 rayons a la nageoire de la queue. 

Silberforelle , sur quelques rivages de l a B a l t i q u e . 
3 Heuch , a i n s i que buch , en Bavière ; hauchforelle , dans p l u s i e u r s autre*. 

contrées de l'Allemagne. 

4 Chare, gilt charre, dans quelques contrées d ' A n g l e t e r r e ; roding, ro'ie ̂  
en Norwége. 
3 Schwartzreuterl, schwarCzreneherl quand il est encore très-jeune, sat-
velin , se/maria, en A l l e m a g n e ; salbing en Bavière; lambacher salbling , 
en A u t r i c h e ; salmarino , salamandrino , auprès de T r e n t e . 
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que et dans l'Océan atlantique boréal. I l pèse ordinairement u n 
kilogramme ou environ : sa longueur n'excède guère cinq déci
mètres. Sa chair est maigre, mais blanche et agréable au goût. 
Ses deux mâchoires et le palais sont garnis de dents pointues; 
l'ouverture de la bouche et les orifices des branchies ont une l a r 
geur considérable ; les yeux sont gros , et les ventrales fortifiées 
chacune par u n appendice ; la ligne latérale est droite. Les joues r 

les opercules, les côtés et le v e n t r e , sont argentés; le dos, le 
f r o n t et les nageoires, sont brunâtres; des taches brunes d i s t i n 
guent d'ailleurs la première nageoire du dos. 

On trouve deux rangées de dents sur le palais ainsi que sur la 
langue d u h u c h , et un appendice auprès de chacune de ses 
ventrales. Sa ligne latérale est droite et déliée; son anus très-près 
de la caudale ; le dessus de sa tête brun ; sa gorge argentée , ainsi 
que ses joues; la couleur de ses côtés d'un rouge mêlé de teintes 
argentines; chacune de ses nageoires rouge pendant sa jeunesse 
et jaunâtre ensuite. 

Son corps et sa queue sont très-allongés et très-charnus. I l par
vi e n t à une longueur de près de deux mètres , et à u n poids de 
plus de trente kilogrammes. Sa chair est quelquefois molle, et n a 
pas un goût aussi agréable que celle de la truite-saumonée : on 
l'a cependant confondu, dans beaucoup d'endroits, avec cette 
dernière, dont on l u i a m ê m e donné le nom. On le prend à l'ha
meçon , ainsi qu'au grand filet. On le pêche particulièrement 
dans le Danube , dans les grands lacs de la Bavière et de l'Au
t r i c h e , dans plusieurs fleuves de la Russie el de la Sibérie : i l pa
roît qu'il habile aussi dans le lac de Genève; et d'après une note 
manuscrite adressée dans le temps à Bu f l b n , on pourr o i t croire 
que, dans la partie orientale de ce lac, i l pèse quelquefois plus 
de cinquante kilogrammes. Peut-être f a u t - i l aussi rapportera 
cette espèce un salmone dont M. Decandolle parle dans ses ob
servations manuscrites, et q u i , suivant cet habile naturaliste, 
v i t dans le lac de M o r a l , y porte le nom de salut, s'en échappe 
souvent par la Thiole pour aller dans le lac de Neufchàlel, et 
pèse de quarante à cinquante kilogrammes. 

Le carpion a beaucoup de rapports avec le salmone bergfo-
relle. Son palais est garni de cinq rangées de dents ; sa chair est 
rouae. On le trouve dans les rivières d'Angleterre et dans celles 
du Valais. On le conserve aseez facilement dans les étangs. 

La, salveline ressemble aussi beaucoup à la bergforelie. Elle ne 
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fait qu'un avec la salmarine, que Linné et plusieurs autres au
teurs n'auroient pas dû considérer comme une espèce pa r t i c u 
lière. Elle a la tête comprimée ; l'ouverture de la bouche large ; 
les deux mâchoires armées de petites dents pointues -, la langue 
cartilagineuse, un peu libre dans ses mouvemens, el garnie, 
comme le palais, de deux rangées de dents ; l'orifice de chaque 
narine double; la ligne latérale presque d r o i t e ; un appendice 
auprès de chaque ventrale; cinquante vertèbres à l'épine du dos; 
trente-huit côtes de chaque côté de l'épine. 

La tête et le dos sont bruns ; les joues et les opercules argen
tins ; les côtés blanchâtres; les nuances du ventre orangées ; les 
pectorales rouges ; les dorsales et la caudale brunes ; le corps et 
la queue parsemés de taches petites, rondes, orangées, et bordées 
de blanc. 

Plus l'eau dans laquelle elle séjourne est pure et froide, plus 
sa chair est ferme , et plus ses couleurs sont vives. Elle pèse jus
qu'à cinq kilogrammes. Elle fraie vers la fin de l'automne et 
quelquefois au commencement de l'hiver. On la pêche particu
lièrement en Bavière, el dans tous les lacs q u i s'étendent entre 
les montagnes depuis Saltzbourg jusque vers la Hongrie. On la 
prend à l'hameçon , aussi-bien qu'au colleret On la fume en 
l'exposant à u n feu d'écorce d'arbre, dont on augmente la fumée 
en l'arrosant sans cesse 
L'omble chevalier doit son nom à la grandeur de ses dimen

sions. I l pèse quelquefois d i x kilogrammes; e t , suivant M. De
çà ndolle, son poids peut s'élever jusqu'à trente ou quarante s 

On a souvent confondu ce salmone avec le huch ou avec le salut, 
q u i parvient à un très-grand volume; et dans quelques endroits 
on l'a pris pour une truite-saumonée : i l constitue cependant 

Voyez, pour la description du filet nommé colleret, l'article du centropome 
tanda t. 

' 12 rayons a la membrane branchiale du salmone rouge. 
l 3 rayons a chaque pectorale. 
I<) rayons a la nageoire de la queue. 
10 rayons'a la membrane branchiale du sal mone gaeden. 
l 5 rayonsa chaque pectorale. 
l 8 rayons à la caudale. 
12 rayons à la membrane branchiale du salmone huch. 
I J rayons à chaque pectorale. 
16 rayons a la nageoire de la qu*>ue. 

* 'Notes manuscrites déjà citées. 
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«ne espèce bien distincte. 11 habite dans le lac de Genève et dans 
celui de Neufchâtel; i l s'y n o u r r i t communément d'escargots, 
de petits animaux à coquille, et de très-jeunes poissons. On le 
pèche près du rivage au filet et à l'hameçon. I l devient très-
gras : sa chair est très-délicate, et i l est très-recherché 1 

I l a une rangée de dents pointues à la mâchoire d'en-haut; 
deux rangs de dents semblables à la mâchoire d'en-bas; chaque 
opercule composé de deux pièces; l'ouverture branchiale assez 
grande; les écailles lendres, et si petites qu'on a peine à les dis
tinguer au travers de la substance visqueuse dont elles sont en
duites ; le dos verdâtre , les joues d'un verdâtre mêlé de blanc; 
l'iris orangé et bordé d'argentin ; les opercules et le ventre blan
châtres; toutes les nageoires d'un vert mêlé de jaune : ces o r 
ganes de mouvement ont d'ailleurs peu de longueur. 

(W» vwvwvvx v vv vw wvwv vw www vw vw vvi vw wwrt vwvw vw vw vw vw ^n\u\%iuvmvvtwwm 

LE SALMONE TA1MEN, 
i 

L E S A L M O N E N E L M A , > 

LE SALMONE LÉNOK, LE SALMONE KUNDSCHA, LE SAL
MONE ARCTIQUE, LE SALMONE REIDUR, LE SALMONE 
IC1ME , LE SALMONE LÉPECHIN , LE SALMONE SIL, LE 
SALMONE LODDE », ET LE SALMONE BLANC. 

CES onzes salmones vivent dans les mers ou les rivières de 
î'Europeou cle l'Amérique septentrionale. Nous devons à l'illustre 
Pallas la connoissance des c i n q premiers. 

* 12 rayons a la membrane branchiale du saluione carpion. 
l 4 rayons a chaque pectorale. 
3o rayons a la nageoire «le la queue. 
l o rayons a la membrane des branchies du salmone salveline. 
l 4 rayons a chaque pectorale. 
24 -ayons a la caudale. 

l 5 1 . yons a chaque pectorale du salmone omble chevalier. 
18 ravons à la n.igeoire île la queue. 

* Cape/an d\ iinérique ; capelan de Terre-Neuve; gronlander, par les 
Allemands; angmuk-sak , epltngs, jern lodde ( le mâle ) , quetcer lodde 
( idem ) , sild lodde ( la femelle ) , rong lodde (idem) , eu Groenland ; laaden-
eild , lodna en Islande. 
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Le taimeïi des torrens et des fleuves de la Sibérie q u i versent 

leurs eaux dans l'Océan glacial a la chair blanche et grasse; des 
dents au palais , à la langue el aux mâchoires ; u n appendice 
auprès de chaque ventrale; les côtés argentés; le ventre blanc; 
la caudale rougeâtre; l'anale très-rouge; une longueur de plus 
d'un mètre. 

Le nelma des mêmes eaux est long de plus de deux mètres, 
et de larges lames sont placées auprès de l'ouverture de sa bouche, 

Le lénok, qui préfère les torrens rocailleux, les courans les 
plus rapides, et les cataractes écumeuses de la Sibérie orientale, 
a plus d'un mètre de longueur ; la forme générale d'une tanche; 
des appendices aux ventrales, q u i sont rougeâtres , ainsi que la 
caudale ; le dessus du corps et de la queue brunâtre ; le dessous 
jaunâtre ; l'anale très-rouge, et la chair blanche. 

Le kundscha , q u i n'entre guère dans les fleuves, et que l'on 
trouve pendant l'été dans les golfes et les détroits de l'Océan gla
cial arctique, est long déplus d'un demi-mètre, bleuâtre au-
dessus et au-dessous de la ligne latérale; et ses ventrales ont 
chacune u n appendice écailleux. 

L'arctique, q u i habite dans les petits ruisseaux à fond de cail
l o ux des monts les plus septentrionaux de l'Europe, ne parvient 
ordinairement qu'à la longueur d'un décimètre. 

Le reidur des montagnes de Groenland a près d'un demi-
mètre de l o n g ; la tête grande et ovale; le museau p o i n t u ; la 
langue longue ; le palais garni de trois rangs de dents serrées ; 
les mâchoires armées de dents fortes, recourbées , et très-poin
tues ; les opercules grands, lisses, composés de deux pièces ; les 
pectorales très-allongées; deux rayons de la première dorsale 
très-longs; la chair blanche, et le ventre de la m ê m e couleur. 

L'icime, dont le museau est arrond i , et la longueur d'un ou 
deux décimètres , v i t dans les petits ruisseaux et les étangs vaseux 
du Groenland , y dépose ses œufs sur le limon du rivage, passe 
l'hiver enfoncé dans ce m ê m e li m o n , q u i le préserve des effets 
funestes du froi d le plus rigoureux, et lorsqu'il est poursuivi, se 
cache avec précipitation sous cette m ê m e r i v e , qu'il n'abandonne 
pour ainsi dire jamais. 

Le lépechin des fleuves de Russie et de Sibérie, dont le fond 
est pierreux, a la chair rougeâtre, ferme , et agréable au goût; 
plusieurs dents fortes, aiguës, et recourbées à la mâchoire supé
rieure ; soixante dents semblables à la mâchoire d'en-bas; la tête 
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grande; les yeux gros; les joues argentées ; des taches noires et 
carrées sur la première nageoire d u dos; les autres nageoires cou
leur de lèu. 

Le sil des mers d u nor d présente une tête large et aplatie ; deux 
mâchoires presque égales; un dos convexe ; u n ventre p l a t ; une 
anale placée au-dessous de la nageoire adipeuse; une longueur 
de six ou sept décimètres. 

Le lodde habite les mers de Norwége, d'Islande, de Groen
land , et de Terre-Neuve. Les individus de cette espèce sont s i 
multipliés en Islande, qu'on en sèche une très-grande quantité 
pour n o u r r i r les bestiaux pendant l'hiver; et i l paroît que le 
voisinage de cette île leur convient depuis bien des siècles, puis
qu'on y trouve dans des couches de glaise des squelettes de ce* 
poissons. 

Le lodde n'a ordinairement que deux décimètres de longueur. 
O n le pêche pendant tout l'été près des rivages d u Groenland. 
Les femelles a r r i v e n t vers la fin du printemps, viennent par m i l 
liers dans les baies, y déposent leurs œufs sur les plantes ma
rines , et en laissent tomber un si grand nombre, que l'eau de 
la mer, quoiqu'assez profonde au-dessus de ces plantes, paroît 
d'une couleur jaunâtre. 

Lorsque les Joddes accourent vers les bords de la mer pour y 
pondre ou pour y féconder les œufs, ils ne sont arrêtés n i par 
les vagues n i par les courans ; ils franchissent avec audace les 
obstacles ; ils sautent par-dessus les barrières. S'ils sont poursuivis 
par quelque ennemi, ils s'élancent sur la rive ou sur des pièce» 
déglace; et s'ils sont blessés mortellement, ils tournoient à 1» 
surface de l'eau , périssent, et tombent au fond. 

Ils se nourrissent d'œufs de crabe, d'œufs de poisson , et quel
quefois de plantes aquatiques. Leur chair est blanche , grasse, de 
bon goût. On les mange frais ou séchés ; et ils sont u n des a l i — 
mens les plus ordinaires des Groenlandais. 

Leur tête est comprimée, et cependant un peu large ; les m â 
choires , dont l'inférieure excède la supérieure , sont hérissées de 
petites dents , ainsi que la langue et le palais. I l n'y a qu'un o r i 
fice à chaque narine. La ligne latérale est droite ; l'anus très-
près de la caudale. De petites écailles revêtent les opercules; 
celles q u i couvrent le corps et la queue sont aussi très-petites. 
Les nageoires présentent u n bord bleuâtre. 

Les mâles ont le dos plus large que les femelles ; presque tous 
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ont d'ailleurs , depuis la poitrine jusqu'aux ventrales , au moins 
pendant le temps du f r a i , plusieurs filamens déliés et très-courts. 
Le péritoine des loddes esl noir ; la membrane de l'estomac Irès-
mince; la laite simple, ainsi que l'ovaire; l e p i i n dorsale com
posée de soixante-cinq vertèbres ; cbaque côté de cette épine for
tifié par quarante-quatre côtes , et les os , auxquels sont attachés 
les rayons de la nageoire de l'anus, sont très-longs; ce qui donne 
à la portion antérieure de la queue la hauteur indiquée dans le 
tableau générique 

Le blanc, q u i , pendant l'été , remonte de la mer dans les r i 
vières de la Grande-Bretagne , a deux rangées de dents à la mâ
choire d'en-haut, une seule rangée à celle d'en-bas; six dents sur 
la langue ; le dos varié de b r u n et de blanc ; et Ja première dor
sale rougeâtre * 

1 18 rayons a chaque pectorale du salmone taimen. 

10 rayons a la membrane branchiale du salmone nelma. 

]6 rayonsa chaque pectorale du salmone lénok. 

11 rayons a la membrane des branchies du salmone kundscha. 
l4 rayons a chaque pectorale. 

g rayons a la membrane des branchies du salmone arctique. 
16 rayonsa cbaque pecioiale. 

12 rayons à la membrane des blanchies du salmone reidur. 
l4 rayons à chaque pectorale. 
21 rayonsa lanageoiie de la queue. 

Il rayons a la membrane branchiale du salmone lépecbln. 
l4 rayons a chaque pectorale. 
20 rayons a la nageoire de la queue. 

* 6 rayons a la membrane des branchies du salmone sil. 
17 rayons a chaque pectorale. 
4o rayons a la caudale. 
6 rayons a la membrane branchiale du salmone lodde 
19 ra3rons k chaque pectorale. 
28 rayons a la nageoire d<; la queue. 

rayons à cbaque pectorale du salmone blanc. 

t'XN HU TOME TROISIÈME DES POIaSOxNS. 
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L;'- Ct'nlroloplies, 2-1 
Le Çenlrob.phe nèure. 272 

Les Chevaliers. peg. 27Ç 
Le Chevalier américain. /A, 
Les Léiognathes. 

iù. Le Léiognathe argfnté. 
Les Chétodons. 277 
Le Chétodon bordé, le Chétodon 

curaçto, le Chétodon maurice, 
et le Chétodon bengali. 283. 

faucheur - le Chétodon 
roudelle, le Chétodon sargoïde, 
le Chétodon cornu, le Chétodon 
tacheté , le Chétodon tache-
n o i r e , le Chétodon soufflet, le 
Chétodon cannelé, le Chétodon 
p< ntacanlhe, et le Chétodon al
longé. 2 9 | 

p o i n t u , le Cnétodon 
queue-blanche, le Chétodon 
grande-écaille , le Chétodon 
argus, le Chétodon vagabond , 
le Chétodon forgeron, le Chéto
don c h i l i , et le Chétodon a 
bandes. 297 

cocher, le Chétodon 
badjan, et le Chétodon peint. 3oo 
•* museau-allongé. 3oi 

•— orbe, le Chétodon zè
bre le Chétodon bridé , le 
Chétodon v e s p e r t i l i o n , le Ché
todon œillé, le Chétodon h u i t -
bandes, et le Chétodon collier. 3o3 

teïra , le Chétodon 
surate , le Chétodon chinois . Je 
Chétodon k l e i n , le Chétodon 
bimaculé, le Chéionon galline, 
et le Chétodon trois-handes. 3o6* 

Les Acanthinions. .̂ 09 
L'acanthinion rhomboïde. l'A-
cn n l h i n i o i i b l e u , et l'Acanlhi-
nion 01 bien la ire. 3io 

Les Chélodiptèr;-s, 2>\i 



T A B L E . 58 r 
L e Chétodiplëre plum i e r . pag.3i3 Les Acanfhopodes. pagZS'i 

L e s Pomacentres. 3i4 L'Acanthopode argenté', et l'A-
L e Pomacentre paon, et le Poma- canthopode boddaert. 353 

centre ennéadactyle. 317 Les Sélènes. 354 
b u r d i le Pomacentre La Sélène argentée. 356 

symman le Pomacentre fi l a - , , . 
. i TJ c n quadraneulaire. 357 

m e n t , le Pomacentre f a u c i l l e , T. • o 
et le Pomacentre croissant. 3ig Les Argyréioses. 358 

Les Pomadasys. 322 LArgyréiose vomer. 35g 
Le Pomadasys argenté. 323 Les Zées. 5 6 i 
Les Pomacanthes. 324 L e Z ^ e long" 5-cheveux, et le 
Le Pomacanthe g r i s o n , et le Po- Le Zée rusé. 363 

macanthe^sale. 326 forgeron. 366 
_ — arqué le Pomacanthe L e § G a , s 3 6 

doré , le Pomacanthe paru le 
Pomacanthe a.fur, et le Poma- L e G a l verdâtre. 5;o 
canthe jaunâtre. 327 Les Chrysotoses. 371 

Les Holacanthes- 32g Le Chrysotose lune. 372 
L Holacanthe t r i c o l o r , l'Holacan- Les Capros. 374 

the ataja , et 1 Holacanthe l a - Le Capros sanglier. ib. 
m a r c k - 3 3 4 Les Pleuronectés. 376 
• anneau , l'Holacanthe Le Pleuronecte flétan 383 
c i l i e r , 1 Holacanthe empereur , 
l'Holacanthe duc l'Holacan- limande. 3 94 
the b i color, l'Holacanthe mulat, sole. O96 
l'Holacanthe aruset, l'Holacan- plie. 5gg 
t h e deux piquans, l'Holacanthe flez ? ] e p i e u r o n e c t e 
géométrique, et l'Holacanthe flyndre le Pleuronecte pôle. 
jaune et n o i r . 336 ] e Pleuronecte languette le 

Les Enoploses. ^4o Pleuronecte glacial , le Pleuro-
L'Énoplose w h i t e . ib. necte limandelle, lePleuronecte 
Les Glyphisodons. 34« chinois , le Pleuronecte l i m a n -
Le G)yphisodon moucharra, et le doïde , et le Pleuronecte pé-

Glyphisodon k a i t a i t s e l . 342 gouze. 4oi 
Les Acanthures. 543 œillé, et le Pleuronecte 
L'Acanthure c h i r u r g i e n , l'Acan- trichodactyle. 4°5 

t h u r e zèbre l'Acanthure n o i - z è h r e ^ ] e p i e u r o n e c t c 

raud , l'Acanthure v o i l i e r , plngieuse , et le Pleuronecte 
l'Acanthure t e u t h i s , et l'Acan- argenté. 4»6 
th u r e rayé. 346 

T A - % rn t u r b o t . 4°7 
Les A p i s i n es. o no ' 
L'Apisure sohar. 5 5 i • carrelet. 4<>9 
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L e Pleuronecte largeur, le Pleuro- Le Baliste mungo-park, et le Ba-

necte denté, le Pleuronecte moi- liste ondulé. p a g . 429) 
neau, le Pleuronecte papilleux, Supplément au tableau d u genre 
le Pleuronecte argus, le Pleuro- des Cycloplères. 4"o> 
necte japonais , le Pleuronecte T . . ., 

1 Le Cycloptère souris. ib. 
calimande , le Pleuronecte 

. x n Supplément au tableau d u genre 
grandes-ecailles, et le Pleuro- 1 1 CT necte commersonnien. p a g 4s * des Ophisures. fît 

» A I * / / L'Ophisure fascé. 452 
Les Acnires. 4'4 
, ,. . . , , i,. , . , , Les Makairas. ih. 
L Achire barbu, l Achire marbre, 

et PAchire pavonien. 416 Makaira noirâtre. 433 
— — — — fascé Supplément au tableau d u genre 

des Stromatées. 4^5 deux-lignes , et l'A-
1 • / a Le Stromatée gris , le Stroma-

cnireorne. b\ii & ' 
..... • 1 T i • tée argenté , et le Stromatée 
Addi t i o n s a u x articles de plusieurs 

. „ . . . . no i r . ibi 
genres de roissons cartilagineux 
et de Poissons osseux; second Supplément à la synonymie du 
supplément au tableau d u genre genre des Calliomores. 4^7 
des Pétromyzons. 4 J 9 ^e Calliomore i n d i e n . ih. 

Le Pétromyzon argenté, le Pétro- Les Chrysostromes. iSk 
myzon septceuil, et le Pétromy- Le Chrysostome fiatoloïde. ib. 
zon n o i r . 420 Supplément au tableau e l à la sy-

Second supplément au tableau du nonymie du genre des Scom-
genre des Raies. 421 bies. 458 

La Raie museau-pointu , et la Supplément à la synonymie d u 
Raie coucou. 4^3 Scombre guare et le Scombre 

nègre. 424 sarde. 4^9 
mosaïque, et la Piaie on- Supplément à la synonymie des 

dulée. 4 25 Scombéroïdes. 44 0 , 

apléronote. ib. L e Scombéroïde sauteur. ib. 

frangée. 426 Supplément au tableau du genre 
Second supplément au tableau du des Caranx. ib. 

genre des Squales. 427 Le Caranx fascé,leCaranvchloris, 
Le Squale anisodon. ih. le Caranx cruménophtlialme, le 
Supplément au tableau du genre CUMIIX plumier,leCuranx k l c i n , 

des Balistes. ^ et le Caranx ronge. \ \ \ 
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Supplément au tableau du genre Le Chétodon couaga, etle Chéto-

des Caranxomores. pag.^^ don tétracanthe. pag.^55 

Le Caranxomores pilitschei. ib. Dédicace. 4̂ 6* 
Supplément à la synonymie des Avertissement, et explication de 

genres des Tricbopodes, des Po- quelques planches 4^7 
gonias , et des Scombéro- Seconde sous-classe. Poissons os-
mores. 44 ̂  seux. 458 

Le Trichopode trichoptère. ib. Le> Cirrhites. 45ç> 
Le Pogonias fascé. ib. L e Cin hite tacheté. ib. 

Le Scombéromore plumier. ib. L e s Cheilodactyles. 4 6° 
Supplément au tableau et à la sy- L e Cheilod ictyle fascé. 

nonyinie du genre des Centro- L e s Cobites. 4&* 
notes- 44 6 Le Cobite loche, le Cobite taenia, 

Supplément à la synonymie du e t | e Cobite trois-barbilluns. 4^2 
Centronote pilote , et du Cen- Les M's mi nes. 466 
tronote vadigo ib. T ,. -, >n 

" Le Misgurne tosstle. 4°7 
Le Centronote éperon, et le Cen- T . ,. , r 

1 ' Les Anabieps. 47 1 

tronote nègre. ib. L'Anableps surinam. 4 7 2 

Supplémentautableauetàlasyno- LesFundules. 47^ 
nymie du genre des Labres. 448 Le Fundulemudfîsh, etleFundule 

Le Labre salmoïde, le Labre iris, japonais. ib. 

et supplément à la synonymie Les Colubrines. 4?9 
du Labre sparoïde. 449 L e Colubrine chinoise. ib. 

Supplément au tableau du genre L e § A m i e s 4 8 o 

des Lutjans. 45o T,. i .* 
' L Amie chauve. io. 

Le Lutjan argenté-violet, e t l e , „ , Q r 

, ' ° Les Bulynns. qoi 
Lutjan arauna. 45 1 . . . , 

Le Butyrin banane. 4 S a 

Supplément au tableau du genre . 
. -, , r Les Triptéronotes. io. 
des Cenlropomes. 4̂ -* 

Le Centropome fascé, et le Cen- L « Tripléronote hautin. 483 
tropome perchot. 453 Les Ompoks. ib. 

Supplément au tableau du genre L'Ompok silnioïde. 48+ 
des Holocentres. ib. Nomenclature des Silures , des 

L'Halocentre rabaji. 4^4 Macroptéronotes , des Mu.apté-
Supplément au tableau du genre rares, des Pimélode, , des Do-

des Chétodons. ib. 1 > a s i d t s Pogouatlies » d e s C a t a ~ 
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phractes , des Plotoses des Pimélode bajad , le Pimélooe 
Agenéioses , des Macroram- érythroptère, le Pimélode raie 
phoses, et des Centranodons./?,485 d'argent, le Pimélode rayé , et 

Les Silures. 4^8 le Pimélode moucheté. pag.5i$ 

Le Silure glanis. 4go casqué, et le Pimélode 
verruqueux, et le Si- c h i l i . 520 

lureasole. 4 9 7 Les Doras. 5 2 I 

— 1 fossile. ib. Le Doras caréné , et le Doras 
deux-taches, le Silure côte. 522 

schilde, et le Silure undéci- T T-. , 
1 / o LesPogomthes. 523. 

mal. 498 
. Le Pogonathe courbine. et le Po-

aspréde et le Silure , . 
. ,. , , gonathe doré. 524 

cotylepnore. 499 
. . . , „., Les Ca ta phractes, 525 

chinois , et le Silure r , „. , 
. . . ' _ Le Cataphracte Callichte, le Cata-
nexadactyle. 501 , 

J phracte américain , et le Cata-
Les Macroptéronotes. 5o2 „» . • r r-

i ^MZ. phracte ponctue. 526 
Le Macroptéronole c'iarmuth t t l e 

T»«• . . ... _ - Les Plotoses. 528 
Macropteronote grenouiller. 5o3 

brun et le Macroptéro- L e P , 0 t 0 S e a nS u i l ,é- **> 
note hexacicinne. 5o4 L " AS e' I i e' i o s e s- % 

Les Malaptérures. 5 05 L'A§énéiose armé, et l'Agénéiose 
x H T 1 / .1 . désarmé. 53o 
.Le Malaptérure électrique. ib. 
Les Pimélodes. 5 o 7

 L g S M a c r o r a m P h o s e s - 53i 
Le Pimélode bagre, le Pimélode L e M a c i o r a»'l , , 1°^cornu. ib. 

chat, le Pimélode scheilan, et le L e s Centranodons. 53a 
Pimélode barré. 5 n Le Centranodon Japonais. ib. 

ascite, le Pimélode ar- Les Loricaires. 533 
genté, le Pimélode nœud, le La Loricaire sétifère , et la L o r i -
Pimélode quatre - tache, , le caire tachetée. ib. 
Pimélode barbu , le Pimélode 
. 1 ... T.. , 1 1 1 1 . Les Hypostomes. 535 
tacheté, le Pimélode bleuâtre , J i 

le Pimélode doigt - de - n. g.e, L'Hyposlome guacari. ib. 
et le Pimélode commerson- Les Corydoras. 536 
nien. £^3 Le Corydoras geoffroy. ifrj 

« matou , le Pimélode Les Tachysures. 537 
cous, le Pimélode deemac , le Le Tachysure chinois. 



Les Salmones. 
Le Salmone Saumon. 

• illanken. 
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543 
556 

5 8 | 

schieffermuller , et le 
Salmone ériox. 558 
• truite. 55g 
' bergforelle. 567 
• truite-saumonée. ib. 

' rouge ) le Salmone gse-
den , le Salmone huch, le Sal

le Salmone mone carpion , 
salveline, et le Salmone omble 
chevalier. pag. 5jQ 

Le Salmone taimen , le Salmone 
nelma, le Salmone lénok , le 
Salmone kundscha , le Salmone 
arctique , le Salmone reidur , 
le Salmone icime, le Salmone 
lépechin , le Salmone si 1, le 
Solmone lodde > et le Salmone 
blanc. 57$ 
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